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UN VILLAGE INCONNU 


WAUDREZ 


l'Ancien VODGORIACUM des Romains 
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Sa seigneurie — Ses seigneurs 


P. S: GOOVAERTS SS. CC. 


LIBRAIRIE DE LA BIBLIOTHÈQUE CHOISIE 
22, GRAND'RUE, BINCHE 


1933 





NIHIL OBSTAT : 
Santhoven, 2 maii 1033 
Doctor P,. GEORGIUS DE LEPELEERE, Cens, prov. 


IMPRIMATUR : 
Mechliniae, 8 Maii 1933 
F. TESSENS, wic. gen. 


NIHIL OBSTAT . 
Mechliniae, 8 maii 1933 


J. NAULAERTS, can. lib. cens. 


AVANT-PROPOS 


Un village inconnu ! Aujourd’hui, du moins, car il n’en fut pas 
ainsi autrefois. Les Romains lui donnèrent sa place, une place de 
choix, sur la plus ancienne carte et sur le plus ancien itinéraire qui 
nous aient été conservés des provinces de l’empire. 

Plus tard, Pépin de Herstal et Louis le Débonnaire s’en occu- 
pèrent. Charlemagne, l’empereur Lothaire, le roi Louis IV de 
Germanie, les empereurs Othon II, Henri II, Henri III, Les plus 
illustres comtes de Hainaut, Bauduin IV le Bâtisseur, Bauduin V 
le Courageux, Bauduin VI, empereur de Constantinople, Le 
grand Charles-Quint, les papes Eugène III, Alexandre III et 
Lucius IIT Ze citèrent dans leurs chartes et leurs bulles. Il fut le 
centre d’une circonscription du Hainaut ancien et participa intime- 
ment à la vie du comté. Il produisit des hommes comme le feld- 
maréchal de Clerfayt, qui, à lui seul, suffirait pour faire sa gloire ! 

C’est l’histoire de ce village que nous présentons au lecteur. Cette 
histoire n’a jamais été écrite. BERNIER! a consacré à Waudrez 
un peu plus d’une page, LEJEUNE? lui en donne huit, substantielles, 
il est vrai, et M. BERNARD * dix-sept. 

L'auteur de ce livre n’est pas Waudrésien ; 1/ ne met donc à re- 
tracer un passé qui n’est pas sans gloire ni chauvinisme mi esprit de 
clocher. Fils d’archiviste, passionné pour les études historiques et 
surtout pour tout ce.qui touche à l’histoire de notre chère patrie, 
il s’est intéressé au passé de la localité pittoresque qu’il a habitée 
pendant huit ans et dont les habitants l’ont accueilli, lui et ses con- 
frères avec cordialité et sympathie. 

Les recherches entreprises dans les dépôts d'archives de Mons 
et de Bruxelles ont été si fructueuses que la modeste brochure pro- 
jetée est devenue un livre. Nous le présentons avec confiance au 
public, sans nous dissimuler ses imperfections. En histoire, a-t-on 
jamais dit le dernier mot ? Mais nous pouvons affirmer que ce travail 
est le fruit de recherches longues et consciencieuses. Nos sources sont : 
les anciens chroniqueurs, les historiens les plus dignes de foi et sur- 


1. BERNIER. rte géogr. et es du Te t. a 
2. LEJEUNE. Monographies hist. et Va A » P. 144-152. 
3, BERNARD. Un peu d'histoire sur Waudrez-Binche dans Cerc. Arch. de Binche, 1928, 
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Nous laissons volontiers parler les 


euadé awils offrent plus d'intérêt que 
hommes et les documents, pel rss fe ent Pourquoi vouloir 
meilleur résumé. Nous citons fréquemment. ES 
spi hole ; 
nee mieux ce que d’autres, avant nous, ont di N [ de Waudrez 
NN tré ambition a été de faire connaître Aux habi Et S te TS 

INUL € ; : PT ; à à ) a 

es fastes de leur histoire et de leur faire os 7 AS tri 
à ils 0 1t nés. Aux Belges, amoureux de l'histoire de leur patrie, 
4 115 SONIL NES. ZAU. DU Los j ve ; e 
| frons une page de notre histoire nationale, souvent glorieuse, 


nous 0}, 
barfois émouvante. : 172 

/ Ur } J à QE 

© Notre modeste travail fournira peut-être aussi quelques éléments 


S D 2 je 
aux éminents historiens dont la Belgique s’honore. N'est-ce"pas 
en multipliant les monographies de ce genre que nous leur procurons 
= . ] L . ’ ’ 
les données dont ils ont besoin pour retracer l’hstoire générale de 


) "archives. 
tout les documents d’archit 


notre cher pays ? À 
Nous nous faisons un devoir d'exprimer ict notre reconnaissance 
à ceux qui ont facilité notre travail: à M. CARLOT, le distingué 
Conservateur en chef des Archives de l’État, à Mons, qui nous a guidé 
dans nos recherches avec un dévouement jamais lassé etune com 
pélence que nous avons vivement appréciée; à M:."MEURISSE, 
archiviste de la ville de Binche, à qui nous devons quelques notes 
intéressantes sur le comte de Clerfayt, gouverneur de Binche;, 
à Mrs les Présidents du Séminaire de Bonne-Espérance qui nous ont 
permis de consulter longuement le si précieux Cartulaire del "ancienne 
Abbaye et son Chronicon, à l’administration communale de Waudrez 
et au te M. le Curé qui ont mis leurs archives à notre disposition. 
INOUS devons une particulière gratitude G 
Conservateur en chef des pas de RAA me pu mes 
Ê > {Ut a Dien 


voulu TOUS Permettre d'utiliser ses précieuses notes manuscrites 
Sur les seigneurs de Ressaix. 


Grâce à ces Concours dévoués, 


: TOUS avons pu mener notre œuvre 
à bonne fin ; nous lemons à le rec 


onnaître ici. 


L'AUTEUR. 


PREMIÈRE PARTIE 


HISTOIRE DU VILLAGE DE WAUDREZ 





CHAPITRE PRÉLIMINAIRE 


TOPOGRAPHIE. — COURS D'EAU. — SUPERFICIE. 
POPULATION. — NOMS, ETC. 


SITUATION. 


Sur la grande route de Mons à Charleroi et sur l’ancienne 
chaussée romaine de Bavai à Cologne, dite Chaussée Brunehaut. 


COMMUNES CIRCONVOISINES. 


Binche. 1,5 k. 

Bray. 4,5 k. 

Buvrinnes. 5,5 k. 
Estinnes-au-Mont. 4,5 k. 
Estinnes-au-Val. 3,5 k. 
Péronnes. 3,5 k. 

Ressaix. 3 k. 
Vellereille-le-Brayeux. 5 k. 


SUPERFICIE. 894 hectares. 


TERRAIN. Inégal, trois collines. 
Sol argilo-sablonneux et rocailleux. 


COURS D'EAU. 


La Samme, affluent de la Haine. À son origine “| Buvrinnes, 
passe à Épinils, à Ressaix et à Battignies, baigne la ville de Binche, 
arrose Waudrez, prend le nom de Princesse et va se réunir à la 


Haine à Trivières. 
La Bruille prend sa source au bois de Pincemaille, à Vellereille- 


le-Brayeux, passe par Waudrez au chemin de Brulle et se jette 
à Binche dans la Samme. 


AGRICULTURE. Pépinières, commerce, 
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ALTITUDE. 89,34 m. au sommet de la borne kilométrique 14: 


route de Mons à Charleroi. 
HAMEAUX ET DÉPENDANCES. 


. ) 
‘ , Champ-rerdu au- 
Bruille, Tout-Vent, La Commune, ( hamp-Perdu, W 


driselle, Mont-de-Justice. 
FEUX ET HABITATIONS. 


En 1486 — 34 foyers. 
») 1750 — 33 feux. 
» 1830 — IIO maisons. 
1866 — 193 » 
AS PT RSS 
)DUT020/ 2 1466 ) 


POPULATION. 


Au IT de la République, 354 habitants. 
En 1815 — 394 habitants. 
» 1830 — 542 
» 1840 — 680 
» 1858 — | 7096 
1890 — xroro 
1903 —- 1201 
1910 — 1610 
1920 — 1784 
1930 — 2154 


Noms. 


Le Su Vodgoriacum. Itinéraire d’Antonin 
7 9 — Walderiego. Diplôme de Charlemag 
44. — Waldriacum et W, LE 


da Enr aldraicum. Diplôme de l’empe- 


868-860. 

se 9 ns Polyptyque de l’abbaye de Lobbes 

+4 FA ca. Diplôme du roi Louis IV de Germatil 

«AQU ra Diplôme de l’empereur Oth 
"cum. Diplôme de l’empereur Heor 1 

1 III, 


b £ , arte de B "CUT. 
1124. — Waldrechum Charte Poe ‘° CAO 


I148. 
4 Hualdre, Bulle du pape Eugène III 


a — 
—— 
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II50. — Svaldrei. Charte de Bauduin IV, comte de Hainaut. 

1152-1153. — Waildre. Bulle du pape Eugène III. 

1179. — Waudre. Bulle du pape Alexandre III. 

II81. — Waudre. Bulle du pape Lucius III. 

I1I85. — Waldretum. Bulle du pape Lucius II. 

1195-1196. — Gualdrei. Charte de Bauduin de Constantinople, 
comte de Hainaut. 

1265. — Waudré, Waudret. Cartulaire des rentes et cens 
dus au comte de Hainaut. 

I4® au 10% siècle. — Wadret, Wardret, Waudret, Vauldret, 
Waudreit, Audré, etc. 


RÉGIMES POLITIQUES 


I. — AVANT ET PENDANT LA CONQUÊTE ROMAINE. 


Vodgoriacum est un village nervien. 


IT. — APRÈS LA CONQUÊTE ROMAINE. 


Vodgoriacum est un vicus de l’empire romain, lieu d’étape 
sur la grande chaussée romaine de Bavai à Cologne. Il appartient 
à la « Provincia Belgica secunda » ou « Seconde Belgique ». 


III. — PÉRIODE FRANQUE. 


Walderiego est situé dans l’empire des Francs. Il appartient 
au royaume d’Austrasie et fait partie du « pagus Haïonensis » 
ou district du Hainaut. 


IV. — PÉRIODE LOTHARINGIENNE. 


Waldreia fait partie du duché de Lotharingie, puis du Lothier. 
La Lotharingie, pendant une partie notable de son existence, 
se trouve placée sous l’autorité des rois de Germanie, puis des 
empereurs d'Allemagne. Waldreia est le centre de la vicaire 
de Waudrez ou de Lobbes. 


V. — BELGIQUE FÉODALE. 


i | le centre 
Wauldret appartient au comté de Hainaut et est 
de l'administration de l’alleu de Binche. Le maire de l’alleu réside 


à Bruille. 
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ALTITUDE. 89,34 M. au sommet de la borne kilométrique 14: 


route de Mons à Charlerol. 


HAMEAUX ET DÉPENDANCES. 


Bruille, Tout-Vent, La Commune; Champ-Perdu, Wau- 


driselle, Mont-de-Justice. 
FEUX ET HABITATIONS. 


1486 — 34 foyers. 
1750 33 feux. 
1830 IIO maisons. 
1866 10314 9 
1913 450  » 

» 1920 485 ) 


POPULATION. 


Au II de la République, 354 habitants. 
En 1815 — 394 habitants. 

1830 542 

1840 680 

1858 796 

1890 I0I0 

1903 1201 

1910 1610 

1920 1784 

1930 2154 


Noms. 


Ba S. — Vodgoriacum. Itinéraire d’Antonin 
7 1 dé Re Diplôme de Charlemagne. 

k riacum et Waldraicum. Diplôme de l’em 
6008-86: FEU Lothaire. 11 
869. Valdreia. Polyptyque de l 
aldrica. Diplôn 
aldraicum. 


vu , abbaye de Lobbes 
es du roi Louis IV de Germanie 
os DU de l’empereur Othon IL. 
im. Diplôme de l’empereur Henri III. 
| ard, évêque de Cambrai. 
À rte du même. 
ulle du pape Eugène III, 


073. 

ZTOT: 
LTP0: 
I124, 
II48. 


— ] 
— 

— 

éme Waldh 
— Waldre. Charte de Burch 
— Waldrechum. Cha 
— Hualdre. 
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1150. — Svaldrei. Charte de Bauduin IV, comte de Hainaut. 

1152-1153. — Waldre. Bulle du pape Eugène III. 

1179. — Waudre. Bulle du pape Alexandre III. 

1181. — Waudre. Bulle du pape Lucius III. 

1185. — Waldretum. Bulle du pape Lucius IZI. 

1105-1196. — Gualdrei. Charte de Bauduin de Constantinople, 
comte de Hainaut. 

1265. — Waudré, Waudret. Cartulaire des rentes et cens 
dus au comte de Hainaut. 

14€ au 19° siècle. — Wadret, Wardret, Waudret, Vauldret, 
Waudreit, Audré, etc. 


RÉGIMES POLITIQUES 
I. — AVANT ET PENDANT LA CONQUÊTE ROMAINE. 
Vodgoriacum est un dillabe nervien. 
II. — APRÈS LA CONQUÊTE ROMAINE. 


Vodgoriacum est un vicus de lempire romain, lieu d’étape 
sur la grande chaussée romaine de Bavai à Cologne. Il appartient 
à la « Provincia Belgica secunda » ou « Seconde Belgique ». 


III. — PÉRIODE FRANQUE. 


Walderiego est situé dans l'empire des Francs. Il appartient 
au royaume d’Austrasie et fait partie du « pagus Haionensis » 
ou district du Hainaut. 


IV. — PÉRIODE LOTHARINGIENNE. 


Waldreia fait partie du duché de Lotharingie, puis du Lothier. 
La Lotharingie, pendant une partie notable de son existence, 
se trouve placée sous l'autorité des rois de Germanie, puis des 
empereurs d’Allemagne. Waldreia est le centre de la vicaire 


de Waudrez ou de Lobbes. 
V. — BELGIQUE FÉODALE. 


| le centre 
Wauldret appartient au comté de Hainaut et est 
de l'administration de l’alleu de Binche. Le maire de l’alleu réside 


à Bruille. 
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VI. — PÉRIODE BOURGUIGNONNE: 


En 1433, le Hainaut est réuni au duché de Bourgogne: 


VII. — PAYS-BAS ESPAGNOLS. 


Wauldré fait partie du Comté de Hainaut et de la prévôté de 


Binche. 
VII. — PAYS-BAS AUTRICHIENS. 


Idem. 


IX. — CONQUÊTE FRANÇAISE. 


Waudrez fait partie du département de Yemappes et du canton 
de Binche. 


X. — ROYAUME DE BELGIQUE. 


Commune de la province de Hainaut. 
Arrondissement administratif de Thuin, 14,5 K. 
Arrondissement judiciaire de Charleroi, 22 K. 
Canton de justice de paix de Binche, 1,5 k. 
Evêché de Tournai. 

Doyenné de Binche. 


PERSONNAGES REMARQUABLES NÉS À BRUILLE 


1) Gillard de Bruille (1171) fut le c Ù 
Bauduin V le Courageux. 1 ompagnon d'armes de 


gs) D ,] 1414 “ A 
ais k Bruille fut, à deux reprises, abbé de Bonne-Espës 
Si too Élu premiére fois comme 8° abbé, il déposa sa charge 
204. Elu une seconde fois en 1206, comme 11€ abbé, il con 
2 


serva la dignité abbatiale : )) 
b abbatiale jusqu’à s ar : 
On trouve son nom dans qu à sa mort, arrivée le 29 avril 1221: 


; ans de nombreu 
t & de X ac . 
fut fécond pour l’abbaye. tes. Son gouvernement 


3) Colebiert ou GC l 

- L olebins de Brui 

en Lt. S rulle ( £ 

par FROISSART en même VErS 1340) est nomme 
+. cn méme temps que Bauduin de D et M 

es TE 4 £ . . 

a célèbre A ccuyers du Hainaut qui 

<- D : : d e Te 2 ar . . 

plus loin, Bauduin de Pos © Gérard de Warchin. (Voir 
4) François-Sébastien-C} ; 

Jayt, feld-maréchal d 


reau de Lestines parmi ] 
prirent part à ] 


Charles-Fne 
1arles Joseph de Croix, comte de CI 


s CS armées anet 

1733 au châte: es austro-bel : 

/33 4 ateau de Bruil £ elges, né le 14 octob 

» PAR â 2 1 2 anÀ Ld O re 
CV OIT Sa biograp Île 2? décédé 4 


Ÿ à PEEEA CRE 
phie dans Ja 2e partie.) Vienne: le 1 juillet 1798: 
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SEIGNEURS DE BRUILLE AYANT JOUÉ UN ROLE POLITIQUE 
OÙ MILITAIRE. 


1) Gilles de Beaufort, chevalier, commandant des troupes char- 
gées de la défense de Binche en 1334. Accompagna en 1336 le 
comte de Hainaut dans son expédition militaire en Prusse pour 
soutenir l'Ordre Teutonique. (Voir 2° partie.) 


2) Bauduin de Roïsin, chevalier, fut grand-bailli de Hainaut 
en 1344. (Voir 2€ partie.) 


3) Michel de Sars, chevalier, prévôt de Binche (1482) joua un 
rôle important dans la défense du Hainaut après la mort de 
Marie de Bourgogne. Coopéra comme unique député de la noblesse 
des États de Hainaut à la délivrance de Maximilien d’ Autriche. 
(Voir 2° partie.) 


4) Nicolas de Croix de Drumez, chevalier, premier député de la 
noblesse du Hainaut pendant douze ans, un des plus brillants 
hommes de guerre de son temps, créé comte de Clerfayt en 1686, 
par le roi d’Espagne, pour (ses bons et signalés services, par les- 
pace de soixante années ». (Voir 2° partie.) 


s) Sébastien-Nicolas de Croix, comte de Clerfaïÿt, colonel, 
gouverneur de Binche de 1712 à 1735; décédé au château de 
Bruille, le 3 novembre 1738. (Voir 2° partie.) 


AUTRES PERSONNALITÉS. 


1) Julien de Waudré, Waudret ou Wauldret, quoique né à Mons, 
était, plus que probablement, originaire de Waudrez. Né à Mons, 
vers la fin du XVI siècle (le vague de cette note de Mathieu 
nous a frappé) ou au commencement du XVIIe siècle (!), mort 
dans cette ville en 1650. 

Il fut principal du collège de Houdain à Mons en 1625 et cha- 
noine de Saint-Germain. On a de Jui deux ouvrages de poésies 
latines et quelques autres ouvrages: Il occupe un rang distingué 
parmi les auteurs qui ont écrit en Vers latins. (MATHIEU, Biographie 
montoise, p. 271.) 


2) François Waudré, imprimeur à Mons en 1618. 

3) Georges Haumont, homme de lettres, mort de la guerre 
de 1914-1918. 

4) M. le Sénateur Derbaix, ancien bourgmestre de Binche, 
décédé en 1932. 
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nn à | | nt 
NOMS DES HABITANTS DE WAUDREZ, WAUDRISI D — OS RES 1 


Parc, Colart li Oisiault, Honneret le Crechon, Jehan Alart, Alart 


ANCIENS Lu. ï x le Cuvelier, la Cuvelleresse (sa femme), 


< Watiers li Fort, Lambert 
Pillart, etc. 


(XIIe siècle.) 
LIEUX-DITS A WAUDREZ ET A BRUILLE. 


Jehan Rousse, Colars li Cuens (Lecomte), Colins Pice at (XIVE et XVE siècles.) 


Les Trils de Waudret. 
Le lieu que l’on dit « aprelle ». 


K HER k k 4 La fontaisne au Frasne. 
Moreaus, Eve li Pitoce, Tiebaus, Watiers, Juliane, Mahiu,. Au lieu dit au Breleucq. 


Cormiaus, Mikius, etc. ll ‘à Le Croix Coppitre. 
Le lieu que on dit Fontenelles. 
Au pont de Lobbes. 




























(XIVE siècle.) 


LES | A Loiselet. 
Jehan Cornus, Watier Lorent, Gilles le Blond, Jehan le @ler | As Arsillière. 
Jehans Bouffars, Louis Boudaut, Gilles del Fontaine; | À Kennipret. 


Renier, Pierart Tabart, Colars dit Moltventre, Jehan Barbiert Les lieux qu’on dit preux à Bruille. 
Colart Hulut, Jehan don Four, Emelot de Laiwe, Jehans ( 


RS À Les Tries de Bruille. 
45 | Les Markais. 
Thiery Anseau, Adam Matefeu, etc. ne PEN EAN 
N NC: | Le Valucq. 
(XVe siècle.) 4 
1 CHEMINS 
Colart Chisaire, Jehan Leroy, Jehan dou Lardier, Jehan Jam- 


miaul, Huart Zebert, Jehan le Cambier, Guillème. li Corel ; (Au XTVE siècle.) 
Jehan Licas, Fastret Bourdon, Jehan Haynnau, Jehan Wi ea ÿ L 

broit, Maigne la Bouquelette, Gillechon le Bouquelet, Je vie Hs Re FHSASSS 
Walmestaine, Jacquemart de Pruer, Jehan Escoffart; PIEraHh es | * Nan 4 si Fe 

Fichfet, Franke le Taintenier, Jehan Lannais, Giertrud le Ro K | ‘ Le ALES \ 

Mathiu Baillet, Colard Ouille, Margot la Bréhande, Adam Aubiei si 


RE Marie d Le chemin le Comte. 
Jehan des Preis, Pierart li Hays, Jehan le Sauvage; 4 R LU AUS 
Thier, Jacquemart Bourmeries, dit faissart, Jehan JeNCE PEU Le CHAN RER 
Jehan et Pierart Rassin, Margo le Poliette, Isabeaus, AmMaUÿ 
Colin Morant, la Roussarde, Adam Maressieu, Martin Nas 
Jehan Bonniaul, Jehan Wibiert, Ernant Bourgois; Thierl Has 
Jehan le Preux, Gillekin Maron, Jacquemart Gelée; Gille vai 


1 1 n Je ne : 
Tallon Send vi one ne. es Te Wine! Ts Charles-Antoine Legendre. An VII et VIII de la République. 


juatt Louis Limerel. An VIII, 4 thermidor (première signature 
Gilliart de Blicqui, Jehan Cabaret, Jehan TOME 4 (P gnature), 


Coureur, Colart le Thiesson, Lambert Dameries; Je Ke Lis Fu An XII à 18ro. 
Isabiel dou Four, Jackemart Croustiaul, Martin Boukelet; Lie. | Jean-Baptiste Degueldre. 1812 à 1821. 
le Pesquières, Adam Maufer, Jehan de Merbaix;, Raoul le aou Wat RS 
Wuillaume dou Bos, Li Teillier, Jehan de Bruyères ROBSSSS AAA 

AS 


BOURGMESTRES DE WAUDREZ 
DEPUIS LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


) ER 
NU 
(1 2 

RO. 

M 

| WTA 
À 448 d 
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, Cartiau. 1822 à 1330. 
nn. 1830 à er 
Léon Lecrinier. 1885 à 1902 (démis 
Désiré Deguelre. 1902 à 1903. 

Gustave Delhaye. 1904 à 1914. 
Louis Degueldre. 1914 à 1931. 
Camille Briquelet. 1932: 


Dieudon 
Comte L. 


À 


L 


Û 
pa 


CHAPITRE PREMIER 


WAUDREZ AVANT ET PENDANT 
LA PÉRIODE ROMAINE. 


(57 avant J.-C. — 406 après J.-C.) 


À quel moment le village de Waudrez, l’ancien Vodgoriacum 
des Romains, a-t-il pris naissance ? Si nous savons de façon certaine 


qu’il existait au IIIe siècle, pouvons-nous en dire autant pour 


l’époque pré-romaine? Nous croyons pouvoir répondre : Oui. 
Avant l’arrivée des Romains en Belgique, Vodgoriacum était un 
village nervien. Voici nos raisons : 

Waudrez se trouve sur la chaussée romaine de Bavai à Cologne, 
la route principale construite par les Romains dans notre pays’. 


Or, suivant une opinion communément admise, plusieurs chaussées 
construites par les Romains n’auraient pas été créées par eux 
. de toutes pièces. Ils auraient amélioré d’anciennes voies de commu- 
- nication existant déjà dans la Gaule et dans la Belgique. Ce serait, 
- en particulier, le cas pour celle qui nous intéresse. 


« La Haute-Chaussée, dit M. GALESLOOT, se dirigeant de Bavai à Cologne, 
se présente comme remontant aux temps les plus anciens, non en qualité 
de chaussée, mais comme grande voie de communication. Des vestiges 
préhistoriques recueillis le long de cette direction appuient l'hypothèse que 
les romains ont empierré une route déjà existante, dont ils redressèrent 


certaines parties?. » 


Dans une étude sur les tumuli de la Campine, M. STROOBANT 
exprime la même opinion. 


« Nous pensons avec GALESLOOT, écrit-il, que Rome ne fit qu’empierrer 
et rectifier la direction de certaines routes déjà existantes avant la conquête. 
La découverte des sépultures préhistoriques le long des routes antiques 
vient confirmer cette manière de voir*. » 


1. Pour l'intelligence de ce chapitre, il est indispensable que le lecteur consulte la 
carte des routes romaines que nous donnons dans ce volume, 

2. GALESLOOT. La province de Brabant avant l'invasion romaine, p. 34, ©. 46. 

3. STROOBANT. Exploration de quelques tumuli de la Campine anversoise, dans Annales 
de l'Académie royale d’Archéol. s° série, t. IV, 1902, p. 412. 
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M. ROUSSEAU est du même avis. JS WAUDREZ AVANT ET PENDANT LA PÉRIODE ROMAINE 21 


«Y 
KE Dh Les Pères des Satrés-Cœurs qui occupent actuellement le château 
: 2 >] EVE LU À | ‘ 
MN di de CE à la conquête # . de Bruiïlle ont trouvé dans leur parc des silex taillés. 
population ‘barbare. LesNG AIO tu me AR À er plus hab; + Si on admet l’hypothèse de CHOTIN ou celle du R. P. LETELLIER, 
avancée et un état social où le commerce A US d’un S. J., que nous exposerons plus loin, qui font provenir étymologi- 
PAP quement le mot Vodgoriacum du celte, ce serait indubitabiement 


Gaule possédait un vaste réseau de voies de communicatic 
beaucoup dans le succès de Jules César qui sut lutiliser un argument en faveur de l'existence de Waudrez au temps 


Dans un pays sans routes, sur de vagues pistes, ses légions n? | - des Nerviens. 
accomplir des étapes journalières de 30 à 40 kilomètres avec an N’est-il pas curieux que de nos jours encore la tradition continue 


A TUE L 
«De même que pour les autres grandes voies de circulation. 


ma parfois des raids d’une incroyable vitesse... C’est com . d’appeler « champ des Nerviens » un terrain où des fouilles ont 
RE sk NS (la voie de nt à Cologne) apparaît d’abord da révélé la présence d’une grande qusntité d’ossements ? 

joire. Lors de l'invasion des Gunbres RE UERSRSSSSS Nous croyons donc pouvoir affirmer qu’avant l’époque romaine 
ère) ces derniers la suivirent sans aucun doute, quand, *aprè 1 il y avait aux lieux où s’éleva Vodgoriacum un village nervien. 


le Rhin, ils se répandirent en Gaule !. » : à LG x 
1ù > C’est aussi l’avis de l’historien Des RoCHES’. Parlant de Bavai 
0 ul dit : 


temps. Quand une colonie s’établit dans une contrée « La coutume des Romains dans les Gaules était de relever, d’agrandir, 


se vérifie pour les invasions des barbares comme au: Dr RES Jos iles ARMES pe ne jh bâtir de nouvelles. 
our les premier : MU Re ils eussent éte les ondateurs de Baganon (Bavai), ils lui auraient imposé 
P P ers colons du continent americain, COMME act … un nom latin. On peut appliquer cette remarque à des questions semblables 
ment encore pour les colons en Afrique — elle comment qu’on serait tenté de former à l’égard des autres villes ou bourgs des nerviens, 
Se 0" = ont on trouve les noms dans les anciens itinéraires, comme Camaracum, 


Cambrai ; Vodgoriacum, Vaudré.….. » 


ue se bâtissent les huttes, les c ii 1 ù k er | 
4 ; abanes ou les maso $ À quel moment Vodgoriacum entre-t-il dans l’histoire ? se 


d’un certai A \ ; 

x RAD sl Pendroit est favorable, donnent | Deux documents de toute première valeur, la Carte de Peutinger 

a une 388 omération d’une certaine Importance. 11e …_<t L'Jtinéraire d’'Antonin, en font mention pour la première fois. 
Préhistoire JL n’en est pas allé autrement pour l’ancien 00808 . Quels sont ces deux documents ? 

Nous avons vu plus haut M. Galesloot affirmer que « des ve La Carte de Peutinger, ainsi appelée du nom de Conrad Peutin- ee à . 


préhistoriques ont été recueillis le long dela chaussée — per, savant antiquaire d’Augsbourg (1465-1547) qui la publia pour 
Bavai à Cologne ». C’est le cas pour l’endroit où fut “ la première fois, fut dressée, selon la plupart des auteurs au 
Tiacum. IIIe s. vers 230?, selon d’autres au IV® s. 


M. l'Abbé LAIREIN, ancien curé d’Estinnes-au-Mont, arc Ce manuscrit précieux, actuellement conservé à la Bibliothèque 
les de Vienne, est une copie exécutée en 1264 par un moine de Colmar. 


de valeur, écrit dans un rapport inséré dans les Annales du | RER 
archéologique de Mons : ‘21 Ce serait sur douze feuilles de parchemin que, d'après son propre 
1 _ témoignage, l’auteur anonyme de cette carte en aurait écrit les 

« Dans une petite excursio h ù fut Vodgoriacums} noms et tracé le dessin”. 

ili pete CXCHrSION AUX CASE 7: LU | La Carte de Peutinger a 21 pieds et un quart de long et un pied 
au milieu des débris de poterie une monnaie en bronze des revitEssS A 4 © Gen TE UNI CES GERS 
nombreuses monnaies gauloises ont été trouvées em Cet endroit, @ qe arge S est un itinéraire Ngure, Sul \ . 

| impériales romaines, le seul qui soit parvenu jusqu’à nous. Il 


fouilles pratiquées à diverses époques. Ne pourrait-On pas conclu : AE CRE 
Pit donne, en dessin colorié, l'indication des routes, le contour des 


que Waudrez était déjà un centre habité par les Gaulois avant : 
romaine*? » Fr côtes maritimes, le cours des fleuves, les lacs, les noms des villes, 


1. DES RocHes. Histoire ancienne des Pays-Bas autrichiens, vol. 1, pp. 183 et 184. 


SCHAY s Ë s , (6 
qi je AYES pe d’un puits en gres trouve à Wu 1 2. ScHAyEs. Les Pays-Bas avant et pendant la domination romaine, t. IL, p. 245. — DE 
È L'ÉPOQUE ga lo-romaine ox antéri , e-ci DIR | SoIGNIE. Histoire des voies de communication, PP. 15 et 16, en note. 
HAN ï uérieure d cell 3. DesjarDiNs. La Table de Peutinger, d’après l'original conservé à Vienne, P. 12. 





1. sets La Chaussée romaine de Bavai au Rhin, pp. 4 et"6: À 4. Les Musées royaux du Cinquantenaire, à Bruxelles, en possèdent une reproduction, 
2. LAIREIN. Annales du Cercle archéologique de Mons, t. XII, “PP: 377* 
re p 


C ne r Note $ F . 
3. SCHAYES, Bulletin de l’ Académie royale des sciences, etc.s t. XV. 1 





Itinéraire 
d’Antonin. 


Etymologie 
du nom. 


\ 
a SDS 4e 
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des province À 1 6 
provi s, etc., de l’empire romain! Elle est en: ; WAUDREZ AVANT ET PEDANT LA PÉRIODE ROMAINE 23 
1) Noir : Les contours des terres et la plus orana 


noms. 
2) Rouge : Quelques noms de contrées et depe 


des routes, les enlumin "HS 
ures et une partie des vi | # 
montagnes. P c vign e< _ M. DELVIN, dans une brochure récente, écrit : 


3) Légèrement teinté de rouge : MU. 4 
de Hot ge: Un grand nomb e d * «Il paraît très probable que la vallée aquatique et la Princesse-Samme 
: 1140 | renforcée de la Bruille motivèrent le nom de l’antique Vodgoriacum, a , 

4) Vert : Les eaux naturelles. * au IX° siècle, Waldriacum, devenu Waudrez, établi sur la rive gauche et 

. que nous croyons signifier simplement vallée ou vallée au ruisseau = riacum. 


» déserte. Il est cependant plus naturel d’admettre que Waudrez vient de 
. Vallis rivuli, rivi, vallée du ruisseau. » 


s) Faune : Certaines chaînes de mo ‘i | 
SU ntagnes. | mg 
6) Blèu = Piscines dés tetes 8 M: Waudrez est par excellence un nom de situation’. » 
Vod, 0 ] . LA . | to | 3 - 
. gortacum est aussi renseigné sur l’Itinéraire d * Le Dr Wozr de Cologne retrouve dans Vodgoriacum, Wodan 
inerarium Antonini où Itinerarium provinciarum). C'est ou Odhinn. 
RP » M. VAN DER ELST le fait venir de Wald-riÿk-hem ou Woud- 


de poste, dont l'original serait du temps d’Anton 


commencement du IIIe siècle (188-217). Ce livret, qe | rijk-hem (langue tudesque) et lui donne le sens de « demeure 


- de la région boisée ?, » 


; , . At TI | 
jusqu'à Constantin (V® siècle). On pense que l’édition.q 
pRtone F. de l’époque de Dioclétien (284-313) ‘TN _ RSS 
ableau de toutes les gran 4 ee US 
Dliitanue des villas Le des routes de l'empire romal « La désinence ek-ac donnait aux noms propres un sens de propriété. 
AU \ » TE as et autres lieux placés sur ce + Waudrez désigne donc la propriété de Vodgorus, si la forme Vodgoriacum, 
quée en milles romains?. + Ja plus ancienne, est la vraie, ou bien de Vualter, Wualder, qui répond à 


Baudri, Vauthier, Gauthier, noms romans. 


Voilà donc l’exi 10e ; 
par deux A se Vodgoriacum affirmée au Il La forme germanique de 779 qui semble tant s'éloigner de Vodgoriacum 
C a Incontestes. . et de Waldriacum offre la même signification que celle-ci. En effet, Walde- 
est ici le moment de parler de l’étymologie d … riego, c’est-à-dire la terre, le domaine de Waldéric, Waldericus, nom d’homme 
Disons d’abord que Vodgori f PQ > qui répond de nouveau à Baudri, Wauthier, Gauthier. 
goriacum, forme donnée par _ Vodgoriacum, Waldriacum est donc de la même famille que Carisiacum, 


qui veut dire la Carisienne, l'habitation de Carisius, que Tiberiacum, 1 


» A À l 
d’ Antonin est bien la vraie lecture du nom. La Carte ‘ 
- ja Tibérienne, la Julienne, c’est-à-dire la villa de Tibère et de Jules?.» 


d à | L 
onne Woso-Dorgiaco, ce qui est une transcription faut 





nom de Vodgoriacum n’est pas le seul qui soit tr L 
cette carte. Le copiste a mis pour Bavai : Baga-C Ro Le KR. P. LETELLIER, S. J., un enfant de Waudrez, qui s’est 
lieu de Bagaco Nerviorum : pour Gembl NE. Fa K | . particulièrement intéressé à la question, dans une dissertation 
au lieu de Geminiaco : Dour Boul 1 pa fi EPS bi - manuscrite, conservée par Sa famille, fait dériver le mot Vodgoria- 
Gesoriaco, etc. ulogne : GES 4 15 du celte et lui donne la signification de : Lieu des étendards 
s À | e guerre. 
Nous écartons de même Vogdoriacum, Vogodoriacum»ets | D'après lui, Vodgoriacum « aurait été le lieu de concentration, 


le centre de ralliement des Nerviens en cas de mobilisation 
militaire et sans doute en d’autres circonstances solennelles ». 
Sa démonstration mérite que nous nous y arrêtions. 


ricu £ 
m comme étant des lectures fautives de certain 


Il est évide ? 

nt qu’on ne peut tirer lé PA 

: er l’étymo 

forme incorrecte. ymologie d'un pi 
JOURDAIN et VAN STALLES disent : 

w La terminaison iacum, dit-il, est composée de ne de precis : 
‘ Waudrez, e NS et de acum, qui est une désinence fréquente en celtique pour igner 

» SR latin Vodgoriacum ou Voldriacuns PERS 4 1 un Ps Rruitile | Karn-ac, le lieu des pierres, Turn-acum (T ournai) 
RNA NT Tarn le lieu de la tour, Lin-iacum (Ligny) borne milliaire sur voie romaine: De 


1. DeLviN. Les Noms de « Binche » et d' « Estinnes », P- 9- 
..2,, VAN DER ELST. Documents de la Société archéologique de Charleroi, t. I. 
3. CHOTIN. Études étymologiques et archéologiques du Hainaut; P+ 399-400. 


2: . CAUMONT. Abécédaire d’ 
* DESTJARDINS, ouvr. cité 


3. SCHAYES. La Belgi ‘ 
elgique et Ë NI 
4. Voir DESJARDINS les Pays-Bas avant et pendant la domination romaines LE 


out 1 $ + Li À 4 
SCHEYB et MANNERT : Weusun in À AN “pv Cette mauvaise transcription A 
is 4 u ogo ogiaco k Ù * { Hi 

opéd / TES LMEUR a 
pédique de géographie historique du Royaume de Belgique, 


archéologie, p. 9. 





S. Dictionnaire encycl 
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même Bag-acum (Bavai) Camer-acum (Cambrai) Gemini- 
etc. 


act im 4 n 
NL À \ y T0) 
Le radical « gor » signifie en celtique : étendard, enseigne. On 
dans plusieurs noms sous la forme de gor ou de cor qui s’équivale 
Périguord, Petragorica, Petragoricensis. Petracorii ie : « 
étendards. » De même dans le mot: Tricorii 3 | 


Enfin, la première syllabe : «vod» signifie combat ou ardeur 


Que penser de ces diverses opinions ? AR 
Nous ne nous arrêtons pas à celle du Dr WOLF, ne 
aucun fondement à son assertion. | 
JOURDAIN et VAN STALLE, suivis par M. DELVI 
le nom de Waudrez la « vallée du ruisseau. » 4 
Il est certain que Waudrez se trouve dans une vallée et 
rencontre des ruisseaux. Mais la question n’est pas Ja. 
de savoir si on retrouve la notion de vallée et de ruisseau à 
forme du nom. Or, nous affirmons que la forme « Vojgri 
dans laquelle on veut retrouver « Wallis rivuli ou rivi (Vol 
une corruption de Val et ri viendrait de rivi ou rivuli, rui 
ne se rencontre dans aucun document. À 
Que la désinence ac ou ak (celtique, gaulois), acum en 
contienne l’idée d’un lieu, rien n’est plus certain 1. Iciily aa 
entre CHOTIN, VAN DER ELST (la désinence franque kem ol 
a le sens du ac, acum), LETELLIER et DELVIN. ne 
Mais c’est la première partie du mot qu'il faut explique 
CHOTIN y voit le nom du propriétaire du lieu qui serait Wodgot 
Son explication a l’avantage de faire accorder le nom latin, 
les noms francs Walderiego, Waldriacum ou Waldraicum 
l'identité de Vodgorus et de Walter ou Gauthier est-elle cert 
Les explications de VAN DER ELST et du P. LETELLIER S 
contrent et dirons-nous, se complètent. VAN DER ELST fait 
Waudrez de Waldriÿk-hem ou Woud-riÿk-hem. Nous pré 
la première forme : wald. Woud est la forme flamande; tandi 
wald est la vieille forme primitive franque et germanique; COR 
encore dans l’allemand actuel. Or, wald signifie: bois» 
L’explication de VAN DER ELST nous semble donc la"bon 
pour le nom franc de Waudrez : Walderiego (WII 52 er TRES 
driacum, Waldraicum (IXe s. et suivants). Ni Murs à sur: 33 CM 
Mais il ne nous paraît pas suffisant de chercher l'étyTnoSS Terre jaunâtre mate. Hauteur: 3: 
d’un nom de lieu en étudiant sa forme franque du VIIIS. 


} VY e 


X° siècle, alors qu’il est certain que ce lieu existait déjà À fe: 


N, voie 


Largeur, au milieu : 26 cm. 


Largeur, ouv. Super. : 10,5 CM. 


AN 
| | à è & « me Le 
qui traitent de la langue celtique considèrent ce Point COM 
VOYyez, par ex. : 


, - celt1q! 
\ f: : AARBOIS DE JUBAINVILLE, Études grammaticales sur les langues # 
CHOTZEN, Primitieve keltistiek. 


I. Les auteurs 


ed 


— S 
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ns 


environ quatre cents ans. Il nous paraît plus logique de rechercher 
dans le mot franc la signification du nom antérieur Vodgoriacum 
et par celui-ci de remonter au nom nervien si expressif. 

Or, le P. LETELLIER voit dans Vodgoriacum le « lieu des éten- 


dards de guerre » et il appuie son explication sur des données histo- 
riques certaines : 


«Nous savons, en effet, par Tacite, que les Nerviens allaient au combat 
précédés des étendards qu’ils étaient allés chercher dans des lieux sacrés 
où on les gardait en temps de paix !. C’est dans ces bois sacrés qu’on venait 
se grouper pour la marche et pour le combat. Ces étendards représentaient 
— sculptés en bois au bout d’une hampe — différents animaux protecteurs 
des clans, symboles d’agilité, de force, de ruse’, qu’on gardait vivants 
dans le bois et qui «en effigie » accompagnaient les guerriers. » 


La thèse du P. LETELLIER est confirmée par l’étymologie du mot 
«bruille », qui, comme nous le dirons dans la 2° partie signifie 
«taillis, buisson, petit bois fermé par des haies pour la retraite 
du gibier » (Acad. franç.). 

Et ainsi le mot franc « demeure de la région boisée » aurait 
repris une partie du sens du mot latino-nervien « le bois dans 
lequel étaient conservés les étendards de guerre ». 

Quand on sait, comme nous le dirons au chapitre suivant, 
que Vodgoriacum était situé au milieu de la Forêt Charbonnière, 
le sens du nom apparaît encore plus frappant. 

On pourrait nous objecter qu'il y avait dans la Charbonnière 
vingt autres villages auxquels on pouvait appliquer le nom de 
« demeure de la région boisée ». 

Nous tirons argument de l’objection en faveur de notre thèse. 
Si le «locus» Vodgoriacum a été de préférence appelé par les 
Francs la « demeure dans le bois», c’est que dans l’ancien nom 
celtique romanisé et dans la tradition locale on devait retrouver 
le souvenir de ce bois et de cette demeure. 

Mais n’oublions pas qu’en étymologie, il est bon de laisser 
toujours une porte ouverte au doute. 

Revenons à la Carte de Peutinger et à l’Itinéraire d’ Antonin. 
Ces deux documents situent Vodgoriacum * entre Bagacum Nervio- 
rum (Bavai, la capitale des Nerviens‘) où commence la grande 
chaussée et Geminiacum (Gembloux). 

La carte indique une distance de 12.000 pas entre Bagacum 
et Vodgoriacum. Entre Vodgoriacum et Gemimiacum il y en a 22.000. 


I : É Germanie, 7.) 
et signa quaedam detracta lucis in praelium ferunt : (TACITE, [ 
silvis lucisque ferarum imagines, ut cuique genti 1nire praelium mos est. 
(TAQTE, Hist., livre IV, 22.) 


3. Voir la carte. c u . 
4. Prouémér, célèbre géographe romain: « Nervii quorum civitas Bagamum ». 


1. Effigiesque, 
2. Depromptae 





Importance 


Chaussées 
romaines 
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Les autres localités sont : Perviciacum (Perwez), Atuate 


rorum : 4 
ul DEN SAR Coriovallum (Fauquemont ou Aïx-la-Chan te largeur était de moins de deux pieds et leur hauteur d’un pied et demi 
m; ÿ u iers, Colonia Agrippina (Cologne) Hi: È ou environ. Ces bords servaient pour les gens de pied et peut-être pour 
Quelle était l'importance de Vodgoriac à lé "SUR | monter à cheval ; les étriers n’étant point encore en usage. La largeur 
Pour s’en faire une idée, Je lect e si poque romaine: | ordinaire de ces chemins est d’un peu moins de 14 pieds ; ce n’est précisé- 
de PORN ; ec eur doit d’abord se rendre co: ai ment que ce qu’il fallait pour deux chariots. Ces chariots étaient à deux 
: P vi ance des chaussées romaines, au point de Ne roues ou à quatre ; ceux à deux roues étaient attelés de deux ou de trois 
taire, administratif et co vue mili- 


mmercial. PR chevaux (Riges, Triges) les chars à quatre roues étaient traînés par quatre 
à ce sujet. Entrons dans quelques déta chevaux (Quadriges) par huit ou même dix chevaux pour les cirques ou 
On sait ‘AE les triomphes. Le Rhéda (nom gaulois) était aussi, selon Quintillien, un char 
que pour assurer leurs conquêtes et pouvoir transpo it à quatre roues. On s’en servait comme de voiture publique. Il allait à huit 

EL 


Se leurs troupes sur un point menacé des frontières, TS 
€S KOMains avaient construit dans tout l'empire ces routes ! 


VOIéS romaines qui excitent encore aujourd’hui notre admiration, Nous HOMAON De RSR RS ae 
(0 


| ment les chars belges nommés esseda, 
(en Gaule) à son armemen: : 
à ses marches forcées et aussi à es 


, LA Q . 
« L’armée romaine, dit MALET 1, dut sa victoire 


à ses machines, à son ordre de combat, « Hinc vel ad Elei metas et maxima campi 


travaux. Rien n’es L SAUT A « Sudabit spatia, et spumas aget Ore cruentas ; 
romains. Il a a Ar LUS ER HATAUX exécutés par les soldats | « Belgica “el molli melius feret esseda collo. 
: que la pioche et l’outil aient plus fait que l’épée pour (Géorgiques, lib. III, vers. 204.) 


conquéri | Û 
quérir la Gaule... Peu à peu, tous les pays de l’empire furent reliés 


entre eux par ces voies, où ni la pluie, nil i ’arrêtai a 
; ni les hivers n’arrêtaient les convois. : ô 
vou ù autre char 
Elles furent un instrument de domination, mais elles facilitèrent aussi le Et LUCAIN, dans sa Pharsale, fait de même pour un 
commerce. Elles servirent en outre à l’administration, car les empereurs. belge appelé covinus. 


y firent circuler des courriers ; ce fut la première administration des postes. 
en Europe. » 1 « Et docilis rector rostrati Belga covini. 
À 


Ces routes étaient si merveilleusement construites, qu'après Déjà du temps de Cicéron, dit Es Rocues ?, les grands de Rome 


. A A c ; ; 
bientôt deux mille ans, la plupart d’entre elles existent encore avaient mis l’essedum à la mode pour les courses en ville ; 1 
1 Empereurs qui suivirent l’adoptèrent également. 


« Le fond, dit M. DELAISTRE?, en est de moellon ou deblocaille, mise en «On distinguait chez les Romains, re 7 PR 
œuvre avec un ciment très fort et qu’on a grande peine à rompre. Au-dessus. principaux : les chemins militaires us COSAUEE RE à d'une 
est une couche de gravier, cimentée de même et entremélée de petites pièrresn militares ou viae publicae ; les v1ae vicinales, qui allaient d un 
rondes ; les grosses pierres qui faisaient le pavé s’enchâssaient aisément ville à un bourg ou village et les chemins privés, vide privalae 


mmunication pour aller à certains 
communaux. 
pèces d'hommes : les 


dans cette couche de gravier encore molle ; tout ce massif avait environ. 
trois pieds de profondeur. » À 
« Après la pacification de la Gaule, dit un autre auteur, M. ROUSSEAU 


Rome mit tout en œuvre pour perfectionner la viabilité des vieux chemins 


ou agrariae, qui servaient de co 
héritages, ce que nous appelons chemins 
Ces routes étaient faites par quatre €ÿ 


gaulois, de ceux du moins qui présentaient de l’intérêt, au point de Vue légionnaires, les peuples provinciaux, es Rate rs Sn . 
militaire et administratif. Le choix judicieux et la disposition savante des les criminels. Ces derniers étaient condamnés à travailler : JE : 
matériaux qui en constituent la structure, témoignent d’une technique et pour toute leur vie aux réparations des grands che ! 

extraordinairement avancée. La perméabilité est étonnante. » « Le tronçon P vait des diversoria ; € étaient des 


Le long de ces routes, il y avait 
l . Von donnait l'hospitalité aux voyageurs - 
es ou Belgique, la plus importante de C4 
de Bavai à Cologne. à Cologne 


de la grande route de Tongres à Bavai dans la traversée de Gembloux 
est encore admirablement conservé, dit M. STAINIER. Aujourd’hui encore ‘à 
par tous les temps, elle demeure parfaitement sèche et carrossable #1 Dans la Gaule du Nord, à 

« Dans certains lieux, ces grands chemins avaient des bords... "Leur… ces routes était celle qui allait 


. MALET. L’Antiquité, p. 374, 393 et 394. We. | : LE ) . 118 et 142. 
. DELAISTRE. La science de PSN + Ÿ PP. 92, 93. 114 . DELAISTRE. La science ui og ae D tt I, D: dat. 
. ROUSSEAU. La Chaussée romaine de Bavai au Rhin, pp. 7 et 8. ‘a | 2, Des ROCHBS. list. ame, qu vs 
. STAINIER. De l’infrastructure de la Chaussée romaine de Tongres à Bavaï dans la traversée 
de Gembloux. — Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles. T. 22, 1908, pp. 377-386. 


: 


RUN 


0 : , } t. 1, p. 94. 
4 3. Daraistre. La science de l'ingénieur, & 75. 

ne 4 . DE CAUMONT. Abécédaire d'archéologie. 

— Cité par M. ROUSSEAU. | 


by 


10 
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a. EE __ 


« Cette route, di Da 
; dit PIRENNE, était l’artè | 
à ; artère “ | 
w rt sur les bords du Rhin, se ES pr ST 
et l’on trouve encor econde Belgi 
e en grand nomb S'EIqUeSN 
dépôts de monnaies... Elle a été is, des substructions de villas et de 
bon NE e a été le premier chemin tracé de l’ “4 
à n je tout le moyen âge elle est restée, sous le nom de ch Qu DIE 
aut, la grande voie d TN € chemin de Brunes) 
e communication terrestre ; ss 
« ent ) 
et aujourd’hui encore, on reconnaît facilement sur 1 a dE LC A OE 
ligne 1. ur la carte son tracé recti- 
« Cette antique voie d icati 
REC e communication, di À 
intéressante brochure, a joué dans l’histoi » dit M. ROUSSEAU, dans son 
importance exceptionnell E S l’histoire de la Belgique un rôle d’une « 
RE Ile. Ile traverse les plus riches campa | 
elgique, celles du H PAFAeA NE 
Æ ; u Hainaut, du Brabant wallon et de la Hesb 
des siècles, elle fut la voie « maîtresse » de notre pays et 1 ji RUES | 
route de Cologne à la mer. De Bavai, en effet se \& AE grande . 
, 
er par deux itinéraires: l’un passait par a Su 
erwick, Cassel, Thérouanne ; l° ! UE | 
autre, la plus import i 
Arras, Pont d’Estai A à portante ESS 
aire. Boulogne, à l’époque romai t 
maine, est le premi 
de la Gaule du Nord et l’un des plus actifs de toute la Cauet a tte 
“A port de commerce, on peut dire, toute proportion gardée, que, dans 
Économie générale de cette époque, Boulogne tient à peu près 11 1 
d’Anvers dans la nôtre. A 
D’autr i, véri j 
à ire part, à Bavai, véritable carrefour des voies de communication, 
grande chaussée se soudait avec une autre route très vivante, qui, par 
Rheims, Chälons-sur-Marne, Langres, Châlons-sur-Saône, cond à 
Lyon, la métropole politique, religieuse et économique de la Gaule. La route 
de Lyon à Cologne par Bavai, c'était aussi la route de Rome et de l’Italie 
vers a Bretagne, de la Méditerranée vers la mer du Nord... Jusqu'au 
IVe siècle, au point de vue stratégique, la chaussée de Boulogne au Rhin 
mettait en liaison directe les d f l : - 
titane si eux fronts les plus exposés, défendus par 
se omaine en ccident, le front de Calédonie en Bretagne et le front 
u Rhin... Les quatre légions qui gardaient la Germanie inférieure et les 
can We cantonnées en Bretagne avaient à se prêter un mutuel appui. 
n cas de danger de l’un ou de l’autre côté, les secours passaient des camps 
du Rhin au «vallum » de Calédonie et réciproquement... Même en temps 
de paix, entre les forteresses rhénanes et britanniques, les communications 
et les échanges étaient fréquents. Entre Bavai et Tongres, la chaussée 
traversait une région de grands domaines fonciers, de riches villae qui ont 
donné naissance à nos villages modernes ?. 


Un de ces villages est Vodgoriacum. Nous pouvons nous faire 
maintenant une idée de son importance. À 

Établi à une journée d’étape de Bavai, le point de concentration 
le plus important de la Gaule du Nord, d’où partent huit ù 
grandes chaussées, situé sur la principale de ces chaussées, 
Vodgoriacum et ses habitants participèrent abondamment aux 
diverses manifestations de la vie si intense des Romains. Ils durent uw 
prendre part aussi, volontairement ou involontairement aux événe- M 


a 


y. PIRENNE. Histoire de Belgique, t. I, pp. 4 et 5.— Nous prions le lecteur de consulter la 
carte que nous donnons dans ce volume, afin de bien comprendre les lignes qui vont suIVre. 
2. RousseAU. La Chaussée romaine de Bavai au Rhin; PP. 3; 4: 8 et 9. 
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ments — et ils furent nombreux — qui se produisirent le lon 
de cette route fameuse. : 
Relai de poste, les courriers de l’empire s’y arrétaient pour 
changer de chevaux et de chars. Station militaire, lieu d'étape 
Vodgoriacum vit souvent les légionnaires romains — parmi lesquels 
les Belges étaient nombreux } — se reposer à l'ombre de ses bois. 
Agglomération d’une certaine importance, les commerçants s’y 
rendaient volontiers pour y écouler les marchandises de Rome 
et de la péninsule et y acheter les produits de l’industrie locale. 
Quelques textes vont confirmer ce que nous venons de dire. 
Dans une notice récente, M. DE VLAEMINCK écrit : 


«A la suite d’une campagne vigoureusement conduite, César était 
parvenu en fort peu de temps à étendre sa domination sur les Rêmes, les 
Suessions, les Bellovaques et les Ambianes, il lui restait à compléter et à 
consolider ses victoires par la soumission des Nerviens et des autres clans 
du Nord de la Gaule. À cet effet, il s’avança à la tête d’une armée forte 
de huit légions, soutenue par de nombreux auxiliaires Gaulois et Belges 
et suivit probablement l'antique voie qui aboutit à Cologne et qui passe Par 
Cambrai, Bavai, Binche, Gembloux *». 


Binche est évidemment une erreur échappée à la plume de 
M. DE VLAEMINCK. C’est Waudrez qu’il veut dire, Binche n’entrant 
dans l’histoire que plusieurs siècles plus tard et n’étant du reste 


La 


pas située sur la chaussée en question. 
M. Rousseau dit de son côté : 


« Celle-ci (la chaussée) fut fréquemment utilisée au cours des opérations 


militaires des années 57; 55» 54 et 53 avant J.-C. 
En 55, César, après le passage du Rhin traverse notre pays avec toute 


son armée et se dirige directement sur la Morinie où il prend Boulogne 
comme point d'embarquement vers la Bretagne". » 


Il passa donc par Vodgoriacum. 
« Pendant l’hiver de 54; la légion de Sabinus et de Cotta est 


cantonnée à Aduatuca (Tongres) et celle de Quintus Ciceron, 
le frère du célèbre orateur;, chez les Nerviens, probablement 
à l'emplacement de Binche. Ce camp fut assiégé par les Belges 





ù i :<saient au temps des Césars : 
r. Les Nerviens fournissale A 


Une légion, soit..." 


crever 


» 
Deux compagnies d’archers......+" ré < 
Deux cohoftés) RS Le 
Un corps détaché....sseste#tt 700" 
DER 


sn 5740 hommes. , 
de la Société de Charleroi» 1. X, p. 384.) 
limitrophes à l'époque de Jules César. 


TorAL : 


(VAN Der ELsT. Documents el rapports 
2, DE VLAEMINGK. La Ménapie et les © 
3. ROUSSEAU. Brochure citée, PP: 6 et 7: 
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et la légion que Ciceron commandait, après avoir subi des A 


RDS TES ne fut sauvée que grâce à Cesar qui était PERS | Tel est le récit de cette campagne fameuse où les Belges après 
au) à son secours à marches forcées. T0 avoir remporté de sérieux avantages sur les troupes de Cicéron, 
amp de Plusieurs auteurs étant d’avis que cette bataille se serait livré qui furent décimées, finirent par être vaincus par César. 
: ge 


Les historiens ne sont pas d’accord sur l’emplacement du camp 
de Cicéron. Certains le placent à Binche, d’autres à Rouveroy 
ou à Assche, plusieurs à Waudrez. 


des Belge 1tO1 (A 
Ne Aer RE le territoire de Waudrez, nous devons-nous y arrêter, 
cum instant !. | 


Les Belges venaient d’infliger à Sabinus et Cotta, lieutenants de Cés ; « Une opinion accréditée, dit LEJEUNE, fixe sur la colline, où s’élève au- 


une défaite sanglante, dans laquelle l'élite des trou i ‘ai i 

à le l'élite pes romaines avait ét: jourd’hui la ville de Binche, la position du camp de Qw 
massacrée. Encouragés par cette victoire, ils résolurent d’infliger le même qui y fut assiégé par les Belges, Ar avant l’ère Arr ar ere 
sort à une légion dont César avait donné le commandement à Cicér K 
Une armée nombreuse, composée de Nerviens, d’Éburons et d’Aduatiques Dans cette hypothèse, les Belges auraient occupé Waudrez et 
alla assiéger Cicéron dans son camp. Les Belges avaient appris des Roma + la plaine qui s'étend entre Binche et les Estinnes 


leur manière de combattre. Ils établirent un camp fortifié en f 
À ace de ce i i i I ini 
des Romains, l’entourèrent d’un rempart de onze pieds de haut défen Un historien Fa 


par un fossé de 15 pieds de profondeur. Ils construisirent des tours” « D’après nous, dit-il, le camp romain eût été placé à Rouveroïi, où se 
2 


tn FR sn a vi Cicéron. Ils avaient aussi pe is retrouvent les vestiges d’un camp romain occupant environ vingt hectares, 
; k ie : romaine, en un mot, la manière qui porte encore la désignation de Castelet?. » 

d’attaquer de leurs vainqueurs. Le septième jour du siège, ils donnèrent Dans cette hypothèse, pense LEJEUNE, le camp belge occupait peut-être 

| un assaut au camp ; la légion courut le plus grand danger et perdit beauc + ce que l’on nomme le Tertre de Justice, à Waudrez, la bataille se füt donnée 

4 | de monde. Au bout de quelque temps, elle se trouva fort réduite. Dès dans la plaine d’Estinnes au Val, le ruisseau mentionné étant celui des 

la première attaque, Cicéron avait envoyé des courriers à César pour Estinnes qui se jette dans la Haine. Les marais dans lesquels César interdit 


l’informer de sa dangereuse situation ; à mesure que le péril redoublaits » à ses troupes de poursuivre les vaincus s’étendaient à l’ouest de la grande 
il en avait expédié d’autres ; pas un n'était arrivé jusqu’à César. Enfin; voie depuis les prés des Estinnes jusqu’à la Haine, se prolongeant ensuite 


un transfuge nervien parvint à porter au général une lettre qu'il avait d’un côté vers Maurage et Boussoit et de l'autre Vers Trivièr es ; à l’est 
enfermée dans son javelot. César se mit aussitôt en route. Il confia à un se trouvaient les bois se développant vers les rives de la Sambre”. 


oi 


| auxiliaire gaulois une lettre portant ces mots : « César à Cicéron. Courage” + A 

| Attendez le secours. » Le porteur lança dans le camp de Cicéron, un javelot WENDELIN, historien belge, place le camp de Cicéron à Waudrez 
auquel était attachée la lettre. César étant arrivé en vue du camp, les Belge S D ct VAN DER ELST dit: L'hypothèse de WENDELIN serait donc 

abandonnèrent le leur et se campèrent au delà d’un vallon terminé par un D admissible 5 
. . . 4 , ’ amt! , % ° x - 

ruisseau. Un pareil terrain parut à César trop désavantageux pour un cha ap On voit que, quelle que s oit l’hypothèse admise quant à 
de bataille. Il établit un camp bien fortifié sur une colline et décida d’ems « k les différents auteurs cités 

| ployer toutes les ruses de la guerre pour attirer les Belges dans un poste donb Pemplacement du camp de Cic éron; ture re 
s’accordent en ce point que la bataille se livra sur le territoire 


| tout l’avantage serait pour lui. Son stratagème réussit. Les Belges, trompés ï 
par les apparences et croyant n'avoir affaire qu’à un ennemi peu nombreux, de Waudrezf. 


et que la peur retenait dans son camp; abandonnèrent la situation avanta®, Qu'on nous permette encore quelques considérations Sur 


de Vodgoriacum à l'époque 


geuse qu’ils occupaient, passèrent le ruisseau, traversèrent le vallon, ; à) l'importance — relative évidemment — 
| vinrent se montrer au pied du camp romain. Les légionnaires postés Su£ romaine. * 
| le rempart feignent l’effroi et reculent. Les Belges, trompés, monte Une fois la conquête de la Belgique achevée, les Romains, 


à l'assaut. C’était l’instant que César attendait. Subitement, toutes les POELE firent de Bavai, leur principal 


s’ouvrent. Toute l’infanterie, toute la cavalerie fait une sottie sn 
fond sur cette multitude étonnée, qui, nullement préparée à un Choc à 


pour être prêts à toute éventualité, 


dain, se disperse et va chercher son salut en fuyant dé gi 1. LEJEUNE. Monographies historiques € archéologiques, © Ro? Jacques. Recherches sur 


| 
impétueux et sou ; ae 
| une forêt voisine. Un grand nombre de Belges perdirent la vie PRE DU Per RO RSS e Le SE Hit EE 
: ÿ ; e Craie ar en que; 
mirent bas les armes. César n’osa pas poursuivre les fuyards; “A a. Layeune. His, de BU RS | nine do one Pers Chile eue 


que l’ennemi ne revint de sa surprise et que remarquant le pet ee ge. 4. GODEr. \WENDELINUS. Natale solum legum 
Ï vai i ’attirà i uelque pi politica-historica. ; a bd 

ceux qui le poursuivaient, il n attirat es Romains dans q! a se s- on es de le So » roi vol. L s me. 
ce à quoi la nature du terrain, tout hérissé de collines, de bois € ‘1 2u AN DER ETS des Be ir rdv empl 7 a 2 car ren 
cages était favorable a d'étonnant. On verra dans le chapitre que RO = So nm pe her ar rs 

x | à que la plaine qui s'étend entre les Estinnes et er toire audrez, 

à | comme le théâtre classique des opérations militaires. 
r. Nous empruntons le récit de cette bataille à l’historien DES ROCHES. Histoire ame g' 


des Pays-Bas, vol. 2; PP. 138 et sq. 
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point de concentration dans le nord de la Gaule: Nos le 


k | 1 LUS | endant toute l’occupation romaine, Ils ont fermé les yeux sur les périodes 
à s en Un pas, s’ils veulent bien Jeter encore une ke paix, de prospérité et de civilisation dont nous retrouvons chaque jour 
°S YEUX Sur la Carte que nous avons jointe à ce Volumes. et à chaque pas les traces, par les fouilles entreprises sur notre territoire *, » 


stateront que Bavai était comme le nœud des grandes voies 


communications de la Gaule vers le Rhin, comme Vers la m Pendant ces périodes de paix et de prospérité, Vodgoriacum 
et l'Angleterre, comme vers le centre de l'empire: Al se développa. « Cette commune, dit CHOTIN?, paraît avoir joué 


Rome. O à par 
Vodgoriacum ou Waudrez se trouvait dans son voisinag Li un rôle assez important sous la domination romaine. » 


e immédia 


1 
Bavai : - : * (4 
Aaqm « Les romains, dit M. DEBOVE, avaient en permanence à Bavai un cam 


, £ . . 
oint de d'armée; par le moyen des voies qui i ille, i nie Éd : 
congentra- dès ji se les RG A de en meet yat SE \ pe de « Les substructions, dit-il, et les antiquités gallo-romaines, qu’on y k 
tion des lé- . cat ; pouvaien L x di ises da rtie du champ limité par 
: AE «x R a TI à diverses reprises dans une pa 
gions ro- immédiatement ravitailler les frontières menacées et réprimer les souls EE RAONNEE la BA de Binche à Mons et le ruisseau dit la 
ass») C L] 


LEJEUNE est du même avis : 





maines vements des pe is. isi états ONE F 
ME EES à UN “ei Ne SRE Mi DRASS #) | Bruille, nous révèlent que les conquérants de la Gaule y ont fondé un éta 
une telle sécurité à notre contrée, resserrée dans le réseau de ces voies blissement d’une certaine importance *, » 
qu'environ un demi-siècle après son installation, elle se couvrait dence nt 
grands établissements agricoles, auxquels nous donnons le llaei ‘ - ’anci ] 
d à : ri Ces substructions démontrent l'existence d anciennes villae 
4 + citerons ici un 
Vodgoria- Nous prions le lecteur de peser toute l’importance de eù romaines. En quoi consistalent Ces pes je pr et qui ren- 
Un, he: passage de LEJEUNE, qui en donne une notion 
de Bavai remarque, Car, comme le dit M. VAN DER ELST dans sa reman ceionera les habitants actuels de Waudrez sur la vie que me 
14 quable étude sur notre voie romaine, « de Bavai à Waudrezal RL leurs lointains ancêtres. 
y a une distance de 12 milles, ce qui semble répondre à une étape nat date 
=" ? . . ‘4 . . e 1 : 1 4 t2- : » 
ou à une journée de marche de l’infanterie? ». Et cette phrast Une villa comprenait ordinairement trois parties Le RES pme 3 d'une 
de M. ROUSSEAU que nous rappelons est suggestive : k:: tion du maître (villa urbana), la métairie (villa rustica) et les magasins 
‘à 2 | aria ). j 
1 FO pri: fa le urbana qui renfermait les MPEG CRETE d'été 
| « Entre Bavai et Tongres, la chaussée traversait une région de grands lestiva) et les appartements d'hiver (hiberna) chauffés par un Poe 
| domaines fonciers, de riches villae qui ont donné naissance à nos villages mos On y arrivait par un afriumiet l’on pénétrait dans une Cour ae de si Avr 
dernes.… Sur les 57 localités de la Belgique où l’existence d’un twmulus® tiques pour la promenade: Ensface de la porte d’entrée go. 
gallo-romain a été constatée, 52 se trouvent situées à proximité de la chausse © le triclinium ou salle à manger : sur les parties latérales sente 
de Bavai à Tongres, ou à une faible distance de celle-ci, le long des diver- d’un côté, les salles de festin, les chambres à RE et sérar vof sale 
ticula » ou chemins secondaires qui s’y ramifient. C’est donc à bon droit à l’opposite, on trouvait les bains et l'ergastulum Se een D 
que l’on peut parler de la Voie appienne de la Belgique (Vidal deWla Bla ) | dévoués au service du puissant maître de la mer a adieu te D 
che)*.» À A ces pièces il faut ajouter le sacrartm si ms porcs ja salle pour les 
| rariun où LOS He de paune Rarement, les maisons 
| 1 ; . £créati le sphéristère ou : + difficile 
| On conçoit que des colons, rassurés par la présence permanente, M ne Au-dessus du rez-de-chaussée. A <a" . 
des légions romaines à Bavaiï, se soient établis dans ses environss | ME AN A si le jardin qui dépendait de la geste cn énir soigobe. 
i C’est ce qui explique les substructions de villae, les fragments, murailles. Ce qu'on peut A PE pin ient des dessins à * 
d’architecture, les tumulus romains et les antiquités trouvées à Ordinairement, les allées; bordées fontaines et d'autres objets d’art qui 
Waud t dans les environs | On y voyait AUS sas ement de cœ séjour délicieux. 
À auarez € ? | Re Mn Rhr: ss RES Er es 
| Ê 4 ; a villa rustica Se i se livraien < 
| « Des écrivains ont prétendu que la Belgique était un pays désert; inculte M de celle du caissier et des Mn AT et des remises où l’on déposait 
À et sauvage, dit le D' CLOQUET, que les habitants n’étaient que des sauvages | vaux des champs. Il y avait des : ne prison, une infirmerie, des cui- 
14 les chars et les instruments aratolreÿ, 
1. DeBove. Annales du Cercle archéologique de Mons, t. XV, p. 541. , ë \ 1.C . La villa d'Arquennes, P: 64. | 
| ÿ 2: hp DER dures te ne Ph d’une voie romaine en Belgique. Annales de I Académe L Ses an pl . met Jade oares et archéologique & 
‘archéologie, 2° série, &. X, 4° livraison. 


à dix’ 3. LEJEUNE. Documents et rapPoris 
(! 


3. Les tumuli sont des tertres érigés sur des tombes, Certains atteignent jusqu Charleroi, t, 1, p. 149. 


mètres de hauteur, (ROUSSEAU. Brochure citée, p. 9.) à 
4. ROUSSEAU. Brochure citée, p. 9. À Waudrez, — 3, 
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sines, des étables, un colombier, etc. Toutes ces dépendan À | WAUDREZ AVANT ET PENDANT LA PÉRIODE ROMAINE 35 
disposées autour d’une tour appelée cohors. mr Fe 


On serrait dans la alla fructuaria les fruits et les de 
été récoltées dans le domaine. L’huile, de même que le 





nrées qu ques, parmi lesquels figure la partie supérieure d’une très grande 


vin, se cor hore de t ise, 1 
dans de grands vases appelés dolia et dans des amphores. En de | Ru. EUNE ri UT his AJ ; 
fructuaria “HASNTRFIENSSS les basses-cours (palearia) qui se divisaien A H ÿ AT pans éd mr dre re à AV signal Ass 
plusieurs parties : l'endroit où lon élevait les poules était le gallinar M. Dé Hughet, autrefois inspecteur diocésain de l’enseigne- 
le lieu destiné aux oïes s’appelait chenoboscium ; pour les oiseaux, c’ét D: DUIANE À T'OUTDEL possédait dans 563 FONCIERS AUeATUES 


l'ornmithon ou aviarium ; pour les lapins et les lièvres, le leporari ini Ë 


- avia armes antiques découvertes sur l’emplacement de l’ancienne 
les loirs, le glrarium ; pour les pourceaux, le suile ; pour les*es 


ots station romaine de Vodgoriacum?. 


| Il y avait encore les ruches pour les abeilles (apiariun …. Dans un registre paroiïssial de Waudrez, commencé en 1851, 
e parc d'animaux (vivarium) ; les viviers pour les poissons (Discina - Je curé a écrit ces lignes : 
« TIR | 


le parc pour les daims et autres bêtes sauvages ( theriotrophium) # 
granges enfin étaient désignées par le mot familiae. Dans les dépendant 
la vla, on trouvait un moulin à bras (molestrina), une boulangerie ( pis 7 
et un four (furnus) qu’on isolait des autres bâtiments par crainte du'f \ 


Ces différentes vi/lae étaient réunies en une seule, ou bi ; ruill 
ére $ jen, elles formaier 1 
autant d’édifices qui communiquaient entre eux par des galeries. D SE 5 


aux alentours on voyait des champs, des prairies, des espèces de par | se trouvent encastrées deux dalles portant l'inscription latine 
des bois, des étangs, des vignes et des jardins1. 11 … suivante, malheureusement brisée et incomplète : 


. «Souvent on trouve sur les champs en retournant le sol des pièces de mon- 
naie romaines et des fragments de vases. » 


En parlant des villages des Estinnes, LEJEUNE écrit : 


Li D À RUSTICA : NTIÆ 
11 





| LÉ « Une colonie de Lêtes se forma au bord de la grande chaussée romain ! AD CIMONIÆ GISTRA 
Ste de Bavai à Cologne par Jongres et à peu de distance de la station de Vo 
environs #0//acum, pour cultiver les vastes prairies environnantes : de là lorigin | De quelle époque sont-elles ? Impossible de le savoir. Nous 
des villages des Estinnes*. » … nous bornons à les signaler. 
: \ \ \ Bi: — On nous a assuré que, il y a environ cinquante ans, de nom- 
On sait qu’au village de Vellereille, dans le bois de Pincemaillé » breuses dalles sas a AE criptionts FES seréi ile SUR 
on a trouvé un hypocauste de villa romaine. Les hypocaus Les » pour un mur élevé près de la ferme. 
étaient des maçonneries en briques servant de caloriféres pous Voici la liste des antiquités trouvées à Waudrez, dont la plupart 
chauffer les vi/lae, les fermes et les habitations rurales “édifiées * se trouvent actuellement aux Musées Royaux d’Art et d'Histoire, 
par les Romains en notre pays. « parc du Cinquantenaire, à Bruxelles : 
Dans le même bois de Pincemaille, on a découvert les substeus, 
tions d’une villa belgo-romaine, servant d’habitation à un tuillier " En juillet 1848, furent donnés par le comte de Robiano : 
nuit Des fouilles pratiquées à plusieurs reprises à Waudrez On Rent SE ER 
Waudrez au jour des antiquités belgo-romaines intéressantes. M: le Comté à 3) Fragment d’un moulin à bras. 
| de Robiano possédait dans son château de Bruille un assez ral | En mars 1854, furent donnés par le comte François de Robiano : 
nombre de poteries romaines entières ou fracturées; parmi Jes- » 4) Petit vase en terre grise, sur pied orné de cercles concentriques, Hauteur 


quelles se trouvaient des tessons de très beaux vases de pi : D. Q N fer et un fragment d’épinis en bronze. 
sigillée, une meule à bras et d’autres restes anciens, dos 4 6) Trois vases en terre noire. Hauteur 0,15 m. environ. 


à Waudrez et dont il a fait don au musée d’antiquités: ja 7) Deux épingles à cheveux, 4 fragments de fibules, en bronze. 


| Des fouilles exécutées aux frais du gouvernement en 1848 | En octobre 1863, furent découverts par le Service des Fouilles de l'État : 
ont mis au jour la cave d’une habitation gallo-romaine; parfait Ca 8) Tèle en terre grisâtre, avec déversoir. 


9) 12 urnes en terre noire (3 grandes et 9 petites). 
10) Plateau en terre rouge. 


{] 


ment conservée et ont enrichi le musée de quelques objets anti 
——_—————— hi 


1. LEJEUNE. Monographies hist. et arch. du Hainaut, t. TI, 87 et sq. N 
2. LEJEUNE. Monographies historiques et archéologiques du Hainaut; t: L, p. 77: We 
3. Les Musées royaux du Cinquantenaire à Bruxelles exposent une maquetie ou 1/7 € 
$a grandeur de cet hypocauste. 2h 
4. Maquette aux Musées royaux du Cinquantenaire. 


1, ScHayss. La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domination romaine, t. IL, p.437 
2, LVJEUNS, Monographies hist. et arch, t. VII, p. 146, en note, 


— mflis. moEnse. — — 
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\ | WAUD AVANT ET 
11) 3 patènes (2 en terre rouge, I en terre grise). ï | WA: € PENDANT LA PÉRIODE ROMAINE 37 
12) Bol en terre lustrée. Hs IN 


L à L 
2 RN 















13) Fond d’une grande amphore rouge, décorée de cercles Mal 08 et Atil est la marque du préposé à la fabrication. On a trouvé des 
14) Cruche en terre rouge sigillée, avec anse, M poteries marquées du même sigle à Ciney, à Berlacomines, à 
15) Grande brique de four. ANNEES EStrée |. 

16) 2 fragments de tuile. SANTA … On y a trouvé également l’estampille du potier Of Prim?. 

17) Conduits de chaleur, en terre rouge (4 pièces). NNTNNNS 


nt Vodgoriacum aurait-il été le centre d’une industrie fort 
me Ep bronze pire trouvé sur le bras d’un squelette... intéressante, la céramique ? M. JAC. BREUER, Conservateur au 
+ à Le RUE Tonze, Ro . Musée fe HA AUARIERSSS le pense. Voici ce qu’il écrit, dans 
21) Petit couteau en fer oxydé. | ‘si me 

22) Fibule en fer oxydé. NS à 
23) Trois fragments de fibule en bronze. 


« La céramique « belge » ou, comme l’appelle G. CHENET, gallo-belge, 
24) Clef en bronze. 


“n’a pas encore fait l’objet d’une étude d’ensemble. Celle-ci pourrait nous 


55) Tète d'épinple à tUéveUs neue | ‘NT | apprendre quantité de choses nouvelles, sur les procédés particuliers _de 
DE) Rotte en bros x ti fabrication, sur les différentes officines, sur les formes et leur répartition 

* FR géographique, enfin sur la localisation des ateliers. Ce dernier problème 
27) Style en bronze. ‘51e — serait particulièrement intéressant à résoudre en ce qui concerne les marques 
28) Style en ivoire. LUN 


DA … de potiers découvertes à Ubbergen. On verrait l’étendue du domaine 
29) Deux grains de collier, terre émaillée. “LS commercial des officines belges comme aussi la progression de l’industrie 
30) 3 fragments de boutons en bronze. “ de la terre sigillée. Ces produits « belges » semblent bien avoir pénétré 
31) Petit marteau en fer oxydé. jusqu’à Rome, en petites quantités toutefois et peut-être par suite d’un ha- 
32) Fer à cheval. sard. : | : JF En 
33) Pierre à aiguiser. Outre les ateliers rhénans, il faut citer, vers l'intérieur du pays, ceux de 
34) Monnaie gauloise en bronze. l’Argonne et de la Côte d’Or, Savoye et Vertault, ainsi que ceux de la région 


i js absolument certain que les environs de cette dermière ville 
Gran , A : N …_ de Bavai. Je sus a 
au D i AY ARTEN fer oxydé, trouvé au dessus Ru four de potier. au Nord, dans le Hainaut belge, ménagent encore des surprises à ce suget. 
3 eux monnaies en bronze, de Marc Aurèle (?). i … Les anciennes fouilles, faites notamment à Waudrez, ont prouvé l'existence 
37) Une monnaie en bronze de Faustine. 0 


RL de fours de potiers et, si j’en juge sur quelques restes conservés, ces fours auraient 
38) Une monnaie en bronze de Septime-Sévère. nn. men partie cuit de la céramique « belge »*.» 
39) Grand nombre de clous en fer oxydé. 
40) Grande monnaie en bronze. 


ets UE 6 f … Tous les détails que nous avons donnés jusqu'ici nous amè- 
Es Fr ae NE ac : M “ nent à cette conclusion que Vodgoriacum fut un centre de quelque 
43) Grande cruche en terre grisâtre, à 2 anses. 48 - importance pendant la période romaine. Ne nous exagérons 
ti “ cependant pas cette importance. À l’époque de la conquête 
: 42 4 “ de la Gaule par César, pas une ville, proprement dite, n’existait 

À considérer attentivement cette liste, on y trouve des obJeB | 


encore dans toute l’étendue de la Belgique °. 
DEs RoCHES$ est du même avis quand ïil dit en parlant de 
Bavai, Waudrez, etc. : 


de ménage : vases en terre, urnes, cruches, bol, plateau; patè 
couteaux, clef, nécessaires dans toute habitation ; des objéë 
de toilette, tels que : épingles, épingles à cheveux, fibules (agraf es) 
boucles de ceinturon et autres. Les vases ornés, ‘les bios 


1. VAN DER ELST. Substructions belgo-romaïnes, dans Documents et rapports de la Société 
un bronze de l’empereur Alexandre Sévère, les tuiles; les co 


à: …. de Charleroi, 1880, t. X, p. 335. 


2. BERNARD. Un peu d’histoirz sur Fe n près Nimènes, dans Oudhsié 
k pt ; . : iauëés 3. JAc. BREUER. Les objets antiques découverts Pa Om € Vainejp ù 
duits de chaleur, révélent la présence de maisons AM ruse tal kundige mededeclingen uit ?s Riksmuseum van oudheden te Leiden, nieuwe reeks, XIT, 1937. 
et habitées par des familles plus aisées. Le fragment d’un mo nu 4. Sur ce sujet de la « Céramique belge », CUMONT (dans sa notice : Comment la Belgique 
is “= had » fut romanisée, Bruxelles, 1914, p. 66-67) écrit que ces produits de poterie wernissée « sn 
à bras, fait penser aux dépendances d’une villa. (Voir plus Li ‘d’une qualité si exceptionnelle qu’un connaisseur autorisé a pu les proclamer les plus 
p. 34.) n 


parfaits qu’on ait exécutés dans aucune province romaine. Cette vaisselle, que la finesse 


, WE ’ 3 de son argile et la minceur de ses parois rendent d’une remarquable légèreté, imite les 

Enfin, les objets en terre sigillée (marqués d’un sceau ou d ni formes des bols et des coupes italiques… Certains de ces vases sont ER ah er” 

empreinte), dénoncent l'existence d’une industrie locale, € pnone ont reçu sur leur glaise gris-bleuâtre, soigneusement égalisée, un s 

que confirme la mention d’un four de potier. n. | s. ScHayss. Ouvrage cité, p. 240. L'auteur insiste à plusieurs reprises sur ce point dans 
On a trouvé à Waudrez des poteries portant le sigle ou marqu 6. Des Rocuss. Histoire ancienne des Pays-Bas autrichiens, vol. 1, pp. 183 et 184. 


I. S. F. P. Les lettres supérieures sont la marque de fabriqt 
A TL |E \ 


A1 


— le. Dr — 


gr 


Qodsoria Nous disons : un gros bourg, car sous le règne des Césars; 


gros bourg C’étaient les campagnes surtout qui étaient peuplées en Be 


> 2e er 2er — <— 
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pt - | 
« On se tromperait sans doute si on se formait de tous ces. 
idée bien magnifique dès les premiers temps... Si son D 
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forêt. Les Romains s’ingénièrent donc à la mettre en état de 
_ défense. 


devance l’arrivée de César, elle ne peut avoir été qu’un amas. 
entouré d’un fossé ou d’un rempart à la gauloise... » NES 


Il en était évidemment de même pour Vodgoriacume 
Après la conquête et sous l’impulsion de la civilisatic 
maine, les habitations devinrent plus confortables et plus solic 
Nous en avons la preuve dans les substructions de villas romai 
et les fragments d’architecture trouvés à Waudrez. 
Un examen attentif de la Carte de Peutinger va nous di 
exactement quelle était l’importance de l'endroit. Sur ce 
carte, à côté des villes ordinaires, l’auteur a dessiné deux-to 
relles jaunes avec toit rouge. À côté des villes plus considérable 
deux tours réunies par une courtine et percées de plusieut 
fenêtres. La carte donne en outre le dessin de certains mon 
ments, prétoires, temples, magasins publics, sources therm 
etc. 11 
Or, sur le territoire de la Belgique, la seule ville est Tongr 
(deux tourelles). Les autres localités comme Turnacum (Tournai 
Pernacum (Perwez), Vodgoriacum (Waudrez), etc., ne Sonta 
compagnées d’aucun dessin ni indication quelconque: "W04 
goriacum, à l’époque de la Carte de Peutinger était donc un gro: 
bourg. Ki 






… «Les villes qui jalonnent le parcours de la route stratégique, dit M. Rous- 

SEAU !, forment la base de sa défense : Maestricht, Tongres, Bavai, Tournai, 
. Cassel, Boulogne sont pourvues d’une solide enceinte de murailles. Entre 
- elles, une série de fortins, plus ou moins importants, établis en avant de la 
chaussée, en tête de pont, à proximité des diverticula qui y aboutissent, 
ben dbpnis les approches et la protègent contre un coup de main éven- 
- tuel.» 






















Vodgoriacum était-il un de ces fortins ? La proximité de Bavwaï, 
le centre militaire le plus important de la Gaule du Nord et 
» comme dit DE BAST, « en quelque sorte la capitale de l'empire 
… romain dans nos contrées ? », a pu faire de Vodgoriacum un poste 
avancé de cette ville, un oppidum. 
Qu’entendait-on par oppidum ? 
















Il consistait, dit SCHAYES, «en une circonvallation formée d’un mur de 
pierres brutes ou simplement de terre glaise mêlée de cailloux et bordée 
d’un fossé. Les oppida les mieux fortifiés avaient des enceintes construites 
avec plus de solidité en bois et en pierres et dont César donne la descrip- 
tion suivante : « Ils placent parallèlement à terre de longues poutres, dis- 
tantes l’une de l’autre de deux pieds. Ils les lient ensemble intérieurement 
et les consolident en jetant des terres dans le vide qui se trouve entre elles. 
Au dehors, le même vide est rempli de grosses pierres. Cette première 
assise solidement établie, on y en ajoute une seconde, une troisième et 
successivement d’autres jusqu’à ce que l’ouvrage s’élève à la hauteur 
que l’on veut lui donner. Les perches et les pierres sont séparées par des 
intervalles égaux. Ces rangs réguliers de matériaux différents, ces poutres, 
ces pierres disposées en échiquier et diversement colorées, offrent un coup 
d’œil agréable. De pareils ouvrages contribuent singulièrement à la défense 
des places. Les pierres garantissent de l’incendie et les poutres résistent 
à l'effort du bélier. Les poutres ayant quarante pieds de longueur, il en ré- 
sulte que les murs ont une profondeur égale et comme elles sont presque 
toujours liées intérieurement les unes aux autres, on ne peut ni les rompre 
ni les enfoncer ?, » 




















]- 






gi 







gique, comme le fait remarquer VAN DER ELST : 






« Le grand nombre de substructions découvertes attestent qu'une | 
riode de prospérité a permis l'édification de ces nombreuses villas 
même temps que les traces d’incendie nous apprennent que Cetle pr? 
périté a été violemment interrompue dans son développement... Or; pes 
tout c’est la guerre qui a fait ces ruines !, » 14 













es ée | ces précautions militaires des Romains furent ce-Fin de ls 
ils ? ’avons aucune donnée LOuteS ER ROUE UE nation 
; AE a ROBRTEN HA ee Ross savons, en € et, pendant inutiles. L'empire était en pleine décadence ; les vertus romaine 
ê “ve siè 1 ui no di nn aux frontièress guerrières avaient fait place à la mollesse et l’affaiblissement des 
au si Bin Ki ph : Rd r la ligne de défense du caractères était devenu général. « On ne bee plus se STE 
es Romains sont o TE : it rvi 
Rhin. Ils la reportent plus au Sud, le long de la Chaussée ls RL dns ES D te IE DE DS 
: iè ait à cette 
Boulogne à Cologne. La Forêt Charbonnière, qui COUVI Cal à détruire l'État qu’à le défendre t. » 
5 | inaut., était, du reste; D | 
SPOAUE la plus grande partie du Hain ï °N d Celles= CL r. Rousseau. La Meuse et le pays mosan en Belgique, dans Annales de la Société archéolo- 
barrière naturelle contre les invasions venant du Nord SA Li giaie de Namur, t, XXXIX. Première livraison, 1930, p. 24. 
devaient nécessairement suivre la seule route qui traversait CE dt: 2. De BasT. Recueil d'antiquités romaines et gauloises, p. 117, en note, 


3. ScHAyEs. Ouvrage cité, t. I, pp. 70; 71 et 72, 
4. KurrH. Manuel d'Histoire de Belgique, p. 20, 


































1. VAN DER ELST, Article cité, p. 330. 


40 UN VILLAGE INCONNU 


































D 
En 406 sonna le glas de la domination romaine en pes 


DYEUS 
_ 
1 
* 


Une ruée formidable se produisit aux confins de l’empà 
Germains, chassés par les Vandales, les Alains, less 
autres peuples, culbutent les Francs qui gardaient les front 
traversent la Belgique, brûlant et dévastant tout, font de à 
en Gaule et vont s'établir en Italie et en Espagne. Le“ref 


sement des horribles dévastations qu'ils exercèrent partot 
fut si grand dans le monde entier que S. Yerôme en Connutil CHAPITRE II 
détails dans sa grotte de Palestine. En 409, dans sa oremlett | 
(à la veuve Ageruchia), il écrit : ii ; WAUDREZ PENDANT LA PÉRIODE FRANQUE 
\ 1h | (406 — 873) 
« Des nations innombrables et d’une férocité inouïe ont envahi la G 
entière. Tout l’espace renfermé entre les Alpes et les Pyrénées, Con 


it 
ent 


Avant de raconter les événements auxquels le village de Waudrez 


entre l’Océan et le Rhin, tout cet espace, le Quade, le Vandale, le Sarma fut mêlé pendant la période franque, il est nécessaire que nous four- 
les Alains, les Gépides, les Hérules, les Saxons, les Burgondes, les Ale .nissions au lecteur quelques notions indispensables sur la situation 
et les Pannoniens l'ont affreusement dévasté. Mayence, noble cité jadis et la population du Hainaut au moment où s’ouvre cette période. 
été prise et ruinée, de fond en comble, on a massacré dans les églises pl —. À Ja fin du chapitre précédent, nous avons parlé de la Forêt 


sieurs milliers d'hommes. Les habitants de Worms ont été extérmine 
après un long siège. Les puissantes villes de Reims, Amiens, Arras fi ren 
( prises. Les Morins, les plus reculés des humains, les habitants de To na 
de Spire, de Strasbourg ont été emmenés en Germanie. » \ {OI 


“Charbonnière. Qu'’était-ce que cette forêt et sur quelle partie de 

notre territoire s’étendait-elle ? 

—…. La Forét Charbonnière (Silva Carbonaria) était une partie Le Font 
“de la forêt des Ardennes. Les anciens chroniqueurs et les histo- mière 
riens du Hainaut en parlent souvent. Des indications qu'ils 

- donnent, une conclusion se dégage : la principale partie de Ia 

… Forêt Charbonnière, c’est le Hainaut. Aucun doute sur ce point. 


 CHAPEAUVILLE, décrivant l’étendue du royaume d’Austrasie, dit : 


Un autre écrivain, SALVIEN !, écrit de son côté que cette foul 
de Barbares détruisit la Première Germanie, emmenant\captil 


. . . , ‘2 0 ÿ 
les habitants de Reims, d'Amiens, d'Arras, de Thérouannesak 


1h 


Tournai, etc. ; il ajoute qu’ils mirent tout à feu et à sang dans ! 
| Seconde Belgique. ei 


15 


) L 
1 


a 


1 …._ « L’Austrasie était cette partie du royaume des Francs, qui s’étendait, C'est 
“ de la Bourgogne à la Frise et du Rhin à la Forêt Charbonnière autrement * 


| Destruc- C'est dans cette tourmente que Bavai disparut. ii DAS le Haineut!. 
Bavai | 1h | : 
« Bavai, dit SCHAYES ?, disparaît de la nomenclature officielle des pros - DEWEZ écrit: 
vinces et villes des Gaules, dressée vers l’an 417, preuve évidente qu’elle 
était alors à l’état de ruines et cette destruction ne peut se rapporter qu'àl « Ce gouvernement (l’Austrasie) selon l’idée qu’en donnent les Auteurs des 
formidable invasion des Vandales en 406. Des monnaies des che ITS panne de HE s'étendait de la Meuse à la Forêt Charbonnière, qui cor- 
Justinien, Marcien, Anthemius, Zénon, Basilisque et Anastase, TrOUVÉESM espond au Hainaut,» ; A 
Bavai, semblent témoigner que cette ville se releva promptement de 6 pee ra si Re M ES er a ET nds Dh 


| : écupérer son ancienne importance Lt ] | * 
f désastre, mais certainement sans récuperer P 1 les territoires situés sur la rive droite de l’Escaut, au moins depuis Valen- 
D ciennes jusqu’à Gand, c’est-à-dire la partie française de l’ancien Hainaut, 
et de Vodgoriacum que les Barbares rencontrèrent à quelques kilo: » Je Hainaut belge et une partie de la Flandre Orientale. * » 
" or ï NP gi Le 
Vodæonia=  àtres en avant de Bavai, dut évidemment partager le sort dl 


cum . 


cette cité. Comme celle-ci, il dut se relever assez rapidement 


Nous verrons dans le chapitre suivant ce qu’il devint SOUSSSS RAAINAUT 1 ARS ( 
| 1. « Siquidem Austria dicebatur ea pars regni Francorum, quae à Burgundia usque 


nouveaux TRAILEES de Ja Belgique, les Francs. 4 F ad mare Frisonum extenditur, et hinc Rheno illinc syloa Carbonaria, seu Hannomia conclu- 
“ ditur.» CHAPEAUVILLE. Gesta Pontifieum Leodiensium, citant NICOLAUS. Vita Sancti Lam- 
| fi berti, t. 1, p. 380. 
| 7 2, Dewez. Hisr, génér. de la Belgique, t. IT, ch, L, p. 1. 
| TR A LEE UP ‘1 3. Duviviër. Recherches sur le Hainaut ancien, PP. II €t 15: 
d 4. Duvivisr. Ouvrage cité, p. 21, 


Mais le véritable centre de notre forêt, dit-il encore, c'était le 
Hainaut. 


1. SALVIEN. De gubernatione Dei, Paris, 1674, in-8°, lib. VI, pp. 130; 149» 
2, SCHAYES, Ouvrage cité, t. IL, p. 296, 
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« Quoique plus favorisé par la nature, dit de son côté Sa 
territoire des Ménapiens et des Toxandres, celui des Nerviens, 
et le Hainaut) n’en présente pas moins pendant toute la durée de 
nation romaine et plusieurs siècles après, l’aspect d’une ter 
remplie de marais, hérissée de forêts, même dans le voisinage 
établissements de Bagacum, Fanum Martis et Cameracum1.5" 
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du territoire des Nerviens et des Tréviriens à une colonie de Francs. 


FE villages des Estinnes leur doivent leur origine. LEJEUNE 
écrit : 


« En 291, dit l’orateur EUMÈNE, l’empereur Maximien-Hercule se rendant 


Vodgoria- £ tt x 
RASE Le Hainaut se présente donc à nous couvert d’une vaste à Trêves, fut navré de douleur à la vue des maux qui désolaient la Belgique, 


cum est un 


RARES la Forêt Charbonmère, à travers laquelle passe la grande c à par suite des nombreuses invasions des bandes guerrières d’Outre-Rhin. 
nière que nous connaissons et quelques autres chemins + LUS .I1 se vit obligé tant pour exploiter les terres tributaires restées incultes, 
qui AI que pour protéger les frontières de l’empire, de concéder aux Frances une 

chent sur elle. Le long de ces routes, dans la Charbonnièr - grande partie du territoire des Tréviriens et des Nerviens où la population 


proximité de la forêt, des villes et des villages se sont ét » manquait !. Ces colons ou tenanciers, incorporés dans les armées romaines 
» UE et établis sur les terres du domaine impérial, nous sont connus sous le nom 

à \ à Dés - de Loet ou Lètes, du mot germanique Zathen ou liten (mod. leisten) qui 

Gembloux, Lobbes, Thuin, Saint-Feullan, Mons, Vendegies, Qua « signifiait serf, et les terres qui leur étaient assignées avaient pris le mr 
etc. . ts terres létiques, terrae leticae. Nous avons vu une colonie de ces Lëtes s’établir 


EU ù # da à peu de distance de la station de Vodgoriacum et y fonder les villages des 
D'où venait le nom de Forét Charbonnière ? | PRE En Es 


à 


le nom de a « Son nom, sé DUVIVIER, RE é RÉ à de si HS Sans aucun doute, il en a été de même pour Vodgoriacum. 
Charbon livraient à la fabrication du charbon de bois. Cette industrie devait | ; ele : : pe 

| mère considérable à des époques où la houille n’était pas en usage. | ne ro. pr ja ne Pa se un fait, Lee ne 55 a 
| WENDELIN et SCHAYES conjecturent qu'après la soumission des nt es A'rancs, 1: S (tait produit une Invasion pacuique 
| belges aux Romains, la population, détruite en partie, ne parvintWat | de AUS ARETRESS na ERP lades franques, ces La) Lau gas 
| : à réparer ses pertes et que de vastes forêts, entre autres la Charbom . établis par les Romains aux frontières du Rhin, laissaient passer 


envahirent les terres abandonnées par la culture. Au voisinage des - partout se souvenant de leurs affinités de race. 





| ou sur le parcours des routes, la population, moins éparse et initiée à | Nous pouvons donc nous représenter la population de Vod- 
romaine, se serait adonnée à l’industrie et au commerce et particul . goriacum à l’époque franque comme un mélange d'éléments 
| ment à la fabrication du charbon nécessaire aux gynécées, aux Station - celtes, belges, gaulois, germains, romains et francs ; population 
| aux postes militaires répandus sur la surface du pays *. | (\ - jouissant d’une civilisation assez avancée, en grande partie roma- 
| NN - nisée, s’occupant de culture et de commerce. 
| La popular Quels étaient les éléments qui composaient la population » Comme ce village, à cause de sa situation sur la route des Sa situation 
| Charbon- Charbonnière ou du Hainaut ? 00 invasions venant du Nord, a dû être nécessairement mêlé aux min des in- 
nière ? KR Eau UNS pa ÿ pa er à à vVasions €ex- 
Ils étaient variés. Il s’était formé là un mélange de races; événements qui se sont produits le long de cette route, nous allons pose Vadge- 
duit de différentes civilisations superposées. À la  popus! » les relater brièvement. dévastarions 
primitive, celte ou belge, s’étaient ajoutés des éléments gaul DD) En 388, les habitants de Vodgoriacum durent avoir à souffrir Bis 
romains, germains et francs. ‘1 des déprédations commises par des Francs qui, venant oh, 
‘Vi Germanie, descendirent par notre chaussée et mirent tout à feu otre 
M ê . 
IN Repeuple-  « Par les guerres de la conquête, dit SCHAYES, la Nervie avait perdu à à sang. Sulp re Alexandre et Gregoire ie vis ge : 
4 ment. de la bonne partie de sa population Aueusré|S'OCOUDE ES qu’en cette année, sous Théodore le Grand, es Francs, conquits 
les empe- de la Gaule. Il crut atteindre ce but en y transférant une muItEl a > par Génobald, Marcomer et Sunnon, envahirent la Belgique 


reurs : . ‘1% . . 
romains Prisonniers de guerre, que Drusus et Tibère avaient faits.» 


1 
RE 


et massacrèrent un grand nombre d'habitants. Nammicus et Quin- 
linus, généraux romains. rassemblèrent une armée et se ren- 





| | En l’an 277, l’empereur Probus fit de même pour un grand # - dirent à Cologne (toujours la même route), mais les ennemis, 

bre de Francs prisonniers. ‘0 _ chargés de butin, s'étaient retirés au delà du Rhin, en laissant 

il mi inc toutefois sur le territoire romain, un assez grand nombre des 
1h En 291, Maximien donna un certain nombre de LertEsMSs | 

‘4 * 
| ‘1 1. EUMÈNE. Panégyr. seu grat, actio Constantino Cesari, in Panégyr.vet. Paris., 1676,p. 180. 
1. SCHAYES. Ouvrage cité, t. II, p. 205. Bagacum-Bavai, Fanum-Martiss à | a: LeJeunx, Monographie Mit.let arch. du Hainaut, t. I, D. 77: 

N 1 Cameracum-Cambrai. | 


2. Duvivier. Recherches sur le Hainaut ancien. 
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leurs, prêts à renouveler le pillage... L’armée romaine 
sans peine et en fit un grand carnage, 
leur livra dans la Charbonnière!. 
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dans un com 


iù | : que ce dernier descendra dans la Gaule pour en faire la conquête. 

gs Nous avons vu au chapitre précédent qu’en 406, l'in - Qui étaient ces Francs qui, pendant cinq siècles, vont régner Qu, ftsiems 
Fes des peuples barbares, Vandales, Alains, Suèves, et) RL Du Pnau? 

ee tout notre territoire. Les Romains parvinrent à défendre € ., “5 rames étaient des peuples germaniques qui habitaient 


eux PHARE rende D VUE ENT : Te, au Nord des Alemans, sur la rive droite du Rhin. Ils se divisaient 
; ton 46 MAIS notrep en deux grandes fractions, les Francs Saliens et les Francs Ri- Un peuple 
abandonné par les légions, se trouva bientôt sa aîtr | puai ’étai | ri de. 
les ae D " En ns maîtr puaires. C'était un peuple guerrier, mais qu'on ne pouvait plus ge 
: emparèerent. Ils s’établirent d’abord dans la T appeler barbare. Il fournissait de nombreuses recrues aux armées 
et se donnérent, dans chaque canton ou cité, kromaines. Plusieurs d’entre eux devinrent puissants à Rome. 
qu'ils avaient choisis dans la plus noble famille 2. 


ve - AMMIEN MARCELLIN dit que les Francs occupaient un grand nombre 
ch Un de ces chefs, Clodion, qui avait chassé les Ron de postes brillants à la cour et dans les armées romaines, AURELIUS 


des rois che 


£ Les étendu sa domination jusqu’à la Somme, fut battu val … VICTOR, IDACE, OROSE et ZOZIME le disent également et les histo- 
Lens par Aetius et Majorin, généraux romains, qui lui enleuil riens des Césars nomment plusieurs Francs qui parvinrent au trône 
Son camp et le rejetèrent sur le Rhin. ‘1 - impérial”. 

Après ce revers, Clodion traita avec les Romains et en écha es A Tiaet EUS CNENER E 
du pays dont il obtint la concession, s’engagea au nom de “ER es arts mécaniques ou pour cultiver les lettres grecques 
tribu ë redevenir auxiHaire de l'empire. Il établit sa rési € … SIDOINE APOLLINAIRE, dans sa douzième épître à Domnifius, 

( à Dispargum. C'est là qu’il prépara soigneusement son plan fait la peinture du sicambre Ricimer, qui était venu visiter le 
| conquête du sud de la Belgique. Il envoya d’abord des espie …— préfet d'Auvergne ; ce poète parle du luxe des habits, de la 
t 


a Cambrai, pour se rendre compte de l’importance desfor 
romaines *. Renseigné sur ce point, il se met en marche à la té 
| d’une puissante armée (445), suit la chaussée militaire de Colo 


| Destruction G Bavai, entre dans la Charbonnière, passe donc par Vodgoriau 


magnificence des équipages, de la beauté des armes, etc. 
CLAUDIEN, en comparant les bords du fleuve occupé par les 

Francs avec ceux qu’habitaient les Romains, dit que le voyageur, 

en admirant les châteaux et les parcs des Francs, doute de quel 





: ; ; a À qu | At : 2 
| Pose qu'il détruisit sans aucun doute, comme il fit un peu plusil côté sont les is LA pe ce 
| de Bavai et de Famars, prend Tournai et Cambrai oùlil rés »  AGATHIAS dit ve A ET en ne que les Francs étaient 
| ) : > ni — presque aussi policés que les Komains*. 
uelque temps et s'empare de tout le pays jusqu’à la So" 
' Sr P P PRESS ‘1 GRÉGOIRE DE TOURS, nous l’avons vu plus haut, rapporte que 
| NU ; « r + , . 0 2 
| « La prise de Tournai et de Cambrai, dit très justement DUBOS, les sc | Clodion, RE PE les limites e ses LA me = 
| villes qui fussent alors dans la contrée que nous venons de désigner; en en émissaires Ù ans la Gaule, ce A supposé des vues de poutique € 
Clodion le maître absolu , » ‘4 » un esprit d'observation que n’ont point des barbares. 
| La loi salique renferme un grand nombre de passages propres 
Royaume Il établit le siège de son royaume à Tournai, où reg ere à donner une idée de la civilisation des Francs. . 
Tournai APrès lui Mérovée, Childéric? et Clovis. C’est den Tourt | Le passage suivant de l'empereur grec Constantin Porphiro- 
ri 4 génète donne une idée de l’estime en laquelle les Romains te- 
| T. Sulpice Alexandre, cité par GRÉGOIRE de Tours. Chronique. Trad. de Roÿs N a … naient les Francs : 
| Tours, 1852, D. 10. 1 
(14 2. GRÉGOIRE DE TOURS. Chronique, chap. I. \ | : 1 i ord re C= Esri 
\l 3. NAMÈCHE. — On a beaucoup discuté sur l'emplacement de Dispargum. Certains \auis | Quelqu’une des nations infidèles et péri du N rd cherche- Estime des 
HE il s’agi À ; À r Duysbol t-elle l'alliance d’un empereur romain, demande-t-elle en mariage sa fille, Romains 
| croient qu’il s’agit de Duyshourg, dans le pays de Clèves, d’autres opinent pou té: ; - 4? Peee lui di : 
près de Tervueren, la plupart pour Diest. 11 - sa veuve ou celle de son fils, on rejette sa proposition absurde en lui disant : 


4. Gesta Regum Francorum, dans Dom BOUQUET, t. II, p. 544 : Chlodio: autem rex 1 | 
: À » Cette loi a été faite par le grand et saint empereur Constantin ; elle est gravée 
5. GRÉGOIRE DE TOURS, liv. IL, chap. 9. — SIGEBERT. Chronique, anno 445. SN | 
Metenses, dans Dom BOUQUET, t. V, p. 802. 


Ne Nous avons une loi formelle, un règlement inviolable qui s’y oppose. 
exploratores de Dispargo castello. Cameracum. » D 
ÿ 
Li 

6. DuBos. Hist. de l’établissement de la monarchie française, t. I. L 1. MARCHANGY. La Gaule poétique, p. 328. 

2. CLAUD, In Laud, Srilic. 

3. AGAT, t, I. 


.: 16 
7. En 1653 on découvrit à Tournai le tombeau de Chiidéric, enterré selon la ho 4 
de son pays avec ses armes et ses ornements royaux ; il fut reconnu à une bague di08 à 
le chaton, qui lui servait de cachet, portait son image et son nom. (KURTH: "IR 
| d'Hist, de Belgique, p. 24.) 8 
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sur la table sacrée de l’église de Sainte-Sophie : 


| ‘ \. | | WAUDREZ PENDANT LA PÉRIODE FRANQUE 
romains de contracter une alliance avec les peuples dont le 
opposition avec les constitutions de l’empire r à 
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oOmain. La de À a R 
plus expresse s’il s’agit d’un peuple dont le culte est SR peuple Dr au moins dans les hautes classes, d’une cer- 
que ce ne soient les Francs. Les Francs sont les seuls aveg! | D: ue, 


ï nous pouvons reprendre le cours de notre 
permis aux empereurs romains de contracter des alliances ; rt ; écit. ; : , Â 

tage dû au lustre éclatant, à la haute noblesse qui distingu | A peine les Francs étaient-ils les de 
temps cette nation 1. » | | 


s de notre pays, qu’ils 
durent s’allier aux Romains, 


leurs ennemis de la veille, contre 
‘1110 un nouvel et terrible adversaire. En 455; Attila, à la tête de 
Nous pourrions dire aussi 


que quand les Francs q 1 500,000 Goths, était entré en Belgique et dévastait tout sur son 
Germanie pour s'établir en Bel 


gique et en Gaule Vi passage. Il renversa Tongres, Metz, Cambrai, Tournai, Thé- 

tèrent avec eux un code de lois parfaitement coordonn De 270 EE "Hum Les Romains et les Francs 

it |? ‘rati { : ! “réunis l’arrêtèrent et lui infligèrent une sanglante défaite. L’énu- 

fait l'admiration des historiens. VI mération des villes détruites sur son passage par Aftila, montre 

Non, les Francs n'étaient pas des barbares. Si nous ins qu'une partie au moins de son armée suivit encore une fois le 

Sur ce point, C’est que le fait est trop ignoré et que] s chemin classique des invasions : Tongres, Cambrai, Tournai. 
à cette époque, c’est nous, ce sont nos ancêtres. Ils sont à Lo 


Les historiens ne nomment évidemment que les grandes villes, 
mais quand ils disent que les envahisseurs brülèrent et sacca- 
| gèrent telles villes qu’ils énumèrent et qu’ils dévastèrent tout le 
gn pays, nous devons en conclure que, quand ils passèrent par 
à 4 Vodgoriacum, cette localité ne fut pas épargnée. Cette réflexion Nouvelle 
unité romaine, © ; à , nd à ‘ ‘ ge dévastation 
e la tercible ce s'applique aussi aux faits militaires qui vont suivre, car s’il est |. FE 
pandirent sur - un fait sur lequel tous les chroniqueurs sont d’accord, c’est bien ?° 
et y mirent fin à la domination des Césars au milieu de désordres in celui-ci : Pendant la période franque, comme encore pendant 
À peine la tourmente était-elle passée, que les Francs, peuple germ ar » plusieurs siècles après, aucune expédition militaire ne s’opé- 
établi dans le nord de la Belgique depuis le IIIe siècle, substituèrent - rait sans la dévastation de tous les endroits où les troupes 
autorité dans nos provinces à celle de l'Empire. Maîtres du pays de 1 on passaient, accompagnée de pillages, d’incendies et de massa- 
ils fondèrent, sous leurs rois chevelus, un royaume ua les pa Cres. 
‘4 Coïincident vaguement avec celles de la Belgique actuelle. Ils se répand . | : » A 
| ensuite à (Mr et au sud, et Ro de vouloir conquéti à Vodgoriacum vit donc passer les hordes innombrables d’Ar 


| ; Lol i issaient rien de- 
‘ Gaule. Nous sommes à cette date un peuple guerrier et entreprena … fila et fut détruit par ces barbares qui ne laissaien 
| nous avons oublié le vieux nom sous lequel nous a connus César, n bout. 


# à à! LA . ® 4 4 - Deux 
| Sommes fiers de notre nom de Francs. Ce nom ne désigne plus seulem Après la défaite d’Aftila, la Belgique va pouvoir . TOSparez siècles de 
| en effet, les conquérants qui ont fondé le royaume, mais aussi les pop | "4 pendant environ deux siècles. Le temps des grandes INVASIONS paix 
belges qu’ils y ont trouvées, » À est passé, les Francs vont posséder en paix nos SAR Dee 
12 Que devient l’antique Vodgoriacum pendant cette période : 
« = : hé, 2 ouvons 
Detae | PLUS Loin il dit encoie à ‘0 D ucun document n’en parle avantilannée 779, mais "Attile t ses 
0 affirmer qu’après les destructions accumulées par Atfila et s 
LS « Quant aux Francs, c’est nous, et quand le prologue de la Lois wi hordes, notre village se releva et prospéra. Un fait souvent con- 
écrit cette magnifique parole : « Vive le Christ qui aime les Francs» TA staté est que le conquérant crée rarement de er pt 
| ENS SOEUR URSS Quand il s’établit dans un pays arrivé à un certain degr de civi 
| lisation, il relève les ruines que ses armées ont faites, s’installe, 
> s “ à nt , 2 
| | Maintenant que nous connaissons le peuple qui règne SUBA se fusionne avec l’habitant et la vie reprend... 


a! k mi à 
, . . La NO . . ’. nl 
contrées, peuple guerrier et fortement organisé, Courage sl Il en fut ainsi pour le village dont nous écrivons l’histoire. Wodgoria 
| | 


de notre nationalité, Nous ne résistons pas à la tentation 
quelques lignes de G. KURTH à ce sujet : 


 Ÿ 


% 
| « C’est l’invasion des barbares, qui en brisant 1? 


naissance aux nationalités modernes. La nôtre sortit d 
! de 406, où les hordes de peuples germaniques se ré 
L 


entréprenant, peuple sorti depuis longtemps de la barbare 


cum 
| jusqu” ITe siècle, grandit et 
; i de son nom jusqu’au VI « ? 
cé ivilisation romain Le Hience ve US il n’a fait que grandir et les 
, devenu policé par un long contact avec la civilisation “4h > mais alors nous constaterons qu'i RE 
| 4 empereurs et les rois vont le citer dans leurs dip dis 
een | DU. 


| l dîmes 
buer ses terres, ses rentes, ses héritages, son église et ses ' 


| I. MARCHANGY. La Gaule poétique, 
2. G, KURTH, La nationalité belge, 


PP. 326, 327 et 320. 
PP. 30 et 31, 71 et 72, 


ent. 





d nant 


me me | 


VITS siècle 
alderiego 
appartient 


l’Austrasie 
sous le 

gouveérne- 
ment de 
Pépin de 
Landen 
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DUVIVIER écrit : 
























{ Une autre remarque à ce sujet et qui est digne d° 


attenti 
es découvertes plus ou moins 


en est simple : 
naturellement la place des vaincus. Les arri 


qui leur offraient le plus de facilités 
pant dans les villages à moitié dét 
profitant de ce qui restait debout. 


comme Trèves, Tongres, Tournai, mais des villes inférieures et 
infimes villages ; ainsi dans le Hainaut : Haulchin (cité en 87: 


Reng et Vieux-Beng (779); Waudrez (779), Les Estinnes (691 
(847), Anderlues (673), Dour (965), etc. 1. » 131 


. . . TR 
ruitS, faisant disparaître, s 
Nous ne parlons pas seulemer 


v 3 
L 


Au VIIE siècle, au moment où nous reprenons Je 
événements, les noms ont quelque peu changé. Vode 
le nom latin de Waudrez, a pris une tournure franque et. 
venu Wajderiego. Le village fait partie du gouvernem! 
Pépin de Landen, qui est maître de la Charbonnière com 
est de fait le maître de l’Austrasie. ‘hi 


Les Annales de Metz disent (à lPannée 635), en parlan 
S'e Begge : A 


« Begge, fille de Pépin, 


de son vivant Prince, qui gouvernaiti ep 
habitant de la Forêt Charb 


onmère à la Meuse 2. » 


DE DYNTER dans sa Chronique : 


« Lequel Pépin gouverna en son 
jusque au royaume de Frise UE 


DUVIVIER écrit : 


© Un peu plus tard la Charbonnière fit partie de l’Austrasie, don 
formait la limite occidentale. Elle figure au VII: siècle parmi les pos 
OU tout au moins dans le gouvernement de Pépin de Landen1. ‘1 


Durant la période Carolingienne, Walderiego dut de now 


à sa situation sur la grande voie de 
au Rhin, d’être mêlé à plusieurs évé 
tance, 


A 
G 
communication de la G: 
nements militaires d mf 
144 
Done ou ‘1 
ge cité, p. 48. 


2. « Begga, filia Pipini, quondam Principis, qui populum inter Carbonariams1M 


Mosam fluvium.… gubernabat. (Annales Metenses, dans Dom BOUQUET, t. I, p: as 
3. DE DYNTeR. Chronique, liv. I, p. 122, 


4. DUVIVIER. Ouvrage Cité, p. 25. L’Austrasie comprenait : l’ Alsace, Worms; x 


Trèves, une partie du Palatinat, Rheims, le Cambrésis, le Hainaut, Namur, Le Janc 
Liége, le Brabant, la Flandre, Clèves, Juliers, la Gueldre, la Hollande, la 4 
Utrecht. (Duvivrer. Ouvrage cité, P. 69.) + 


1. D'UVIVIER. Ouvra 


RE 
RAR SES 


“ Si À Tee. 
NDS 
<& 
à 
+ 
, & 
N 


à 
à 
È 
il 
À 
iX 





FIG. L'ETOR 






— FIBULES ROMAINES. (broches). 






FIG. III. — VASE ROMAIN. 






Terre jaunâtre mate, 

Hauteur : 16,3 cm. 

Largeur, au milieu : 9,5 cm. 
Largeur, ouverture Sup.: $ cm. 







FIG. I 






FRAGMENT DE POTERIE ORNÉE ROMAINE. | 






VASE ROMAIN. 
Terre noire lustrée. 

Hauteur: 15 cm. 

Largeur, au milieu : 9,5 cm. 
Largeur, ouverture SUp.: 5,7 Cm. 














VASE ROMAIN. | 
Terre noire lustrée. | 
Hauteur: 13 cm. 

Largeur, au milieu: 13 cm. 
Largeur, ouverture sup.: 9 em. 







Cf, 







| FIG. III FIG. IV 






FIG. VII. — VASE ROMAIN. 

Terre jaunâtre mate. 
Hauteur 

Largeur, au milieu: 11 cm. 
Largeur, ouverture sup.: 6 cm. 
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commandée Par Un vaillant chef. C’était Pépin de Herstal nf, 
à la tête des troupes auStrasiennes, allait co TL 


roi de Neustrie. battre Thierry IIT, 
Pépin, disent les chron: 

mère, Qui formait Ia limi 

discours vibrant à ses 

combattre pour une bonne Cause, puis, 


- « I] fait un 
Vaincre qu’ils vont 
après avoir invoqué le 


secours de Dieu, d’une voix unanime, ils traversent Ja dite Forêt 
Charbonnière, dévastant tout Sur leur passage2, , 


de Pépin, mais au 
bonnière. Peut-ê 

contingents tir 

et d’autres. 

Les deux armées se rencontrèrent à Testri, entre Saint-Quentin 
et Péronne. Les Neustriens furent défaits. Cette victoire rendit 
Pépin maître de l’Austrasie et de la Neustrie. 

Mais, quelques années plus tard, en 715; Walderiego eut à 
souffrir à son tour. Raïnfroid, maire du palais de Dagobert, bat 
les Austrasiens, traverse la Forét Charbonnière, dévastant et in- 
cendiant tout. Les Chroniqueurs parlent tous de ces horribles 
dévastations 5. 

Deux ans après, en 717, les habitants de Walderiego virent 
Passer le vaillant Charles Martel, qui traversa la Charbonnière, 
attaqua Chilpéric et les Neustriens près de Cambrai et les poussa 
jusque dans Paris, en dévastant tout le pays. 

Nous arrivons maintenant au règne de Charlemagne. Notre 
Chaussée va continuer à remplir son rôle, mais cette fois ce sera 
un rôle pacifique. 


=————" 2220 TN 


: ; i i a dividit, » 
TI. € Pippinus ad Carbonariam silvam pervenit, qui terminus utraque regn 
Annales Metenses, t. I, p. 283 de DoM BOUQUET. Terminus dit celui-ci est la même chose 


QUE pagus, territorium. (T. II, préface, p. XXXVII.) è " jam silvam transeunt, 
2. Tunc unanimiter invocato Dei auxilio jam dictam Carbonariam 


hostiliter CUncta vastantes. (DOM BOUQUET.) ins à 
3. Anno DCCXV, Ra denuo in Cottia Silva contra denses ee gg sswex pra 
ac sese mutuo durissimna coede prosternunt. Theobaldus autem pe Ep qu A 2 
SSL. Ipsoque f ugato, Raganfredum, Majorem domus elegerunt.Qui fraise siloasque vastantes, 
CXerCitu, Carbonariam silvam transeuntes, usque Mosam pue p. 654.) 
SuCcenderunt. (Chronique de Moissac, dans DOM BOUQUET, As Fe Die pige DE 
wi Gesta regum Francorum emploie PE) les mêmes mots : 
“enderunt, (DOMNBODANR IE, pe SL) ENRRS agenfri direxit. Bellum 
. 4: (Carlus, con exercitu, pr Chperioute. êt cg gr Cameracensi, 
lMerunt die dominica in Quadragesima.. in loco ROSE ridus devicti, in fugam lapsi, 
(la cense de Vinci, près de Crèvecœur). Chilpericus et re AEUT civitatem properavit, » 
lerga Yértentes evaserunt, quos Carlus persecutus, usque 


Chronique de Frédégaire le scolastique, dans Dom BOUQUET, t. IL, p. 454. 


Waudrez, — 4. 


Pépin 
Hers 








771 
Charle- 
magne 
passe par 
Walderiego 
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dit M. RoussEAU, la route de Bavai à Cola À 


EUNE Considè 
« Sous Charlemagne; de tout ler Fhols | LEJ dère comme probable que le 


est une des plus vivantes à la fête de Pâques dans le palais de Leptines, An np 
k Charlemagne dut combattre pendant une partie à Pr: At jh mr de la Chronique de S. Denis, qui affirme 
Alors que : frontières de l’empire et dans des pays étrangers, qu'il C , “ à Solmpnité de la Résurrection à Valenciennes 
de ss ER de calme et la tranquillité régnaient. Les routes | en HAÿES 
à l'intérieur ss ar les marchands, qui pouvaient Vaqueriens Il passa probablement encore par Walderiego en 807, 
SE al lai négoce. Grâce à la main de fer du grand revEn ARE Rome, après Son Couronnement, il s’arrêta à 
M à son génie d'organisation, la civilisation fit de grands CL A Es RE Me a du meurtre de S. Vu 
ne sous son règne et la prospérité augmenta sensiblements re Me 
L'administration fut supérieurement Organisée. . agne | L'empereur étant de retour en France, dit EN te Dean) 
ne toléra jamais qu il y eùt aucun comte souverain dans toute, | ciennes, vers le 14 octobre 801, pour s’informer de la mort qu’on avait 
l’étendue de son empire. Tous ceux qui exerçalent une auto ité | fait souffrir à S. Sauve... L'empereur alla de Valenciennes à Aix-la-Cha- 
quelconque étaient régulièrement surveillés par les Miss: domi-. : pelle, où il célébra la fête de Noël ?, 
nici”, qu'il envoyait faire des enquêtes sur tous les points.Ils. 


allaient, le plus souvent, deux à deux : un comte et un évêq je. ÿ Mais nous possédons un docum 
Leur action se portait aussi bien sur les grands que sur les hum | 
bles. Toute injustice devait être punie et réparée. Si un comti 
pris en défaut, ne s’exécutait pas volontiers, les AMissi domini 
devaient s’installer chez lui jusqu’à ce que justice fût faite. . 

À cette époque, Wa/deriego devait posséder une école, car lem=. 
pereur voulait que tous les prêtres donnassent l’enseignement 
aux enfants. A 

Charlemagne, dit notre éminent historien G. KURTH, "futile 
plus grand homme d’État qui ait peut-être jamais existé, 

Parlant de nos contrées, PIRENNE écrit : 


ent authentique dans lequel 2. 
Charlemagne s’occupe directement de Waudrez. C’est une charte, cé 


dans 
datée du 3 mai 779, par laquelle il donne l'église de Waudrezäe Tam 
et plusieurs autres biens à l’église Sainte-Marie de Chèvremont. 7“ 
Nous la donnons en entier à cause de son importance, 


« Charles, par la grâce de Dieu, roi des Francs et des Lombards et Patrice 
des Romains. Nous croyons qu’en confirmant leurs biens aux lieux véné- 
rables par amour pour Dieu et par respect pour les saints, nous mettons le 
comble à notre récompense. 
Que la multitude de nos fidèles sache donc que notre bisaïeul Pépin*, 11 confirme 
À : \ è la donation 
autrefois Majordome (Maire du Palais) a, pour augmenter sa récompense, faite 
gratifié l’église de Sainte-Marie, construite au Château-Neuf, de plusieurs pme à 
erstal 
dons. i AREA de l'église de 
Ceux donc qui desservent ce lieu et qui semblent avoir eu Jusqu'à pré- A < er 
sent la jouissance de ces biens, paraissent devoir continuer perpétuellement * x; 


ovum- 
à en jouir. Cape 


A dé MR Er ST 2 Be RME GT Lo 


= 


a à 


« L'action personnelle de Charlemagne s’exerça avec une énergie partis 
culière sur ces contrées qu’il connaissait si bien et pour lesquels il mani 
festait une prédilection marquée. Il les façonna pour ainsi dire de sa ma 
sur le type des institutions créées par lui #. » 


ÈS 


En: k Mais le Vénérable homme Ermenharde, Abbé, assure ne posséder de ces 
Re: ; donations nuls documents ni chartes, qui leur permettent de défendre 

Pour en revenir à Walderiego, Charlemagne dut passer sur sor ; ces biens devant les lois, en dehors de notre autorité. et 
territoire en 771. Plusieurs chroniqueurs nous disent qu’en cett ÿ C'est pourquoi il a supplié notre Majesté de confirmer de nouveau 
; s Ge \ 4 pee Par un diplôme émané de nous et pour toute l’étendue du royaume que nous 
année, l'Empereur alla présider à Valenciennes un synode et ne | tenons de la faveur de Dieu, aussi bien ce que notre Bisaïeul paraît avoir 


des deux assemblées annuelles de l’empireÿ. | donné en aumône que ce que par après d’autres hommes craignant Dieu 
NT Y Ont ajouté. | 
LR NETEUA 
18 Nous n’avons pas voulu repousser sa demande, mais nous avons pr 
1. ROUSSEAU. Notice citée, p. 14. | qu’on sache que nous y avons fait droit et que nous avons 72 ous 
ès dé, devaient vite que Ti Pan D sons). Nous ordonnons done QUI EesERE EE POION Se Ce ANR 
ÿ LACVE. LIS devale 15 € 101$ l'an chaque province. V0 a : : » 
3. G. KURTH. Manuel d’Hist. de Belg., p. 36. ne, 7,5 justement et raisonnablement dans les se 1 Tarandrie Vilvorde 
4. PIRENNE, Hist. de Belgique, t. 1, p. 28. à Hermalle 4 dans le pagus de la Hesbaye, Budel . L 
— 20 NS 


LE É à j "on! 
issaires impériaux, toujours d'un, 


5. 771. Domnus rex synodum habuit ad V 
BOUQUET, t. V, P. 18, a 
1 SEE ù SEA | L J NAS j . , V 
Peracto secundum morem generali Conventa super fluvium Scaldam in Mile Ka: 


tiana Rex Carolus, ad hiemandum profisciscitur. EGINHARD. De gestis Carol Mas 
Dom BOUQUET, t. V, p. 201. 


— Karolus rex Synodum habuit in V 
t, V, p. 340. 


_ Don 
alentianas. Annales Francorum; dans Que. 


Fr «+ Chronique de Saint-Denis, dans DoM BOUQUET, 1. V, p. 230. 
: + DELEWARDE, Hisr, du Hainaut, t. 1, P. 375: 

- Pepin de Herstal. 

à Hermalle-sous- Argenteau. 


alentianas, Annales Metenses, dans DOM Bol FR * Budel, dans le Limbourg, entre Hamont et Weerr. 
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pe SRE dans le pagus du Hainaut, Grand Reng, AE Due 0 
1gu 2 Î ñ 
ss sa x? SE R ET CETTE ÉGLISE DE WAUDREZ®, en même temps que de 844 que nous allons faire connaître et de plusieurs autres 
autchun et Happart*, qu’ils ont reçu en échange pour Aw ni d faisai i x 
manses à Joséé, dens le petr bague lle D se ge quelqu Comme tous ces ME aisSaient mention de donations à 
, j EU ; e à PPS inte- Je, 1 : , 
par un échange de prés avec l’église de Saint-Servais, et Pres a : l'éghse San MARS pond os <: :° repportaient à Afr- 
du Lommois ”, Frasne. P rl la-Chapelle. 
Nous voulons qu'ils possèdent dorénavant et à toujours, et sans Mae Depuis bien longtemps déjà plusieurs auteurs allemands, 
inquiétés, tous les biens, nommés ci-dessus, qu’ils ont en leur possession qui se sont occupés de l'histoire d’Æix-la-Chapelle, s'étaient 
avec toutes les maisons, édifices, colons, serfs, vignes, forêts, champs, prés, aperçu de l'erreur commise par MIRAEUS et avaient signalée, 
de NE a ï je pen . re Re dans toute leur Quelques auteurs belges firent de même. L’église de Sainte-Marie 
nté S ppendances et dépendances, tels que cette Â - . ‘ 
Eglise et ses recteurs les ont possédés, avec l’étendue que notre MN il, ce A car ». Chätecur-Neuf: n'est} pas Celle som En 
nommé plus-haut; leur a concédée ou que d’autres personnes craignant Chapell Fe ral l'église de Chévremont, consacrée de 
Dieu y ont ajouté par après. ÿ à la Sainte Vierge. 
Et qu'aucun de nos fidèles, quel qu’il soit, ni aucun juge ne se perme : En 1781, MEYER écrivit une Hhstoire d’Aix-la-Chapelle?. 


d’inquiéter le dit Abbé Ermenharde ou ses successeurs au sujet de ces biens I1 y releva l'erreur de MIRAEUS et démontra que Novum Castel- 
ou ait l’audace d’agir contre cet ordre de choses. 1400 lum était Chévremont. 


Qu'il leur soit permis, avec la grâce de Dieu et la nôtre, pendant notre - rage 
règne ét dans l’avenir et en vertu de ce diplôme de les posséder en droit En 1840, LACOMBLER AORENSESSSS 


le Grand et le Pet; 


" 
EEE: 
à 
an 


ferme, de la manière qui convienne le mieux aux serviteurs de Dieu dans, dans lequel il donne «in extenso» un grand nombre de diplômes 
cet endroit, afin qu'ils puissent implorer la miséricorde du Seigneur, pout. anciens. 

nous, pour nos enfants et pour notre épouse et pour les âmes de nos défunts, Voici ce qu'il dit à propos de cuthtide Pr de 779 : 
parents. 7 PA magne 


GA 
Not 
Et afin que ce diplôme ait plus de force et soit observé pendant long- « MIRAEUS avait recu des Archives d’Aix-la-Chapelle une copie de ce do- 
a eng meme in que de Paseurs autres 6 comme is sement ques 

3 DRUAS Û RAA \ QU d’une église dédiée à Sainte-Marie, il prit Novum-Castellum pour 1x7 
‘ san de Nas Roi trés glorieux, (moi), Wichalds A ENS RSS la-Chapelle. MEYER, dans son Histoire d’Aix, avait déjà appelé l'attention 
j'ai vu (cette pièce). «Ya 


N sur Cette eITeUur 
Donné le 5 des Nones de Mai, l’année XI° et VE de notre règne. 


« L'église de Sainte-Marie du Novum Castellum porta plus tard le nom 


. . A 

Fait heureusement au palais d’Herstal, au nom de Dieu. Ainsi soit-il®, de Capraemons, Kivermunt, Chèvremont. Elle fut donnée avec tot _ 
À “ possessions par Othon I en l’année 972 à l’église de énar "a “que 

.. ; i mm dans € 
cNovum Quel est ce Novum Castellum ou « Château-Neuf », 4 ,qu8 RP  . Free M Et à bon de tone due" 
AL 2 ; , 2 RE brécité et les documents qui PEL 

L », uméré À ! à it Si 

RADE: SONT donnés l’église de Waudrez et les autres biens ênm a Le Château-Neuf avec l’abbaye de Chèvremont était situé sur le territoire 


dans la charte ? : 


$ de Liége. Il fut pris par ruse en 980 par l’évêque Notger et complètement 
Une rectif- Nous devons rectifier ici une erreur commise par MIRAEUSSS rasé, » 
cation 


$ > . 1° A RATE rès lui de \ | 
nécessaire qui publia le premier le diplôme de 779, et répétée ap ne ie pas me” 
bonne foi par plusieurs auteurs (DUVIVIER, DE BAST, LEJEUNE» Quix qui écrivit une Histoire ARR à _ mn 
BERNARD, etc.) à ajouta un Codex diplomaticus; © est-à-dire le texte ocum 
ETC: 


"A RSS Gus | 
Ils ont cru que Novum Castellum, le Château-Neuf me. " "à anciens, écrit en note sous celui qui nous occupe 
40 | 
la-Chapelle. Erreur compréhensible. MIRAEUS avait reçu d 4 ne &: MAR RES 
la-Chapelle une copie (fautive en plusieurs endroits) du diplômes « Selon toute probabilité, les prêtres Énae pc TE Dee on 


de celui de Lothairesk de Pépin à Aix, furent entretenus par F4 ds Capelle ax 
4 habitaient le côté ouest, le plus rappro sa pas ares 
/NR avaient peut-être été tirés du monastère de nsgpte sent FEES 
Le Grand et le Petit Rigneulx, fermes à Rouveroy. 14 fondé sur MS l'embouchure de là Vesdre as fu ee 
D TE Rd de Chèvremont comme leur supérieur spirituel. 
. « Et illa Ecclesia in Waderiego.» | 


LL NII 
. Bienne-le-Happart. 


1. MEYER., Aachensche Geschichte. 


de Charlemagne que nous venons de traduire, 





0 Aix. Waudrez ne lui apparänt 


I 
2 
3 
4 
&. Ernst dit que Leuhio est le canton de Liége. 
7 
8 
9 
LC. I, 


. Fosé-sous-Battice. 1 es “ ssèrent pas à È Chèvremont 
: Hainaut: . 2: Tous les biens de Chèvremont ne Pa fère les biens de ; 
. Le Lommois comprenait une partie ir comté de Namur et une partie du Re 4 Le diplome de ve Othon TE air MIRAEUS, à cette date.) Er 
i te latin aux « Pièces justificatives », n° 1. : n si» IX est très significatif sous Ce FAPPOPS |." iederheins Düsseldorf; ge: 
RUE ia diplom. « Novum Castellum », Designatur Urbs Aquisgro N 3. Lacomeuer, Urkundenbuch für die Geschichte de N 


p. 337: 
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2 


Dom BERLIÈRE, dont chacun connaît la grande autorité, dans 


encore plus fondée quand on voit les deux chapelles, 


\ LS celle d'Aix et 
de Chèvremont, dédiées toutes deux à la Sainte Vierge * ESS 


» Après que Charle âti it 
LS ENeDelE Des DRE Lo EN D complètement à neuf et le palais et out ce qui concerne les abbayes de la Belgique, ne discute même 
Nr nn mmunauté séparée et indépendante pas la question. Dans son Monasticon belge, article Chèvremont, 


ij commence par mettre en tête : Novum Castellum (779-844) 
? 


) L ï , u | 
? Le 3 mai 779, l’abbé de Chèvremont, Ermenharde, se présenta à Ch Caprimons (902-939), etc. Puis il écrit : 


sn et lui demanda de confirmer les possessions de son église Celles a 
aient... (Suit l’énumération des localités, telles qu’elles sont citées dans le 


diplôme). « Après l’incorporation de Notre-Dame de Chèvremont à l'église d'Ai 
» Chèvremont, conclut QUIX, est certainement le Novum C! el LbhS Ja-CRAPANS celle SC 1e fe MR pi oi : 
Car, jamais dans aucun document ou écrit ancien on ne voit ce Rent on « I se trouvait dans l'enceinte de la forteresse, appelée Novwm Castellum, 
à Aix1.» es Fe près de Liége, une église placée sous le vocable de Notre-Dame, que Pépin 
tr de Herstal, leur ns pus de Éd et qui était desservie par 
RE à e communauté de prêtres. Le 3 mai 
Mn PERTZ édita l'immense ouvrage Monumenta Germai iae dote la Con la M de l'abbé pdt Aa rene 
ca, qui donne tous les diplômes et chartes des rois et d 
empereurs de la Germanie, il mit au-dessus du texte du diplôme Nous nous sommes étendus un peu longuement sur cette 
de 779» le titre suivant : Charlemagne confirme à l’église de Sainte question pour mettre définitivement fin à cette erreur trop. sous 
Marie de Chèvremont, à cause du manque de titres de possessions vent répétée et parce que la chose intéresse non seulement le 
les biens dont elle jouit ?. Re. village de Waudrez, mais toutes les localités citées dans le 
ERNST, auteur belge, fut le premier, croyons-nous, à faire con= diplôme. 
naître en Belgique l'erreur de MrIrAEUS. Voici ce qu’il écrit : Ajoutons que nous avons été agréablement surpris en par- 


a courant, dans la notice publiée à l’occasion des fêtes du couron- 


« Nous voyons dans un diplôme de Charlemagne, de l’an 779, publié par 
MIRAEUS, une église construite en l’honneur de la Sainte-Vierge au Novo- 
Castello, à laquelle Pépin, son bisaïeul, avait fait des donations. L'éditeur. 


Re. 


a confondu cette église du Novum Castellum avec celle de Sainte-Marie. 


nement de Notre-Dame de Chèvremont, le programme du cor- 
tège historique. Les organisateurs du cortège avaient formé 
un groupe tout entier (le 5°) avec les données du diplôme de Char- 
lemagne de 779. Ce groupe figurait les donations du grand empe- 
reur à Chévremont. Dix jeunes gens entourant Charlemagne, 


à Aix-la-Chapelle ; plusieurs auteurs ont adopté cette identité, quoique. 
DomM GERMAIN en ait montré la fausseté par un diplôme de l’empereur : 
Lothaire, de l’an 844, pubiié par MIRAEUS lui-même. Cette cellula au Novo l'abbé de Chèvremont et des courtisans, portaient des pancartes 


Castello est la même FE EE A je nc Li se TA NE avec le nom des dix villages donnés à l’abbaye. L'un d'eux portait 
sur la Vesdre, à deux lieues de Liége, que l’empereur Orhon 1 donna ER 24 une pancarte Sue laquelle on lisait : Walderiego®. 
à l’église royale de Notre-Dame à Aix-la-Chapelle. Cela devient évidents 11 nous reste à OR EE Péglise de Wal deriego et les biens 


r la comparaison des divers monuments dont les uns indiquent comme, de M qu 
Ne situés dans neuf autres localités, furent donnés à l’église de 


Me e d’autres. 
possessions de cette abbaye de Chèvremont certains biens, que d'autres : à i - . 
désignent comme propriété de l’église de Novum Castellum et qui se res Sainte-Marie de Chèvremont. Quelques détails historiques 


trouvent parmi celles de l’église de Notre-Dame d’Aix-la-Chapelle; à la- sur cette localité feront mieux comprendie la portée du 


quelle, suivant le chanoine ANSELME, (cité plus bas), l’abbaye de CRIE diplôme. | 

mont fut incorporée. C’est donc le RU EN CRT CE Le château de CH &té bâti par Ans égise et sa Crees 
Caprimons, car il est appelé de l’une et de !au kel & Jite. 

D ane ins et non Aix-la-Chapelle qu’il faut voir dans le Novu É: femme Begge, fille de Pépin de Landen ss es uit et y résida 

€ M Selon toute vraisemblance, Pépin de HerstabY,naq 


bu 


Castellum. °» Û 
au commencement de son règne: 


C (nl 
occasion du couronnement de. 


. r en W . 
auteur cite égalem Pi 1. Dom BERLIÈRE. Monasticon belge, t. I; 28 livres Pr ns dernier fascicule du Dicrion- 
veut de Chèvremont La Au moment où nous écrivons ces lignes, nous recevons #4 Professeurs de l’Université 
‘4 naire de Géographie et d'Histoire ecclésiastiques; publié par vons, sous la signature de 
| de Louvain. Dans l’article consacré à sainte Begges “so Capremunt) est un nom 
Baise, la phrase suivante : « A vrai dires ChéuremtomE (Cap + âme de Z 


Dans une notice publiée à | 
Notre-Dame de Chèvremont, en 1923; l 
le diplôme de Charlemagne de 779 en fa 


(1 
a 
: 
RER 
Ce 


remettent à Sal” Ce | dans un dipl 
\ cn qui n’apparaît pour la première fois que le H1 juillet 897; : nc appellation 
: : ( ; t 9. LE \ " e siècle, l’ancienne 
1. Quix. Geschichte von Aachen. Codex PS PE TE SA vol. L PP° 3173088 Il remplaça définitivement dès les premières er EXXIX, p. 443. 
>. PerTz. Monumenta Germamae historica. Diplomatum u 0 de Château-Neuf (Novum Castellum), Fasc: XXXVIN- 
‘s 2. À. B. C. Chèvremont. Histoire: 


n° 124. ; 
ve ERNST. Histoire du Limbourg, t. I, p. 332 €t SUIV- 


4. À. B. C. Chèvremont. Histoire. 


”_._ 
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RE 


de Chèvremont, à la fin du VITE siècle ou au déb VIII 
| ut d 
précieux de Ste Gudule (Vi Après la mort de Charlemagne, Louis le Débonnaire, "A: fe, Enter 
cit TR NE e (Vita Ste Gudulae). Dix ans pl lui succéda (814 à 840). Il confirma la donation de l’église doutes 
No mands revinrent, ce fut à Che pus, Jaideriego à l’abbaye de Chèvremont. On donution de 
que les moines de S evremont en nl ne. possède pas cc Pise de 
de tavelot vinrent cacher le li "HCOr diplôme, mais son existence est affirmée dans la charte ; Charle- 
macle (Bollandistes, 1er janvier, p. 528 ) TRS ereur Lothaire, dont nous allons parler ’ ra ee 
À la mort de Zwentibold ( la fo A 844, l'abbé de 048 ; 
etre 900) la fort ” 1e En 844, l’abbé de Chevremont, Lothaire, demanda à 
lingiens et pe NE Ne Au ss échappa aux Car Lothaire une nouvelle confirmation des biens de de 
vérent dérnée Nes DNS ne mi vassaux révoltés bra l’obtint. Dans le diplôme de l’empereur, Waudrez est de da En 844 
Les assauts répétés des Normands, de Ch I A de leur suzerai deux fois, d’abord dans lénumération des villes que possède Zi 
Û arles le Simple, d'Oth Chèvremont, où nous trouvons au lieu de «l’église de Waudrez dipièmes les 


Lors des invasions nor 4 
mandes, à 1 SN 

prenable citadelle rendit de grands Etes à al M 
pays envahi. Les habitants d’A/ost y amenèrent 4 Su 
SI le 


de son frère Henri ) A | 
nri et de l’archevêque B < à w 
runon À THAT 
tour contre ses parois massives nu FAST to le nom de Waudrez seul, et plus loin, où il est question de « /a gage 
desbe ie OPA A UE ile bled: di che téophame, tu dîme ou cens que les Recteurs de ce monastère perçoivent annuel-°,S5#en- 
fut emporté et rasé avec t , ateau, qui, cette 41 lement dans les villes de Louvroil et de Waudrez”. naire 
Légende 0 Up ER TR LU outes ses dépendances ”. LS Voici la traduction de ce diplôme? 
de Non St eurs ont raconté, sur la prise de Chèvremon 
e histoire fantaisist à L 4 | | 
Noces il Es qui ne serait pas à l’honneur de l’é 1 Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu éternel. Lothaire, par la 
ger. I1 se serait présenté dans la forteresse, avec une troup providence divine, Empereur Auguste, 
de soldats revêtus d’habits ecclésiastiques, qui, à un Age | Il convient que la Sublimité Impériale favorise les intérêts des églises Année 844 
moment, A OS Ltiies de dessOUS CURE FE et des prêtres de Dieu, en leur donnant des marques de sa bienveillance, 
AIT DT AE | ; ements parce que, si elle se préoccupe toujours de telles œuvres, sans aucun doute, 
ME R KRe a ÉSNSSON. | elle traversera plus glorieusement cette Wie temporelle et obtiendra plus 
Cette légende, qui traîne dans bon nombre de livres etdar heureusement la vie éternelle. 
certains classiques, a été détruite par de nombre est pourquoi nous faisons savoir à tous les fidèles de la de Église 
Ernst, Devaux, Dom PirrA, RAICKEM, DEM G Û et aux nôtres tant présents qu'à venir, que le Vénérable homme thaire, 
> s > ai EMARTEAU; 700 abbé, à qui nous avons confié la charge de gouverner le monastère construit 
CHANOINE DaRris, G. KURTH, etc. La vérité est que le château et fondé dans le lieu appelé Nouveau-Château; en l'honneur de Sainte-Marie, 
été pris en 986, par l’impératrice et que Nofger n’a été que l’inspl al a DÉS a mis ou où ses net FRÉETES nié PU sa 
; SITE ct Aïeul Charles, très illustre Auguste et de notre Père Los de pieuse 
peus de l Entreprise : AT mémoire, Empereur sérénissime. 
L’enceinte du château renfermait trois églises. La plu Dans ces pièces nous trouvons, que ceux-ci; POUr l'amour de Dieu et 
portante était celle qui appartenait à une communauté de Pets leur respect pour ce saint lieu, ont fait subsister ce monastère avec tout 
, - x RS r 1° en »)' à 1 : e ce monast 
(douze), établis à par Pépin. L'église servait à la communautés AU SE : me re 
é . x } X F À , à at - nt p UrvUu £ 5 
aux fidèles des FN at Le titre de cette église était Sainte Mar _ Dans ces diplômes se trouvaient les noms des villes soumises à ce mOnas" 
La deuxième était celle du château-fort où les seigneUiSS ère, c’est-à-dire dans le pagus de la Hesbaye, Hermalle, dans le pagus u 
Chèvremont et la domesticité assistaient aux offices. La troISIeS Taxandrie, Budel, dans le pagus du Brabant, Vilvorde, rs RE 
ae ldats de la garni 4 Hainaut, Grand Reng, le Grand etle Petit-Rigneux; Chévennes, d 
servait aux soldats de la garnison: | Haulchin (?) et Happart, dans le pagus du Lommois Frasne, dans le pagus 
L'existence de ces trois chapelles est attestée par M aus de Liége, la ville de José deux manses avec. toutes leurs dépendances 
presque contemporain, le chanoine et chroniqueur ANSEE ee ct appendances et la dime ou, cens.que les Deage aire agree 2) 
à UE "x ASE sservies égal perçoivent annuellement, des villes nomm 
LIÉGE (XI siècle). Les deux dernières étaient de l 1 | Louvroil et Waudrez et din TE RSS 
ment par la même communauté de prêtres. He. dont le dit monastère a perçu la dime ou Ce? Que tous ces er 
Destination C’est pour l’entretien de ceux-ci que Charlemagne donnà continuent à être soumis à perpétuité à leur autorité. Mais pour Meurthe: x 
E grande sécurité le dit Lothairea supplié notre Clémence de 


des revenus DUMEN té 
de Véglise de leur église les US 
Walderiego Qui; été concédés par Pépin de Herstal. Le régne de celui 1e 











" FR EU 2 êK . Ÿ 
biens spécifiés dans son diplôme et qui leur aV& : - 
P P q à nouveau ces diplômes par un édit de mOëe Sérénité. 


. 


allant de 687 à 714; Walderiego aurait donc été donné à l'a 


1 L 
à 


Ki LAS S 
(hi “ Le mot villa, ville dans les actes du moyen âge, signifie Nr 
RQ 2. Voir le texté latin au n° 2 des Pièces justificatives: 

y. À. B. C. Chèvremont. Histoire, D. 17. 


2. Id. 
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NS 2 
delà allèrent au devant de Charles le Chauve, qui les recut 
» eçu 













































Nous avons volontiers acquiescé à sa demande pour l’am 


respect pour ce saint lieu et à amour de D Nr 
à cause de sa :mour de Dieu pe 
fidèle soumission, Nous 48e ct au 


jugé bon de faire rédiger ces dé 
s décrets us , 
nous voulons et ordonnons qu'aucun in DST par le avec bonté 1, 
voyés en province, ni aucun Juge n’exerce son es, aucun de nos En. Durant Son règne, Charles le Chauve vint 
ni après nous sur les Églises, les lieux autorité, ni de notre vivant nonnière et en particulier d souvent dans la Charles-te 
; » | Charbo P er dans la contrée de Walderiego. Teneer 


les champs O | 
u autres po LA 
possessions qui Les rois Francs avaient leur palais à Leptines, à une lieue de là 


appartiennent en ce moment au di 
it mo QU 
blement, dans aucun des pagi ou A fig à pu à an battaient éme ie. En 8 
oumis à notre pui js y battaient méme monnaies En e7o Ch 
uiss 70; Charles le Chauve y sé- 


impériale qui sont soumis au m : 
Ê s onastère < : 
soit OUT USE UN TER A lui seront donnés par la suite journa avec la reine Ermentrude. I] y tint sa cour et y distri 
de résident UN na sn l'argent, ou y exercer le droi des terres à Ses fidèles ?. y distribua 
> re des otages ou contrai ais VO CR : ) 
ment des hommes habitant s traindre injuste habitants de Wald ce 
ur ses terres, tant li TS Les na S alderiego durent être so | 
; ibres que serfs, ni lever LAN no uvent TÉMOINS Chasses des 
des chevauchées bruyantes, des. rois Francs et de leurs leudes ga 


aucuns revenus où impôts illicites ou ait l’audace de rien exiger de ce'au 
DOUS. VERQNS RARES PA Re cu fidèles quand ils s’enfonçaient d 
dre mm e exaction. Que ce et q çaient dans la Charbonmiëre pour s’y me nf 
livrer au plaisir de la chasse: 


pauvres ou comme secour 
s aux Clercs qui y servent Dieu, profite à ler Les anciens chroniqueurs font souvent allusion à.ces chasses 


croissement. 
Que les villes, dont nous avons cité les noms plus haut et les di me royales, en particuber| pOUE Charles le Chauve. Les chasseurs 
cens qui en proviennent tels qu’ils sont contenus dans les diplômes de nb pénétraient assez avant dans la forêt, nous apprend FOLCUIN, 
Re abbé de Lobbes, dans sa Chronique etes rois Francs avaient fait 


Aïeul et de notre Père restent de même perpétuellement en leur posse 
et qu ils continuent à Jouir pendant notre règne des dîmes et censq 
étaient accoutumés à percevoir au temps de nos prédécesseurs et comm 


construire dans la vallée de la Sambre, vers l'endroit où s’éle- 
D CARRE Den RE LE EE mi vera plus tard la célèbre abbaye, un pavillon de chasse, où ils 
Lure (ne réunissaient à leur table les seigneurs qui les accompagnaient 


Et afin que ce Diplôme émané de notre Autorité obtienne une force 3 
plus grande, au nom de Dieu et pour le présent et pour l’avenir, not dans leurs longues COUFSENS : EEE ES 
l'avons confirmé de notre propre main et nous avons ordonné qu’il soit M. DELMOTTE, dans un manuscrit Conservé à, Bibliothèque 
muni du sceau de notre anneau. | de Mons, fait à ce propos la réflexion suivante : 

Signe de Lothaire Sérénissime Auguste ; moi Rudmond, notaire 
revu à la place d’'Hilduin. 

Donné le III des Ides de Septembre, 
du Seigneur Lothaire, Empereur, en Italie la XV° année, en France; la 
de l’indiction la VII®. Le et 873. Elles expliquent particulièrement; 

Fait heureusement à Longlier :, dans le Palais Royal, au nom de À. par les Estinnes : « Carolus autem per Lip 
Ainsi soit-il. | venandi gratia repedavit ». 

:\ 4 « La grande ressemblance d’Audriaca avec Waudriaca; dit M. DEL- 

l MOTTE, et la circonstance que Charles y vint par les Estinnes, SORT bien 
propres à faire croire que C’est de Waudrez, contigu aux Estinnes, qu'il est 


question dans ce passage et d’autant plus que de tout temps; les environs 
à Lobbes, ont été renommés comme 


Les Annales de Saint-Bertin (apud DOM BOUQUET, t. 7; P. 113» c.) parlent Audriaca 
villa est-elle 


par la faveur du Christ, dur | d’une Audriaca ou Odriaca villa; comme d’un endroit où Charles le Chauve poudres ? 
avait été prendre le divertissement de la chasse, dans les années 867; 871 

sous l’année 871, qu'il Y fut 

tinas versus Audriacam vi 


4 


; 4 
ce diplôme de l’empereur Lothaire est p 


Comme on le voit, Lotl p: 
Charlemagne. Dans le premier; il est questio! 


explicite que celui de 1e se i 
de « l’église de Waudrez » ; dans le second, il est spécifié A cn pe Binche, depuis Mariemont jusqu &. bier. FOLCUIN dit positi 
2 à à ‘1 ffrant les plus belles chasses et abondance ce, ier. cUIN dit posiur 
drez les dimes et des cens annug si ‘ p FOLCUIN dl 
vremont possède à Wau - que Chévrém on vement que le roi Charles le Chauve y chassait et qu'il sr pris plaisir 
q à à y pratiquer des lieux ombragés contre les grandes chaleurs”: ? 


dans le chapitre suivan 
us à Waudrez, qui passéte 


Louis le Débont 


Nous verrons 4 
nt à l’abbaye” 

garda pas ces reven Ÿ 

Lobbes. 


Walderiego Après ] 


Sans rejeter entièrement l'opinion de M. DELMOTTE, nous 


a mort de Charlemagne, son fils, N 
re éclata entre 
Arnulfum, 


, Warnarium» 
QE (NITHARDs 


repperit Gunth 
a FAN comites, abbates, episcopos... 
venientes benigne suscepit. 


MP RS Jui succéda. À la mort de celui-ci, la guer ee Us : 
ny Ce trois fils Lothaire, Louis et Char haire US - (Karolus) cum Sequanam venisset 
le-Chauve 


{ 


de nec non et omnes a Carbonariis 
ps Pertz. Monumenta Germaniae historicas 
arolus.. Carisiacum venit et a Carbonail 


les le Chauve. Lot 


té fut conclu à Verdun en 843: 1 
e Charles le CR 


t. II, p. 658.) 
s et infra ad se 


par $es frères. Un trai 


"5 i ans la part d dE | (d., p. 656.) 

rbonnière fut comprise d (1 ls D. 656. 

si Î de NITHARD dit que « Guntholde, Garmtel» 6 ë d MOIN. De gestis Francorum, lb: Ms. P: 316: ité par L À Hist. de Binche. 

La Chronique harbo (1 3. FOLCUIN. De gestis abbattüm L'obbiensitims CAP J, cité P° de la Bibliothèque de Mons 
nn: 4. DecMorrs, Recherches sur le Hainaut anctens Manuscrit 


êques de la n. 8 
* 850, au mot Waudrez. 


nould, Gérard et les comtes abbés et EV 


1. Longlier, une de 


| belge: 
| fermes royales des rois francs, dans le LuxemboUFE ‘4 





Le premier est que jamais, dans 
trouvons Waudriaca. Waudrez est dési 
dreia, Waldriacum, Waldraicum, 
driaca villa, etc. On sait du reste que dans 
al est la forme ancienne remplacée bien plus t 

Notre deuxième motif de douter est que les Annales dé Sa: 
Bertin situent Audriaca villa près de l’abbaye de Saint-Van 
DoM BOUQUET, de son côté, estime que Audriaca villa est 
dille À, } 

Nous arrêtons ici ce chapitre. Nous avons vu que, du: 
période franque, Vodgoriacum devenu Walderiego a dû, à m 
reprises, être le théâtre ou le témoin d’événements mil 
accompagnés de dévastations et de ruines. Toujours cepen. 
renaît ; les habitants relèvent les ruines, le village semble 
prospérer, à tel point que Pépin de Herstal et après lui Ik 
pereurs Charlemagne, Louis le Pieux et Lothaire s’en occup 
le donnent avec son église et ses revenus à cette église de” 
Marie de Chèvremont où le premier avait souvent dans sa je 
prié la Mère de Dieu. Ceci nous permet de supposer quelle 
lage avait quelque importance et que ses revenus n’étaien 
médiocres. 

Après la mort de Charles le Chauve, l'immense empi 
Francs va être divisé encore une fois. Il va former plus 
royaumes dont les plus grands deviendront la Francewet L 
magne. à 

Quant à notre pays, il appartiendra désormais pOur S 
grande partie à la Lotharingie. Nous verrons, dans le ë | 
suivant, ce que devient Waudrez sous les Ducs de Lola 
et les empereurs d’ Allemagne, dont la Lotharingie dépendra 
avec une grande indépendance, pendant la plus longs ï 
de son existence. à 


ard par au. 


11 


DO Es enne = 


: LcumCi 

1] Ilam ac cir a" 

Mb con : «Indeque apud Audriacam vi \ 12 

1. Voici les textes en question Hees Vedasti, pervenit.» (DOM BOUQUET a 

tionem exercens;, ad monasterium sancti k asti, P : 192 
10 8, anno 873. 

HS De ECTS SD. TE7 et 118; ï à 
Abu 867 id. : « Carolus, causa venandi et expendendi me: è 
S de Vedasti et in Audriaca villa ac circumcirca  MOraït 

anc 


1 8 VII, P. 96. 


in! ! 
mnale tempus» Les 
DoM: Last 























CHAPITRE III 


WAUDREZ SOUS LES DUCS DE LOTHARINGIE, 
LES PREMIERS COMTES DE HAINAUT 
ET LES EMPEREURS D'ALLEMAGNE 


(873 — 1120) 


Dans le chapitre précédent, nous ‘avons-vu que, malgré les 
épreuves par lesquelles le village de Waudrez dutpasser à l'époque 
franque, 1l se releva toujours de ses ruines-et que, ‘dans-la seconde 
moitié du IX siècle, il devait avoir -quelque“importance. 

Cette importance va croître ; nous allons le-voir devenir le 
centre d’une circonscription territoriale du Hainaut: 

Pour la compréhension de cette "partie de notre “travail; le 
lecteur doit se rappeler quel était le système-dedivisions rerri- 
toriales et administratives introduit par les Francs et maintenu 
encore quelque temps après eux: 


Divisions 


Les Francs divisaient le pays en grands districts auxquels Als éscsaes 


donnaient le nom de gouw, pl. gouwen (forme quelenom flamand 
du Hainaut a conservé : Henegouw) en latin pagus; pl: pag. La 
plupart des auteurs ont traduit le.mot pags par comté et ont 
divisé les pagi, d’après leur étendue; en pag/naones CE PES 
minores, grands et petits comtés. Cette division ne,Se rencOntE 
pas en ces termes dans les documents anciens, mais elle sert U 
éviter la confusion produite par lewfait.que l’on rencontre à ù 
même époque et dans le même-distriet plusieurs comtés me cer 
tains semblent plus où moins dépendants des RE me 
allons en faire l’expérience pour la partie du Hainaut qui no 
OCCupe. srniriet OÙ 
Les pagi ou comtés étaient divisés à leur QUERR PE cat) 
centenies (vicaria, centena)" et celles-ci en décuntes, || es sd. 
La décurie enfin se divisait en 71an$es (mansas/s % $ teurs 
Cntourées d’une certaine étendue dererreetqbe sea pce 
traduisent assez exactement par /1é/ammes Plusieurs 
formaient un village (villa, locus, vicus)- 
la tête des trois premières divisions 
A chef, Le comté ou pagus était gOuVerR 


territoriales se trouvait 
é par un comte ( comes ) 


pari 
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WAUDREZ SOUS LES DUCS pp LOTHARINGIE 6 
RE 
ER -Buvrinnes, Anderluvi 
Epinois, Beurnes ; de, Anderlues, M antae 
Aldegondis, Mont-Sainte-Aldegonde, Mons antae he 
Mont-Sainte-Geneviève, Carneriae, “Carni % 


la vicairie ou centenie Par un carre (vicarius ) 


lenarius ); appelé souvent comte, lui aussi, 
2ainier (decanus). 


Parfois on rencontre les 


OÙ centenier (ces 
la décurie par un d 


V4 ères, Piéton, Allo. 
mots duc et duché JS Lerna, 

s’emploient généralement dans le mé hé (dux, ducatus) drum, Lane CSSS $ M es, Resatium, 

ent ans le même sens que comte et be Ressaix, Haina, Haine-Saint-Pierre, H0#4 Potergensis, Haine- 

Il arrivait qu’un comte administrait plusieurs C 


poteries, Alt-Porto, Happart, Laubiae, Lobbes, Forestella, le bois 
de Forestaille, Chuinegae, Chevennes (hameau de Gouy), Goicum, 
Gouy, Crux, Croix, Achiniagae, “Haulchin (?), Moncellus, Petit- 
Harvengt, Villa Relia, Nellereille-le-Brayeux et Vellereille-Je- 
4 Sec, Harmegiacum, Harmignies, Leprinae, Leptines, Villare 
1 faudra attei à Sancti Ghisleni, Villers-Saint-Ghislain, Bra, Bray, Baliolis, 
les hautes f . Beaulieu (dépendance d’Havré), Bussoit, Boussoit, Sanctus Ve- 
L 4 dastus, Saint-Vaast, Siferpies, Strépy, Hosdene, Houdeng, Awm- 

polinis, Rœulx, Seneffium, Seneffe. 

On voit que Vodgoriacum ou Waudrez se trouvait au centre de». 
cette circonscription territoriale cequi explique pourquoi Du- 
vIVIER a appelé celle-ci la icairie de Waudrez, l'antiquité-de 
Waudrez et sa position sur la chaussée romaine lui conférant sans 
conteste le premier rang parmi les localités “qui lentouraient. 

Il l'appelle aussi vicairie de Lobbes, probablement parce que la 
puissante abbaye possédant plusieurs des villages de“laricaine 
y jouissait d’une grande influence. 

La vicairie de Waudrez était bornée au Nord par le pagus du 
Brabant (Pagus Bracbatensis), à l'Est, ‘par le pagus-du-Pommois 
(pagus Lommensis), au Sud-Est, par le“pagus de la Sambre 
(pagus Sambrensis), au Sud-Ouest par lepagus de Famars (pagus 
Fanomartensis) et plus bas par le pagus de Cambrai (pagus Games 
racensis), au Nord-Ouest, par le pagus d'Ostrevant (pagus Ostr a 
vatensis). Elle avait pour voisines lesvicainies de Mons ( sas 
Montensis), de Bavai (vicaria Bavacensis)Metde Maubeuge 
caria Melbodiensis ). | R 

Connise quelques-uns des comtes qui RRCÉTERE Cr 
l'autorité dans la vicairie de Waudrez? ni cairie 

Voici ce que les documents nous-appre AUS L.< Mb 

ni petite CAR de Lee PATRGS de S. Hidulphe, di 
Le duc Hidulphe mourut à LobbesÆ» À à 

Dans une pi écrite en 1095, par les moines dep: 


le cas pour un de ceux dent nous allons parler. ‘11 

Tous ces chefs étaient des officiers temporaires qui, au débu: 

cumulaient le pouvoir administratif, judiciaire et militaire. 

n'est que plus tard, au temps de Charlemagne, 

furent donnés à des pérsonnages différents et i 

jusqu’au XI siècle dans le Hainaut pour que 

tions des comtes soient réellement héréditaires. | 

Parfois de nouvelles dénominations furent introduites. Ce 

le cas pour le comté de Mons (comitatus Montensis), à cause € 

forteresse que les comtes de Hainaut y avaient bâtie vers 

X° siècle. ‘a 

Vers la même époque ou antérieurement, une autre Circons! 

tion s’était formée à côté du comitatus Montensis qui nous inté 

tout particulièrement ; c’est la vicairie de Waudrez ou de Lol 

DuVIVIER que nous suivons pour cette partie de notre travail 

et dont le consciencieux ouvrage : « Recherches sur le Haï go 

ancien » reste encore, de l’avis de personnes compétentes, ce qui 

a écrit de mieux sur cette époque, émet l'opinion que l'une 

La vicairie yicairies du Hainaut, située à l'Est du comté, était la VIC 

de à de Lobbes ou de Waudrez. En 1928, M. BERNARD a publié dans 

4 Annales de la Société d’ Archéologie de Binche, une notice qui 

moigne de beaucoup d’érudition et d’une réelle pers 

I1 adopte entièrement les conclusions de DUVIVIER Sur la à 

udrez. NS 

tué une carte du Hainaut ancien, que DUVIVIER ps 

à la fin de son ouvrage et qui est le fruit de ses patientes si me: 

il indique quelles étaient, selon lui, les limites de ce fi ‘5 

Dans ces limites, il a placé les localités dont les a M 
trent dans les documents anciens. Nous donnons une rEpEer 


. i ’au Nord la 7164 
de cette partie de sa carte. On peut y voir qua , PES 


- à LES Are RE à »abbé Arnould donna 
de Waudrez s’étendait au delà de Rœulx et de Seneffe f au Sud « l0ert, évêque de Liége, ils rappellent fs he de Lobbes*. 
la limite passe à côté de Piéton, Leernes €t Lobbes 40 leur abbaye un manse où maison dans 


urrait bien n'avoir 


| de Waudrez. 


SN DTON ï 
elle. longe Gouy ; au Sud-Ouest, Harmignies ; un P 
Villers-Saint-Ghislain et Boussoit. OO 
i ici iste des localités, qui, selon ; 

lages qui Voici la liste es 4 

Me compo partie de la vicairie de Waudrez ou de Lobbe 


. , 
. DuvivrER parlant de ce duchéestime «qu il 5 
“le qu’une modeste vicairie ‘5, c'est-àsdire ce 
& 


; 12.) Spici= 
: “Hidufus dux obiit Lobine. » (Annales Laubiensess Tee à (ACHERY- 


=: Dedit Abbas Arnulfus..… mansumsive dOmUM 


Vodgort 


Ciu legi ) 
pe ille, B1100 ‘3 nt IL p. 746: 
na Waudrez, Waldrisellum, Waudriselle, Bruilium, Brubies h } DUVIVIER, Ouvrage cité, p 87: 
2 


s \ inel 
Baddineae, Battignies, Pelices, Prisches; SPINENE 


Binche, 





Sigehard 
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S. Hidulphe fut donc peut-être le 
vicaire de Waudrez ou de Lobbes. 
tend à confirmer cette hypothèse. 


premier com 


\ynl 


« S. Hidulphe, étant un seigneur puissant, dù Vos pt 

4 pu Jouir de droits princiers dans le pays de Hainaut eu ; 
et le titre de comte. Les nombreuses possessions qu’il avait 
confirment notre sentiment... Les Chroniques de l’abbaye 
Pa que S. Hidulphe donna à cette maison près de cen 
€S droits, immunités, franchises et privi ont il jou 
ER | privilèges dont il Joui 
« Hidulphe, dit encore Vos, habitait alors un castel sur \ 10 
appelé depuis de son nom Mont Hidulphe, vulgairement Oudour 


Le deuxième gouverneur de la vicairie de Wau 
comte Sgehard. Nous le trouvons cité dans un diplô 


du roi Louis IV l’Enfant?, qui confirme la donation de. Ê 
de Lobbes à Étienne, évêque de Liége. je 


\ ÉVALUE 
| 


« C’est pourquoi, dit le diplôme, nous avons ordonné de dre: er un 
authentique de cette nôtre confirmation. Nous donnons l’abbaye de 
donnée déjà par notre Seigneur et Père Arnould, roi très glorieux, « 
située dans le district et dans le comté du Hainaut, dont le comte 
être en ce moment Sigehard. Nous donnons aussi la terre du fisc 
Tectis, concédée par le roi Zwentibold, notre frère, située dans le 
et comté de Liége*, dont en ce moment est comte le même S 


Ce texte a été interprété différemment. DELEWARDE à, 
Sigehard est appelé comte de Hainaut, mais il le place s 
gouvernement général du comte de Hainaut Kégmer. M 


« Le roi Louis, dit-il, confirma par charte tous les biens que ses 
cesseurs avaient donnés ou confirmés à l’église de Saint-Lambert à 
et en particulier la donation de l’église de Lobbes, faite a le ne 
son père et ratifiée par Zwentibold, son frère, à la même ég ik à 
des illustres comtes Repehard, Regmier et Sigoharde, su sa 
Ce dernier assiste à cet acte, à cause que l’abbaye de Lo ss 4 
le pais et comté de Hainau dont il est qualifié comte et gouverneur q 


sous le gouvernement général de 
de Lorraine ° ». 


pr SE SES L ù 
j 1. I, p. 142 et Suiv. VAN EN 

bes, son abbaye, son chapitre, vol. E, s do 

À Louis Eos fils d’Arnould de Carinthie, dernier descendant 110 

« à l’âge de dix-huit ans. SU iéges NN 

+ Idcirco, hoc nostrae confirmationis praeceptum \ | issimo datums 1? 

ares Es a Domino patre nostro Arnulpho, rege £ RE r adesse Sigeh 

rppere rein Hainuensi situm, cujus ad ee RNA LE in pago. 
in : dipolcho fratre nostr : TRE 

i tis, rege Suendip dignoscitur €> 

fiscum nomine Tectis, ig qu 
Liuvensi positum cuus € RU 


tiam in praesentiarum idem Comes 1 
s. Op. dipl; t. L p. 34.) 
RE ao Hinoire du Hainaut, t. Il, 1. V, p. 137: 


WAUDREZ SOUS LES DUC: 
























Hossard semble avoir lu autrem 
sigehard est comte » non à «. di 


« Lobbes De 


«IL est dit dans cet acte, écrital, Lobbe , 
ct COMITE». Sigehard pouvait être comte « 
ne étend le long de 1a Sambre1,5 


DE REIFFENBERG est du même-avis 


«ILest évident, dit-il, que cyjus sera je 
‘5. mais à abbatia Laubacensis» ras ‘h 
Ces deux auteurs admettent done 
d’une circoncription dont Sigé4ardeta 
appelons avec DUVIVIER Et BERNARD, 
de Lobbes ?. ns 


Po, 


Le Chan. ROLAND a le mieux rendu ! 


«C’est ainsi que sous le comte Rezmier Ier 
de comte en Hainaut, ayant dans son comté lab 
qui soulignons.) A 


‘ Un document incontesté, de l’an-908, donn 
Lobbes, qualifie de comte de Hainaut un certain 
can aussi un gouvernement aux environs de Li DE 
pue a tentées, il faudra toujours considérer J186/ 
ie € la partie du Hainaut qui avoisine Lobbes, 

° appelé la vicairie de Lobbes ou de Waudrez 
aubeuge 4 y DURE # 
ne vicairie en suppose d’autres, dit-il aussi, 
er la lumière dans la chronologie des cor 


adm : 
u 7... PaS Que certains d’entre eux ne gouveri 
Dagus minor. Le 


ee ce comte Sigehard? Le diplôme 
que Le po comté de « Liuvensis ». Or, 
Bouverre ns qu Liuvensis était le canton de L 
40 Leuc} °n 915, mais qu’il en était déjà 
re) sy 10 incomitatu Sigarhardi,in villa ? 

t [a Meuse y ajoute : | + 


1, Hos *": 
»] 3 SAR s A%A 
; DE Re St. eccl. et profane du Hainaut» t LP: 
À Can. qe Histoire du Hainaut, p. 83: 
 Duvivpe “AND. La maison de Rumigny-Florennes; P: 
uvrage cité, p. 89. EE 


Adre 
Ze 
Si 


66 UN VILLAGE INCONNU 





WAUDREZ SOUS LES/DUCS DE LOMHAuneIx 6 


chevêque de Cologne, à qui son-frère l’empereur Otton Le 

avait confié le gouvernement de la Lof ingie, avait dû exiler 
le turbulent Regnier IIT au delà du Rhin. I] mit à sa place Richer 
appelé par certains ( gouverneur », par d’autres « comte de Hai. 

ut ), 

| RICHE semble avoir gouverné plus spécialement la vicairie 
de Waudrez. Baldéric, évêque-de Liége et abbé de Lobbes, dit 
Dom Berlière, semble s’être peu inquiété. qe l’abbaye de Lobbes, 
où le comte de Hainaut, Repgrier, gouvernait en maître 1, 

A Richer succédèrent Garnier et Renaud. Maïs Regnier et Garnier 
Lambert, fils de Regnier III, comte de Hainaut, tentèrent de ren- Renaud 
trer dans le comté dont leur père avaitété dépouillé à cause de 
ses déprédations, par l'archevêque Brunonen 957 où 958. Garnier 
et Renaud furent défaits et tués àMla bataille de Pme (entre 
Binche et le Rœulx) par Régnier et Lambert. Ceux-ci s'étaient eta- 
blis dans le château de Boussoit, sur la Haine, d'où is ravageaient 
toute la vicairie de Waudrez. L'empereur Ofhon IMes“en-chassa, 
et rasa le château de Boussoit. Il donna alorsle“couvernement 


« Ce comte 80uvernait en 908 
de Hainaut et ce dernier encore e 






avec le pagus ac comitatus 
n 9201, » 


Lies 
Vinchant, de son CÔtÉ, 
Cousin de Régnier ?. 

Il reste donc acquis que en 908 
comte ez Hainaut, gouvernait sous 
. D de RS du Hainaut, que nous appelons /a 
dre: Bouvernait encore en 920. 
À Régnier au long Col succédèrent Régnier II et Régnier 
Sous le gouvernement mouvementé de ce dernier, en lan. 
Amulri On trouve dans la même partie du Hainaut un comte 4 
appelé par BALDERIC « comte du pays de Hainaut, homme d 
naissance très noble et très favorisé par la fortune à », | 
DUVIVIER pense que ce comte Amulric a succédé à Sige 
dans {a partie est du pagus, c’est-à-dire dans la vicairie de WW 
drez1, | à 

DE REIFFENBERG nous apprend que ce comte Amulricn 


prétend que le comte Sigehard € k 


> un Comte Sigehard, à 
Pautorité du comte R 















d} 


. . Fr _ A . Godefroid 
nomme parfaitement « comte ex Hainaut », épousa la filledi du Hainaut aux comtes Godefroid et Arnould?. PEUX 
comte JZsaacÿ, KL: Le dernier comte qui gouverna probablement la-vicairie de Herman de 

Le Hainaut, à cette époque, ne formait pas encore, comme de Waudrez fut Herman. _ 


siècles plus tard, un grand comté que gouvernaient des com HS 
héréditaires. L « On peut inférer, dit DUVIVIER, de deux passages.de Baldérieet _ 
charte que vers les années 1013 et 1015,-le comte Herman, beau-père ee 
Regnier, possédait le territoire correspondant aux-anciens-décanats 
Binche et de Maubeuge®. » Ailleurs;'il'dit Encore : € He Sr fils de ru 
le Captif, posséda sans doute aussi ce territoire, puisqu'on le “ : 
en 1015, à l’abbaye de Saint-Vannes de Verdun, d'une-partie du millase 


Buvrinnes 4. » 


« Les chroniqueurs anciens, dit DUVIVIER, ont imaginé one RE TI 
de comtes de Hainaut se transmettant leurs possessions par voie d ue pe 
depuis le VIIe jusqu’au XII siècle. Ce serait perdre son temps que des 


cette époque, le Hainaut, comme les autres cantons, Fur EE Lee 
. . © à $ ain 0 . » 

im onnaires, amovibles à la volonté du souver 108 ste MERE 

HRDIES CREER ù Il s’agissait de trente manses et de Péglise dece lieu. q 


\ me | 5 2 - > Assche. 
Il est donc inutile de rechercher une relation de famille Enëles ivait reçu de Lambert de Louvain en.échanse du Village 
es D 


| 
| 
| 
; 


jui confirma 
A Per 4 Le pape Yean XII, par une bulleen . ne Le à 15 
ta AR RÉ ) PAU i : 25 cette donati insi que l’empereur 44enrt 44, à 
ulric, dit aussi : US on, ainsi qu P monastère 
RAR ROTANDe DAUIARE UE | 0 En 1033, le comte Herman se retira.dans F. ‘ a Mathilde, 
"RAT . nier S CU È . . € 4 
« Vers l’an 947, alors qu’une partie du Hainaut dant 1 si à Reg VE de Saint- Vannes. Regnier V, qui avait épous f 
: mé Am \ . NOR da 
on trouve un comte du pays de Hainaut, nom 11e — 


r. S. Brunom à 


2 


bb sn 0 


* ? NN o8. 
Dom BerLIèRE. Monasticon belge, t..1, livraison 2; D sed hunc defuncto, Warnero 
a. BaLDÉrrc. t Terram suam primo Richario, nobili vi », itibus nobilissimis 
<Q. +Ynaldo, quibus etiam ‘defunetis Godefrido atque 


Contulit. (Chron., p. 148.) dans Bulletin de la Commis. d'Hist., 2° séries 


j paraît succéde 
Richer A Amulric, c’est Richer qui P 









: \ ERNs : 
t. L, p. 317. | NST. La maison des comtes d’Ardennes, " 
T,. Hist. du Limbourg, \ . k : ere n ty pk. e À É à oussu, MAIS C . 116.) 
ARE Annales du Hainaut, t. II, p+ 157 Amulricus nomine; ViL TR X; P: 257. — D'autres auteurs croient qu'il s'agit de g Hist. du Hainaut, vol. IL, p. 1 
+ À VINCHANT. , 0 ago Hainou; ri icon Ca que |] OPini e. ‘ lus probable. ( ; 
DÉRIC. « Alter itidem comes €x P fortunatissimus... (Chron D on en faveur de Boussoit est Ia p 
ce sa et juxta saecularis gloriae pompam . th. Ouvrage cité, p.48 
Conrpèut tense, éd. Le Glay; p. 111.) s. Du AVTER Ouvrage cité, pp. 87: 
et Atrebatense; ge cité, p. 91: | VIVIER, Ouvrage cité, p. 137 et 132: 
VIER. Ouvrage > ; 7 6. Leym : inche, p. 50: 
QUES FENBERG Histoire du Hainaut, P. 97: ï “JEUNE, Hist. et arch. du canton de B : 
EIF ÿ à { 
ë. Hate Ouvrage cité, PAR lorenness P° T2 4 et 
. 1son Se w- PL 
RoLanD. La ma 
7, Chan. 
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WAUDREZ SOUS LES DUCS pp LOTHARING 
| | IE 


fille d’ Herman, devint, sans conteste, 
comté de Hainaut. 


À partir de ce moment, {a vicairie de Waudrez partage Ja dei 
tnée du comté tout entier. Un texte curieux semble cependant 
indiquer Re 

q que Waudrez continua à donner son nom à un ter- rs francs 1. 


ritoire bien déterminé. Au XIIIe siècle, le polyptyque de labb : Aussi pendant les ières années qui uiviren état 
; & a es F. ussi pen ÿ premi res ul s k 
de Marchiennes, énumérant les possessions du monastère, ei D | l’abbaye fut-elle florissante, Mais cette 1e sos purs 
. longue. On sait qu’au moyen âge, des i rés. 


| SOuverains PEN 
souvent les abbayes et les évêchés Comme des A trop 


tenant et y plaçaient comme abbés des 


| igneurs de cour 
qui n’avaient pas d’autre soucique de toucher les fr du 


monastère et de les dissiper sans aucunement se réoccu 
la discipline religieuse et du bien-des moines. Ce fat le oi 
l’abbaye de Lobbes. Elle fut donnée à Hyper frère de Tr, 


0 
C'est en l’année 869 que nous vo 
possessions de Lobbes. 70P8 Waudrez cité Parmi les 
Fondée en 654 par S. Landelin ah 
uccesseur, l’abbaye de Lobbes avait BU Ursmer, son 
ficence royale par les rois etlés seigneu vec une muni- 


comte de tout Je pays et 


Ü 
ù 


9 
L 
DA! 
113 
CR, 


ñ t 


« Battingearum prediolum non est pretereundum, quod in Hainanensi con 1 
tatu Situm constat et confine est Montensis comitis fisco, qui Waldreacus non 
cupatur 1. » 0 


c'est-à-dire, « nous ne pouvons passer sous silence la petite mé. 
tairie de Battignies, située dans le comté de Hainaut et quivest… 
contiguë au fisc du comte de Mons, appelé (le fisc) de Waudréz… 


, . 0] r LE €; 
S'agit-il dans ce texte du village de Waudrez seul, ou d’un ter- Pos de Lothaire IT. L abbé Hartbert, le prélat légitime, fut con- 
ritoire plus grand appelé « Le fisc de Waudrez » ? I] serait difficile traint de se retirer à Corbie et Hubert prit sa place Il n'eut rien 


de plus pressé que de dissiper les biens-du monastère qu’il dis- : 
tribua à ses gens de guerre. À sa mort, en 864 (il fut tué dans un 
combat), le monastère était ruiné tant au spirituel qu’au temporel. 


de le dire, mais il nous semble que le rédacteur du XIII siècle 
emploie une expression qu’il tire d’un document plus ancien 
et qui n’était plus usitée au temps où il écrivait puisqu’au XIIIe siè- 
cle, comme nous le verrons au chapitre suivant, Waudrez ap= 


partenait à l’alleu de Binche. | 


: He 130 en la faisant rentrer en possession de ses biens aliénes. IL ft rédiger une liste 
Après avoir établi que Waudrez fut le centre d’une VICAIRSS 4 exacte de ses propriétés, travail qui fut exécuté en 868-869-par l'évêque +. 
du Hainaut, nous allons reprendre le cours des événements et. Jean de Cambrai. Cette liste de 174 villae porte lenom de Polyptyque*. Elle ASP 


nous occuper du village lui-même. ne . a POUE titre : Noms des villes que possédait le monastère de Lobbes en l'année 

Au VIITe siècle, nous l’avons vu dans le chapitre précédent re Rs SAR me “a se Francs, fils de l’empereur Lo- 

et pendant la première moitié du IX, Waudrez appartint A, > Ps de Louïs le Pieux, fils de Charlemagne 
l'église de Chèvremont. Lu | 

Waldreia Nous allons voir maintenant le village changer de maitre 

à l'abbaye Entre 844 et 868, Waudrez va passer à l’abbaye de Lobbes. Nous 

%%% pouvons conjecturer pour quel motif ce transfert s’opéra NOUS 

savons par les diplômes et les chartes que les échanges de pro: l 

priété étaient très fréquents au moyen âge. C'était assez l'habitude : 

qu’une abbaye, pour arrondir son domaine ou pour en faciliter | | 

l'exploitation, cherchôt à acquérir des terres plus rappro 4 

chées en échange d’autres trop éloignées. Or, Waudrez etai 

loin de Chèvremont, il était naturel que Lobbes, située 2 #08 

lieues de distance, désirât l’acquérir. Au XIIe siècle; quanss 

l’abbaye de Bonne-Espérance se fondera à proximité du Milles 

de Waudrez, nous verrons l’abbaye de Lobbes lui céder 21608 

tour une partie de ses propriétés à Waudrez et à Bruille cons 

un cens annuel à payer. à 


D Caroli x 
: cité, 


« Lothaire IT tâcha de remédier aux maux dont avait souffert Pabbaye 


Or, dans le pagus du Hainaut, nous trouvons: Waldreiah ire 

. Des auteurs ont pensé que Waudrez ou-du moins/quelques biens péage à 
5 à Waudrez auraient été donnés À Lobbes dès sa fondation pans 

OU peu après. GILLES WAULDE, dans sa Chronique deLobbes; Écrits sppartens 


& 


| l'est aussi très certain que les décimes-de Ressapet les /héritages gisants 
: Waudré-lez-Binch, avec ce qui estoit à Thuin, sont de la ne 
°Higinelle fondation du Chapitre, car il appert par les Patentes de ! ; i 
Otton, en date de Pan 973, que ces parties estoient Re LES 
des serviteurs de Dieu et de S. Ursmer; pour lesquelles lesdictes 


2, =! 

“lentes servent de maintenue».5 
— "000 

: in à Lobbes, 

dit s SHESQUIÈRE. Acta sanctorum Belgii, parlant des biens donnés pes s 4 
a Don honoravit muneribus ac villarum en indici replevit Copia. 
, M BERLIÈRE, Monasticon belge, t 1; 1 1s.p= 204; 

1 ‘ ÈRE. : 
Regni Domina villarum quae possidebat Monasterium LD Res Le cn 
ri Domni Lotharii Regis Francorums fi othiéinperstons EUR DS PS EURE 


agni.» (Vos. Lobbes, son abbaye, Son chapitres te 1, p. 418. 


P. 31 


# 
1. Polyptyque de l’abbaye de Marchiennes. Manuscrit du XIIIe siècle, n°4850 FRE 
Bibliothèque de Douai, ff. 142-142"°, cité par Dom BerLière. La prévôté de PIE 
Battignies-lez-Binche, p. 2. ‘0e 


4. In pago Ha: N , 
Re aionensi, Waldreia. = 0 
GILLES WAULDE, Chronique de Lobbes, pp: 332,€t 334 
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; * 14 ‘Va 
Nous donnons plus loin je texte du diplôme 
ou 


Othon, de l'an 973: 
fait allusion : 


Voici le passage auquel Gr 


. e e: 

: t auquel est aussi le cime 

desdicts Saincts € À ec 

sent les COrps © à douze Chanoïnes et av S 
‘1 coit affecté à tousiours <a 

gs À rében des aux lieux de Ressay Et de ame | Mu 
Thin : de Lernes, pour estre Paï se pee à P | 
sous l'ordonnance de Abbé ou des Religieux... | 


S'il est dit dans ce passage que des biens situés ù à 
Waudrez sont attribués à l'entretien des douze De x 
desservent le monastère Situé SUT la montagne, il ny, 
indication sur l’époque où ces biens leur ont été attri 
n’empêcherait cependant d'admettre que, dès 
l’abbaye eût perçu les rentes de quelques héritages à 
alors que les dîmes et cens revenaient encore comme no 
vu, en 844, à Chèvremont. 1 

Mais rien ne nous permet d’affirmer que le wilage, 


diplômes de amrait été donné à Lobbes dès le VII® siècle. On\ci 


Pépin de 
Herstal 


691 et 697 


Ils sont 
l’œuvre 
d’un 
faussaire 


plômes de Pépin de 691 et de 697. (ui 
Tout d’abord nous devons dire que Waudrez m'est 
aucun de ces deux diplômes. Celui de 691 donne à li 


Lobbes, la terre de Lobbes, le bois de Forestaille et quelq e 


gniant. Dans le deuxième, celui de 697, sont cités de 
villes, des bois. Il n’y est pas question de Waudrez:« 
Mais il y a plus. Ces diplômes, cités sans méfiance par 
auteurs, sont faux. C’est l’avis de DOM BERLIERE pour 
de 601 et du Chan. WaARICHEZ pour les deux. Les preu 
séques que ce dernier en donne sont péremptoirese" 


« Les deux autres di 
de Herstal. L'un, 


ki L'autre, de 698, prétend être une 
. Dodon, des domaines de 


éSt manifeste, Signalons, à ti; i 
| nS, à titre d’indice isti 
dulphi, dux Lotharingiae, On ares LE ï 


L sait no k 
géographique, ne date jo que la Lotharingie, comme 


plômes de Lobbes, dit-il, seraient éman: 


confirmation de la do 
Wallers et de Baives… Ici encore 1 


LI 
2 LÉ 


Il ne nous reste 


ES CE AA 
1. MIRAEUS Op. di 
2. Dom Bruel IL D. 1126 
3. ant bn on Asticon belge, Re | AU 

MCHEZ, L x *HRUTRe KR 
publiés par le: 400aYe de Lobbes, depuis les Grip DATA 


s Membres da 
Louvain, Fasc. un res des Co 


er 
DH: 


Hi 


(NI 
\l 


nfér , ines jusqu’en 1200, dans Re 
PP. XVIII à XXIIL, énces d'Histoire et de Philologies 


Ex 
de 691, porte la cession de la forêt de Forestailles 


de la seconde moitié du Xe siècles." 


donc que l'affirmation de GILLES W: 


bert, et décréta 

des revenus que L 

à l’évêque le soin d’ai 
la vie régulière 


Avec le diplôme de pe 


de Liége, l’histoire 


L'empereur ayan 
églises, les couvent 
dans le domaine de 
dre de l’abbaye. E 
village tout entier 
les villes ou villag 
restriction. 

Pendant plus de 
tiendra à la puissar 
nous l’apprend, les: 
siastique, étaient 
gneurs féodaux. Oi 
la crosse. » | 


Une courte esquisse 


IX, Xe et XISsiècli 
Çons. ne 
Tout d’abord, n 


était le plus souvent. 


Au lieu de ce châtea 
le fonctionnaire de. 
fices s’élevaient : gre 


Cour, etc. Il y avait t 
cette propriété, s’étenda 
bles, prés, pâturages, bt 


Compte de l’abbaye. 
an \ 


1. Dom BerLièRE. M x 


2. WARICHEZ. Ouvrage cit 
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(be VER 
appelait le manse dominical. 


tai iSé manses OÙ Éenu 
était divisé en ui 
te du village Etar pe 

; ane et valeur; exploitées par les habitants, q1 
eten 


: ature et en 

s en argent, €n P à 

; e des restation . , 
Lu ne quelques deniers à dat me 
PES ou muids de blé ou d’avoine et un OÙ P l 
oh où les manants ou serfs devaient préter let 


Tout cet ensemble 


corvée 
cheval ou leur charette 


Impôts fort légers, En vérité, et nullement compara 

: I. . . | ; 
‘ A l’abbaye devait protection à ses sujets ét 
gation de veiller à leur bien-être spirituel et tmp 
en conséquence, bâtir l'église et entretenir en bo D 
devait y placer un prêtre chargé de ladministrati A 
ments et de instruction du peuple. Pour les besoi 
elle percevait la dîme ecclésiastique, dont nous parler 
chapitre suivant. Nous sommes portés à croire, bie 1 
n’ayons aucune certitude à cet égard, qu'à cause de la pr 


de l’abbaye, le curé était un moine et nous en concluons, 


habitants de Waudrez auront bénéficié d’une instructio: 
rieure à celle de bien des villages de cette époque. A 
On sait que l’abbaye de Lobbes était un foyer intens 
culture. Son école abbatiale, que certains enfants” 
ont peut-être fréquentée, était renommée, sa biblio 
dont le catalogue a été publié, était une des plus-riches 
temps, les arts y étaient cultivés avec succès. L’abbayt 
pendant ces trois siècles plusieurs hommes de gran 
On est en droit de croire que la population de Wau 
proche, aura profité dans une certaine mesure dura 


de ce centre d’intellectualité. L'abbaye n’aura pas \ né 
conciles l’y obligeaient, d’érigen.d 


comme les décrets des 
Village une bonne école o 
aura pris à tâche de 


les aptitudes à dé 
es ne à développer pour les métiers et les arts.n N 
peut donc se représenter le village de Waudr 


époque, comme joui 
Ssant d’un Le MAS 
Y Vivant heureux et € pleine prospérité et les n 


Trop souvent Le es à l'abri des exactions do 
OUR es serfs qui dépendaient des 
Cette paix fut | 
les Normands, ce 
Contrée et 


ù le curé ou un autre moine 


tout à coup troublée par une terrible 


S fé : ® . 
Couvrai F0ceS pillards, avaient fait irrupti 
Int tout le pays de ruines | 


I. À Cause de s 


des Gaules. (Leyeu 


On école mo 


nasti 
NE. Documen és MABILLON a 


IS et rapp. de Je ppelle Lobbes, la plus 


Soc. de Charl., t. XI, P. 


pour le service de l’abbaye. 


former les cerveaux et les cœurs et d di 


Bussoit 
Oo 


Baliolis 
© 


Harmegiacum 
e Villa Relia 
Q 





rmbsge— 


14 





En 880, un de le 


et y mit tout à feu 


hordes; puisque nou | 
alais de Leptines, à ur 
vasté par EUX. :15 
Mais les Normand 
(canton de Gosselies 
{a chaussée romaine; 
probablement les comt 
Cinq mille Normands mord 
de FuLpE?, neuf mille; dite 
Quand nous avons écrit pl 
devint la possession. 





moindres parties ap 
morcelait le territoire e 
résultait souvent que c 
un seigneur Ou à une 
à un autre propriétaire 
manse{, c’est-à-dire unen 
de terrain appelé ancienr 
à un certain Lintard, 
En 905, l’évêque de Liége 
avec les moines, fit unéc 
cédait le manse Hamor, à. 
donnait à Lintard une ch: 
fut confirmé par le roi Lowis 
Renier de Hainaut et Linta 
l'accord. : 

On a dit qu’il s’agiss: 
Hamor ». C’est une er 
à Lobbes. Et puis, le tex 
2 
Done 
Lie expats Nos 
F ‘uldenses, “dans | BON 

m BOUQUET, t. 


à EL Silva Franciae Carbonari 

RT; dans Pertz, anno 880, 

° Manse qui, du Ve au Xe 

aires à L'agstane  E R 

JL ture. On distinguait de 

es le manse censuel, mansus cer 

et des su un serf, consistait en une p 
Ra dont le produit suffisait à 
de labs était de douxe bonniers, 

Gi "iron, ps) NN 

la était la fille du roi Lotha 


4 neu 


£ 5. 
ut 1 
“Uvième abbesse de Niv Île 
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situé -dans le village de Waudrez et dan: 


Haionensi, 2 villa Waldrica, m 


Hamor, Si 
Hainaut, 7 pago 
Hamor dictum. NA 

Voici la traduction de la pièce : 
« Au nom du Dieu éte 


âce de Dieu, roi. à 
MAT nous confirmons par des édits royaux les arran 


nos fidèles dans les choses qui touchent à leurs intérêts, nOI 


sans aucun doute, nous favorisons le bon état MP Re. 
çons une coutume royale et nous voulons que * S on 
par après. C'est pourquoi, nous faisons savoir à Tous a idee 
et à venir que Regnier, COMTE illustre, a fait mn 
Lintard, vassal de Gisla, la vénérable abbesse, a fait un SE 
évêque de Tongres, en donnant à l'église de Sainte- arie 

de Lobbes, un manse appelé autrefois Hamor, situé dans le pag: 
dans toute son intégrité et avec tout CE qui S y rattache just MM 
le droit ; qu’il reçut un diplôme de cet accord et en outre Cinq se 

Et par contre, il reçut, dans le pagus du Hainaut, 


la part de l’église Sainte-Marie et du consentement des frères d u 1 
tère de Lobbes, dans la ville de Haine, dans toute son intégrité, une Cha 


dédiée à Saint Martin, avec toutes ses dépendances, comme, 


édifices, champs, prés, pâtures, bois, terres cultivées et en friche a si qu 


dimes. La charte d'échange, écrite et confirmée par les signatures @ 
éprouvés nous a été montrée et lue en notre présence, mais pe 
ait sa force entière et qu’elle donne toute sécurité, sur la dema 
Lintard, le comte susnommé a supplié notre Majesté deco 
échange par un diplôme royal. Acquiesçant volontiers à sa priè 
avons ordonné qu’un diplôme de notre confirmation fût rédige 
présence, dans lequel nous décrétons et ordonnons que personn 1 
Jamais cet échange, mais que chaque partie, aie, tienne et poss 


vant, d’un droit ferme ce que l’autre lui a apporté justementet 
blement. KR 


Et afin que ce document de notre confirmation obtienne tout 
pour l'avenir, nous l’avons confirmé de notre propre main et n 
donné ordre qu’il soit muni de notre sceau. ES 
Lorie du Seigneur Louis, Roi, Sérénissime, Ektodulphe… n 

nnu à la place de Ralphode, archevêque, chancelier suprèm 


Ste se des calendes de novembre en l’an de l’Inca 
-Seign X | pat 
de Lin ie -CCCCV, la VIIe du règne du Seigneur Lo 


Fait heureuseme 


nt int- SIN 
Ainsi SOit-il, » à Fun Arnould, près de Metz oh DOS 


a deux monastères de Nivelles 
ange. Lobbes annexait à 


GRR e 
AMiETS qui les touchaient 
ER oi AR 


éc 


et de Lobbes gagnaie 


ses possessions de WaudrezqL 
et Nivelles qui possédait déjà. 


1. Voir texte Jati | 
À Le aux «Pièces justificatives », no 3 
ngres ste É . 
Fois Carolingiens, éres et de Liége. Étienne, était de race noble, alliée à 
3. Voyez dans t 
SIGN ans Duv JIF : ‘à 
Pro Monasterio Nivellengi. «7 Ouvrage cité, p. 175 en note, un diplôme de l'emp 
CNté, t. I, p, 654, °°" Pago Hainaco, villam Haina, » Voir aussi 2 


rnel, Notre-Seigneur Jésus-Chri t, Louis 


dit sa capitale, l’entoura d 


l'année 955; L 
pabattit sur les villa; 
après avoir dévasté Pl 
duc Conrad}, qui avait 
dans la Lotharingie € 
et en ravageant ), dit 1] 

Les Hongrois dure: 
assiéger l’abbaye de Lo 


«Les moines prirent c 
Hongrois, dit Dom BERLI 
l'église de Saint-Ursmer:, 
hirent le monastère où“ 
firent le siège de l’église S; 
à se retirer °. » L 


pour choses, de sortes 
pour deux oysons; “un 


À 


magne. C’est Ofhon II q 
occupé par Noftger, le 


opt 
LEE: 


x 


C’est «un de nos grand 
Fidèle à ses rois, il les accompe 
avec intelligence et zèle det 
(à 


sie 


Canal de la Meuse, fortifia 


Fosses et Malines, abattit par 


notamment celui de Chèvremo at 
Struction publique, prot égea 


!. Le chroniqueur de Saint-Martin 


tre 
ansfuga ad Hungaros se conferens; 
XI et virtute Dei apud Lobias 
t HA (Ex brevi chronico Tornacer 
enfer "Iuoy le dit Conrards 
a avec les Hongres, comme 
1. ni pays de Lorraine et; 
2, « . 
a UNE. Hasbaniam ignib 
à abbatum Lobbiensium, Pertz 
1 vs BERLIÈRE. Ouvrage 
NCHANT. Annales du Hai 
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our son empire. Un poète de 


lemagne avait été P one MAUR du VE latins 


Re de ce grand 


résumé les mérites 
sens : 


lois portes le joug léger, 


O Liège, qui ®* et le reste à Notger # 


Tu dois Notger au Christ 


trône des princes-évêques d 


À peine installé sur le es de 
rein demanda à l’empereur de confirmer les droits 


église Sur l’abbaye de Lobbes, Voici la traduction de la 


verra la par a 
* la mention spéciale qui y Est faite des biens à Waudrez, 


affectés à l'entretien des douze chanoines, qui, dans le mo: 
situé sur la montagne, doivent chanter les louanges de D 


Au nom de la Saincte et Indivisible Trinité?, Otton, par la fav 
mence divine Empereur Auguste. Scavoir faisons à tous présents € 
fdelles serviteurs de Dieu et les nostres, que nous avons voul 
le commencement de la Monarchie, qu’avons reçeue de Dieu, p 


sion paternelle, par tels auspices, que la gloire de J ésus-Christ, fle LR 


sous nostre Empire, obtienne l’honneur qui luy est deu, et que p: 
que nous désirons COnServer aux Églises, la vigueur et force de 


soit affermie, de laquelle nostre volonté s’est rendu fauteur etc opéra 


"LEON 
ticulière estime en jaquelle l’empereur tenait No 


vivre des frères y demeur. 
un Advocat pour la défens 
tenir avec EUX et les gou 
centenier Ou Lieutenant 
tranquillement et avec plais 
stabilité de notre Empire. 
impériale auxdits Frères tou 
tenues En fief, de toute l’Ab 
qui sont députées à leur no 


Quant au Monastère situ 


ent les corps desdits Saincts, ét 


qu’il soit affecté à tousiours à 
à leurs prébendes aux lieux 
de Thuin et de Leernes; poure 
sous l'ordonnance de l’'AbI 
Et afin que cette nostre Im: 
à venir, nous l’avons confirmé 
posé. ÿe 
Le signe du Seigneur Otto: 


cms 


4 Nate le vénérable et illustre personnage Noïger, Évesque de la sainct 
possession Liége représentant à nostre Sérénité et intercédant pour certa 
de Lobbes appelée Lobbes, que nos prédécesseurs ont donnée autrefois à sas 


laquelle Abbaye de Lobbes a esté depuis fort longtemps cons 2 1#p) 


l’honneur des SS. Apostres Pierre et Paul et y reposent les très préci 
des Confesseurs de Jésus Ursmer et Ermin, y ayant mesme ledit 
à présent estably Fulcuin en qualité d’Abbé et supplié qu'il nc 
renouveler les privilèges de la dite Abbaye et les confirmer selo 
de leur ancienne immunité par nostre authorité, comme estoit.la 
de nos prédécesseurs. TN 
Nous inclinans favorablement à ceste requête, pour l’affecti 
Connaissance filiale, que nous devons audit Évesque et aussi pour 
re del âme de nostre Père Orhon d’heureuse mémoire; et pou 
à Dar ns et de Théophanie nostte ARS 
qu'avec la grâce :s en CR 1e ES 


tection, celui-ci parei SU 
il ; 
tuelle. pareillement jouisse de notre sauvegarde etimmuni 


lent ie dan aussi que l’enceinte du Monastère “qu. 
qu'il soit compris uy;, demeure tel que nos précédesseurs J’ont 
et les confins pr ü 1 Sn P ornes à savoir du ruisseau appelé 
de Heur et outre le À. 4 Anderlues et le mont Martin, aussi 
cerelata, finissant he ites d’Osegnies, de là au lieu quis'app 
blissons nostre s illage de Hantes, entre tous lesquels lieux 
auvégarde et accordons audict Monastère et € 


villages de lad: 

; adic 

DEN EN que la munificence royale a accord 
1. G. KURTH, ; 
2. Nous 

et sq. Voir 


X >] d'H* 

dose de Belgique, P. 47 et 48. ue 
texte latin dune ion de Gilles Waulde dans sa Chronique de Lol 
ans «Pièces lustificatives », n° 4 e 





dé eee: A either Eh à 


, les autres monastères sont sOuS noël 





Le même Othon II confirma 


biens de Péglise de Liége 


Il défend spécialement àt u 


Pouvoir quelconque dans» 
moins d’en être requis par. 
4 payer l’amende au roi. 
nuls d’avance 1. 
A 1006, nouvelle confi 
mr en IIOI, l’empereu 
ents en assurant enco 


abbaye 
: ;e Fulcart3. Ÿ \ 


© diplôme, qui reproduit 


Témarquable par l’énum ration 


L, 
tre 


1 de 
à, MiRarus, O 


p. dipl. anno 980. 
Op. dipl., t. II, p. 3 
justificatives », n°. 


dr ma M De Es 


EC 
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L'empereur y déclare qu’il renouvelle les p 
par l’empereur Othon IL. I le fait P ) 
éternel de son âme et de celles de ses pAren PES ar 
son aïeul l'empereur Conrad, de Pimpératrice * sèle, SO: 
de son père l’empereur Henri de sa mère 
de l'impératrice Berthe, son épouses 
de son empire et pour le bonheur de son fils, le roi Æe 

[1 déclare ensuite qu’il accorde tous ces privilèges à 
de Liége sur l'intervention des seigneurs de sa cour dont 1 
suivent : Frédéric, archevêque de Cologne; Burchard, év 
Munster, Conon; évêque de Metz, Gauthier, évêque de C 
du duc Frédéric, des marquis Burchard et Hériman, de 
comte Palatin, du comte Albert de Namur et de son 
froid de Louvain, d’'Arnould, comte de Looz et de « 
Wassenberg, comte de Gueldre. 

Après ce préambule imposant, l’empereur détermine. 
mites du monastère lui-même. Puis il reprend la phrase € 
plôme de 973 sur les biens à Ressaix et à Waudrez. 1? 

Le diplôme de 1101 est le dernier où Waudrez figure p 


qu'il contient. 
accordés à l’abbaye 


possessions de l’abbaye de Lobbes. Elle va s’en dessai r. | ur 


quel motif ? Il ne nous est pas difficile de le deviner. 
Grsves Depuis longtemps l'abbaye se débattait dans d’inex 
Din difficultés financières. La mauvaise gestion de plusieurs. 
avait ruiné le monastère. En 1100, nous voyons l'Abbé Fu 
aliéner plusieurs des biens de l’abbaye pour couvrir ses de 
L’Abbé Francon (1149-1159) est obligé, pendant son ab : 
pour amortir les lourdes dettes de sa maison, d'envoyer pe 
quelque temps de ses religieux dans d’autres monastères, D! 
estreindre les admissions et l’hospitalité?. L’Abbé Je 
successeur (1159-1179), se voit de nouveau forcé. de disp 


ses moines dans d’autres abbayes, à cause des dettes dont la m 

reste grevée. qe 

ne sortir de ces difficultés, le seul moyen était.d 
uveaux biens ou de les céder à d’autres moyennant À 

Elle se FE l'abbaye percevrait. C’est ce qu’on fit. ni 
dessaisit de Se occasion favorable se présentait. L'abbaye de \ 
et de Braille S e de se fonder à deux kilomètres de 

Lobbes cad: elon la coutume dont nous avons parlé plu 

ses biens de Waudrez et de Bruille à lan 


abbaye, qui s’ Fe 
engagea à lui 
D'autre part, payer un cens annuel. 


Richilde, fille de Regnier V 
D 


FPS OR RE VE EE 


— titine 


la puissance des comtes de Hainaut s’affer 


contracte mariage avec B 


1. Dom BERLIÈRE 
RE. M , 
AT pots. Onasticon belge, t. I, 1. Il, p. 211, 


fils du comte de 


Mon. A la mort de cel 


rutelle de Sa mère 7 
et Richilde gouvernar 

On connaît les m 
énergique, êt Ses dém 
Richilde se démiten I 


sines. Son fils; Bauduin pE 


reparut plus. Bauduin 
par Bauduin IV qu’o: 
C’est sous le règn 


événements intéressant W 


chapitre suivant. 





dot  * 


RS a 
ee en 
Fm a 


+ pts Æ sors oh: Pos. © 


EE 
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EE 
E2 


cs 


qui leur furent données 
Les occupants étaier t ap " 
frontières ou « milites : riper b. 
défense des fleuves ou de | 


CHARTES pt Ces guerriers pouv 


a Ji tion que ceux-ci pret A 
AUT NN à condi x-C1 prendra : 
WAUDREZ SOUS LES COMTES DE HAINAU D. en âge de les porter. » : e. 
(XIIe au XV® siècle.) MIN k Peu à peu, les conc sion | 
{MOSS des terres à l’intérieur d 
RER ES | d les Francs s’état 
instabilité que le aut a Quan 
è ériode de troubles et d’insta “VUS ) : od, de Loos : 
ae . comtesse Richilde et sous ses SuCCesSeurs mme l’alleu (alod, de looss,s 





nue SOUS de 1 devr ‘entre eux qui se fix ? 
its à tu ue Le Re FE ne Bé- deu pe ete * 
de ses comtes que l'his te ES 4 : | LU DA 
ns Bauduin V le Courageux, Bauduin VI de Constat ople $ jour PA Re me 
et aux comtes de la maison d’Avesnes. "RITES 210 | chef ouvait toujour je Le 1 
Au XIIe siècle, nous sommes en pleine féodalité. Si le Hainaut 1 | ge nl mr Æ 
est unifié et si ses comtes règnent sans que leur autorité | R he. é 1 Mn n S’ ?. 
contestée, ils sont loin cependant d’être les maïtres absg «. sr ef leur e A a a 
Les pagi, les vicairies ont disparu ; le comté est morcelé en ; érovingiens, C'était, ES 
foule de domaines féodaux, de fiefs et d’arrière-fiefs appart | omaine retournait au . 
à de nombreux seigneurs dont certains, comme les d'A ritiers à en jouir. k A 
sont si puissants qu'ils ne craignent pas de contreVenir AUS | Charlemagne surtout $ 
ordres de leur suzerain et de prendre même les armes Con | fussent pas soustraits a de 
lui. CN | rivaux, dans la nécessi de 


Organisa- Nous croyons utile d’entrer ici dans quelques détails sus | pour les BUTS qu'ils 
féodale développement de l’organisation féodale pour faciliter au lecteu leudes et fidèles dont i 
l'intelligence de ce chapitre et des suivants. ‘it biens, qu’on appela des ; 
Chez les Romains, le pouvoir était absolu et le sol était cons L’hérédité de ces fiefs 
déré comme propriété de la nation. Dans les provinces der | Pour la première fois paru 
pire cependant on en accordait des parties à certains possesseu de Kersi-sur-Oise, en 877. 
qui y exerçaient les droits du propriétaire. Il leur était permis Constituèrent. Les invasior 
donner leur terrain, de le vendre, de lhypothéquer; mais € Voisins amenèrent les leu à. 
P'État cette possession équivalait à un simple usage. UNSS forts. En temps de guerre, es co 
Le dominium appartenait à l’empereur ou à la République, 4 en fut de même pour s mo 
ni Fier à les possesseurs à leur gré. pa 14 | fortifiés. Ce fut là l’origine de | EaUC re 
q es Romains décadents ne purent plus d TES éVenons-en aux fiefs. ef etai | : 
a copie trop vaste contre les peuples qui les EDtOUFANNSS À krre, d’un château, d’un e ( 
S pressaient de toutes parts, les empereurs permirent : | Par une F FN ; 
tribus barbares de s'établir à l’intérieur des frontièr + | baro FEES Ln bre ce récerv Set 
| D, Simple particulier. e A | 
a) ! 
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RENE 
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ET 


LS 
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ue on de défendre celles-ci contre de nouveaux envahis Cédait ainsi que les attril 
Z nous, ces barbares étaient d Les terre x buts 
a : € ce bien dans une cé 


Vaudrez, 


FE 
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son vassal. À partir de ce moment, le vassal devai 


à son seigneur le service os 

argent et en nature ; le rer à 

ses Vassaux; leur donner a 

réunions Où S€ jugealent les dèmeé 
À la mort du possesseur; son 


le fief devenait 


Le relief 


un de ses proches, i 
devant la cour féodale de son seigneur POUE pouvoir en en 


en possession. 
Le rehef était un 
naissance de vassalité ; 


. . L 
suzerain, soit de vassal *. Ni: 
Le possesseur d’un fief pouvait le vendre à un autre, mais al 


le seigneur dominant ou propriétaire réel percevait un droit 
mutation lequel s'élevait ordinairement au cinquième du p 
Souvent le possesseur d’un fief en aliénait une partie en fav 
d’une autre personne. De là, des arrière-fiefs. De même, le p 
sesseur du fief accordait parfois à d’autres des rentes en arg 
ou en nature sur son fief. 
Hommes Dans le principe, la cour du comte de Hainaut était comp! 
def jes hommes de fiefs, quels qu’ils fussent, pairs, nobles et au 
(principes, nobiles et homines). Le conseil du comte se comp! 
des chevaliers, des ministres ou officiers et des clercs. 

Dès avant lan 1200, nous trouvons des bourgeois des) 
signant les chartes après le clergé et la noblesse. Au XVe si 
il y avait dans le Hainaut douze pairies et.quarantesq 
baronnies, dont dépendaient tous les fiefs et arrière-fiefsu 

Après ces détails, nécessaires, on le verra par la.Suité, 
allons étudier quelle est la situation du village de Waudrez 
début du XIT° siècle. | 


Baudun IV Avant Bauduin IV, les seigneuries particulières que ï 


LA 
% 
(: 


n renouvellement de l'hommage; unenrec 
il se faisait à toute mutation, SOI, 


{ 
a 
"rt 


hs 


cu le Hainaut, avaient été presque indépendantes des comt 
ont les forces ne suffisaient pas pour intimider des vassaux 0] 
lents et orgueilleux 3. NN 
. “aa comprit que s’il voulait vraiment régner sure Hain: 
T9 à ÿ 
. <Vat augmenter sa puissance, de manière à en HMPOSEE à 
+ de ét à ses ennemis du dehors. Il commença par HUTUES 
LS S ù n1 . 
les fre A les sires d'Enghien, en marchant contre eux et 
tee à se soumettre. Puis, il acheta, l’une après LaubEes 
ne it Ar qu’il incorporait à son domaine cos 
ans les endroi TÉN Yi tt 
KES IS qui avaient une valeur stratégique Des 
1, PONCEr er ef. ; | 
D ELET. Fidfs de Liége sous Adolphe de la Marche 


. #7: pli Dart de ] i | 

2 à k LU CES détails sont t : 

3. À SUN IR, IST, de Be | 1res des ouvrages de | 
à: LE n [4 el +, P. 229. | 





et des redevances diverses en 
d'autre part, devait défendre 
présider les plaids féoda 1x, | 
êlés des vassaux entre eux. 
fils, s’il était majeur, Sa mère où 
s’il était mineur; devait faire le relief du fief 


pu 
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aux frontières du comté, il bâtit des farterecen. Fe 
son surnom de Bâtisseur. C’est pa brie mets pars 
de Chimay, de Valenciennes, d'Ath et de Brane-e-Comte 1 
ortifia les trois dernières places ainsi que Le 
chain, Berlaimont, Renaïx, Mons et Binche 1 Quesnoy, Bou- 
On sait qu’il bâtit la forteresse fac : 
moitié du XII siècle. Jusqu’alors gd rs us “em Pr 
dance de Waudrez. La première fois que Binche se Épen- de Binche 
dans un document, c’est précisément y nOMMÉ Binche et 
D pour affirmer cette dépen- ,ÉP%i 
dance. En 1124, l’évêque de Cambrai, Burchard, donne à son “eus de 
église « l’autel de Si Remi de Waudrez, avec ses TT 
Binche et Épinois et les deux manses de Waudriselle et de Bruille?. 
Deux bulles des papes Alexandre III et Lucius III affirment Bulles des 
également cette dépendance. papes aflr- 
La bulle du pape Alexandre III porte ces mots : « l’église de Sépendance 
Waudrez avec sa dépendance Binche et les autres biens qui sy 
rattachent »°. | 
Celle de Lucius III dit : « l’éghise de Waudrez avec ses dépendances 
Binche et Épinois »4. 
Si Binche est cité pour la première fois dans un document 
en 1124, on ne peut en conclure que cette localité ne venait que 
de naître. Elle existait probablement déjà depuis un temps no- 
table, mais comme partie intégrante du territoire de Waudrez. 
En voyant le comte de Hainaut acheter nombre de domaines 
et y bâtir des forteresses, nous pouvons supposer que quand 
il décida de bâtir la forteresse de Binche, il acheta de même 
Waudrez et son territoire. Rappelons qu’en 1101, l'empereur 
Henri II affirme encore solennellement que Waudrez appartient 
à l’abbaye de Lobbes. En 1120, Bauduin IV succède à son père ; 
en 1146, quand S. Bernard s’arrête à Binche, cette ville est forti- 
fiée et en 1150, Bauduin se déclare possesseur de Waudrez. En 
effet, en cette année, il achète aux Dames de Sainte-Waudru, 
le village de Braine-le-Comte, alors appelé Braine-la-Wihotte, 
dans le dessein d’y construire une forteresse eL Ce par Un échange 
de terres et de revenus équivalents. Un de ces revenus est désigné Le «comte de 
ainsi : « J’ai ajouté en outre, dans mon alleu de Waudrez; les deUX parle de son 
tiers de la dîme totale de l’église de Saint-Remis. » Bauduin IV gite 


—_———.— 


1. MEUNIER. Ouvrage cité, p. 229: iti is Binci 
à À ù ÉTNN Waldrecho, cum appenditiis suis Bincio et 
« Concedimus altare sancti Remigit de . » (Duvivisr. Ouvrage cité, P- 158, en note.) 


Spinetho et duobus mansis Waldrisello et B 1 - 
3. « Ecclesiam de Waudre cum appenditio suo Bince et aliis pertinentiis ejus. » 


d'Alexandre III, 14 janvi Duvivier. Ouvrage cité, p. 623-) s 
janvier 1179: ( IE | è 
ù tal Ecclesia de Waudre, cum RU nes et Espinoit.» Bulle de Lucius III, 
1 décembre 1181, (Duvivisr. Ouvrage cité, P: 037: ol sus decime ecclesi 
5. « Addidi praeterea, in allodio meo de Gualdrei, duos w. so RU SE 15.) sie ve 
beati Remigii, (Devizcers. Chartes du Chapitre de Sainte \ 
Ouvrage cité, p. 567 et dans son Codex; n° : 


Bauduin VI 


Waudrez 
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4 à 
toire qui en dépe 
,qait donc Waudrez et le terri à 
Ru où il y avait déjà bâti la forteresse de E 
disposait même des biens de l’église. à ne 
y En 1195, Bauduin VI de Constantinople COnHEMA CES 
fait entre son aïeul Bauduin IV et le chapitre de Sain e-\ 
ar une charte où il est dit : « Le comte ss f 
Fe Waudrez, les deux tiers de la dîme totale de l’égl se 
* 1, ) je 
ÎLe Chadltré de Sainte-Waudru possédera ces deux tic 
dime jusqu’à la Révolution française et le Chapitre de 


l'autre tiers. : CN 
Quelle est la physionomie du village au XII siècle ? 


au point de Comme nous l'avons dit, nous sommes en pleine fét 


je fn du Ne nous attendons donc pas à voir le village de Wauldre 


L’alleu 


Cest ainsi qu'il s'appelle maintenant, former un tout 
appartenant à un seul propriétaire. Non. Du XIT° au X 
et plus tard, avec quelques modifications, jusqu’à la Rév 


française, plusieurs juridictions se partagent le sol et les even 


du village. _ NN 

1) L'autorité souveraine y appartient au comte de H 
Celui-ci est représenté par un fonctionnaire appelé 1 
de l’alleu de Binche, qui a sa mairie à Bruille. is 

2) La Seigneurie de Bruille, dont le seigneur a des droits 
déterminés. Nous en parlerons dans la deuxième parti 
travail. | 

3) La Seigneurie foncière de Bonne-Espérance. 

4) Les fiefs ou domaines appartenant à des seigneurs, 
simples particuliers habitant ou non le village. at 

5) Enfin, certains habitants se sont mis sous la protecti 


seigneur de Rœulx et de l’abbesse de Nivelles. On les” 
les sainteurs. \ 


‘ 
l 
\ 


de 


Binche 


l’alleu de Binche. Ce domaine, qui avait plus de 3000 bon n 


de superficie, était, dit LEJEUNE, l’un des plus beaux 

HE Aucune portion de ce territoire n’était ex] 

Fu Res par ses propriétaires ; il renfermait un grand n 
ses Où métairies dont l’étendue était variables: 


. D'UVIVIER, Ouvra i 
: ge cité, p. 662. 
+ Un bonnier valait env A 


iron 1 
« LEJEUNE. Monogr. hist hectare 401 âres, 


. et arch., t. VIL, p. SI. 


Pour évitei 
seigneuries qui € 
de Bruille, celles 
Geneviève, celles 
maient des territo 
avaient, comme le 
toute justice, haute, 

Dès avant le XII 
spéciale de lois et « 
française NS 

En 1532, sur la 
de l’alleu de Binc 


confirmés par son 
la charte de Charles: 


«Aussi luy appertie 
lèges, libertez et fran 
comtes de Haynnau, q 
chartre en parchemin 


La lettre donne : 
leu, puis poursuit : 


« Pour ce est-il que no 
avoir eu l’advis de nos & 


de nostre conseil à Mons, incli 


dudit exposant, avons 
fions et approuvons, de 
présentes, tous et quelc 
ci-dessus insérez et incorp 
Nous allons analyse 
et des coutumes par le: 
habitants de Waudrez. 

_ La charte émane duc 
tinople (1195-1202). Ell 
le chienquiesme jour. 
par ces MOSS 


« Chy après est li orden: 


À 


L’alleu de Binche, n 

Waudrez, Buvrinnes et Mo 

Bruille, Waudriselle, Mat 
; fr à 


1. Nous donnons cette chat 





nou“ 
- A 
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se in 
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4 récisément à ce momen y : 
En deux endroits, la charte nous apprend qu’autrefois Pelle à Sc habile, augmente Hat d spa) pr par une poli- 
reille faisait également partie de Palleu : ‘4 il le peut; des seigneuries situées aux frontières L son ras 
Ne disent avoir entendu dire par leurs ancisseurs \ à trop exposé AUX MONS de la part des turbulents 

« Les ue ges me A Binch. Et le maire a reçu et reçoit | seigneurs d’Avesnes. Une occasion se présente pour acquéri 
ce mie qui meurent à Vellereille, les meilleurs draps, deux ce que l’abbaye possède encore dans la vicairie de Waudrez ; le 
pièces, comme dans lalloet. » 1 4 comte la saisit et la vicairie devient son alleu de Waudrez, Dans cet 
N à alleu, un point semble tout désigné pour y bâtir une forteresse, 


. . *5 
: dé « » Ne . 
Ces mots : « leurs ancisseurs » (prédécesseurs) eu jadis nous cest le bourg de Binche. 


. . 4 j' {1 

titution de l’alleu de Binche… e 

ermettent de faire remonter la constitut h E ura6 IL ÉMIS 
au XIIe siècle. Bauduin VI, qui l’octroie étant mort en 1202 et la 49) , puissante et forte. En ces temps 


ni. n 

charte consacrant une situation existante depuis assez longtemps 1 ee LE OS MF Pa iqir d’attrac- 
pour que les échevins d’alors fissent appel aux souvenirs de leurs “4 jeurs biens. La population du bour si te don Push 
prédécesseurs, nous pouvons affirmer que l’alleu de Binche fut | est peu à peu éclipsé par Binche de NE PE 
formé au moins vers le milieu du XII: siècle, si pas avant; \ e produit ; l’alleu de Waudrez dei lalleu de Binche, la cha-°t, à l'alleu 

La vieille charte elle-même nous affirme du reste, que la consti- : H d Bin choiù alors détente PUR : —_ de Binche 
tution de l’alleu de Binche remonte bien plus haut qu’elle dans pere ou > EG j FRS q ez est remplacée 

à par une grande et belle église, 


cette phrase bien significative par laquelle elle débute. | L’église-mère de Waudrez conserve encore pendant quelque 
« Chy après est li ordenanche del aluet de Binch. Et estoient eskievin temps une certaine autorise sur le territoire de Binche (les bulles 
del aluet de Binch, au temps ke ces coses furent renouvellées… » nr + des papes font encore dépendre l'église de Binche de celle de Wau- 
NU © drez en 1179 et en 1181, alors qu’un doyen de Binche apparaît 
Si le lecteur veut bien se rappeler que Waudrez appartient ve | déjà en 1159 et en 1177). Mais, à la fin du XII® siècle, la situa- 
encore à Lobbes en 1101, qu’il ne lui appartient plus en II24NN H 4 tion est complètement modifiée, l’ancien Vodgoriacum cède le pas 
année où nous voyons l’évêque de Cambrai disposer de plusieurs 0 À à sa puissante voisine. 
églises et chapelles de Waudrez et des environs !, qu’en 1150: 10 1e Les autorités civiles et ecclésiastiques ont fait de Binche, lune 
comte de Hainaut parle de son alleu de Waudrez et y agit en maitres hr la ville qui donne son nom à l’alleuet l’autre le siège du décanat. 
nous arrivons à la conclusion que l’alleu de Binche est un démems Le Et malgré cela, Waudrez conserve quelque chose de son ancienne 
brement de l’ancienne vicairie de Waudrez qui aura été acquise eu importance. 
entre les années 1101 et 1120 par Bauduin III (mort en 1120) Hit: Au XIIe siècle, bien que Binche soit la localité la plus importante 
ou par Bauduin IV, qui commence à régner à cette date. si | de lalleu, ce n’est pas là que résident le maire ou chef de l’alleu 
SO CR 
ocuments. 11 à Binche qu’un jour par semaine; le lundi, pour y juger ; la Prison 
de l’alleu sera à Waudrez, en un mot Waudrez et Bruille res 


+ 
RE 


En 


L'ancien Vodgoriacu S nai : | | 
m a do ; me ni 
le nné naissance et a été pendant PIUS le centre de l’administraton: 


La vwicairie sj à S RER L'AETER a . : 
de 1. ie + centre de la vicairie de Waudrez. Dans cette ViCairies 1 4 M. BERNARD est arrivé à la même conclusion. Après avoir 
dome. 0aye de Lobbes possédait presque tous les villages ELICHSISSSSS parlé à plusi ises de la vicairie de Waudrez, arrivé au 

naissance à Çalt une autorité souverain y  Afle= ti ARE plusieurs repris < | châtellenie 
l'alleu de Deer e, consacrée par les empereurs d'ADN x «1 1 3 audrez. « La 
Pa magne (les imraunités don Ge P per 7 CT XIIe siècle, il l'appelle la châtelleme de ché à 

par de jouit l’abbaye sont tellement ne ne de Waudrez, dit-il, avait pris une certaine importance. ? Cette 
es rité comtale, qu’au ionnai tél +1" ANT ocument; 
» qu'aucun fonctionnaire ducom expression quoiqu’elle ne se rencontre dans aucun d 


ne peut faire le moindre a SE \ \ 8e ï 
cte de juridiction sur toute l'étendue cte de renoncia- 
ste Ja Dr est poû o et 1127, Un act k 

des terres de l’abbaye). Mais à la fin du XIe siècle et au commencez AR ‘2 pourtant exacte, car, entre I12 $ 


: ’ de Saint-Denis- 
ment du XIIe, l’abbaye est ruiné tion du prévôt Lambert en faveur de l’abbaye : 
ye est ruinée. Elle aliène et vend ses biens x Je village de Bougnies, 
LS 4 n- ’ sur le age 
POUT Pouvoir payer ses lourdes dettes et faire vivre ses MOINE Broqueroie à toutes prétentions 


nous fait connaître un châtelainde Waudrez. LUE 
. a . 
1. Voir 1 (1) BERNARD, Un peu d’histoire Sur Waudrez-Binche, dans Ann. 


a Charte de l’évêque B 
urchard. « 
| Binche, 1928, p. 16. 


Pièces jusiificatives », n° 74 
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1 
hs 


Parmi les signatures de plusieurs seigneurs connus, nous. 
: “O 
trouvons « Oberti de Waudre », (signature) d’Obert de Waudrez. 


Le fait qu'Obert de Waudrez est le seul châtelain de Waudrez” 
Obert 


châtekin Cité dans un document, s’explique précisément par le cn que la 
châtellenie de Waudrez disparaît quelques années, plus tard, | 


de Waudrez 


« Au milieu du XIIe siècle, dit M. BERNARD, de la vicairie de Waudre 
allait sortir la châtellenie de Binche. Jusque-là la petite place (Binche) 
n’était qu'un modeste village ne prenant pas beaucoup d’essor. Son aînée 
ja tenait pour ainsi dire en vassalité 1. » 4 


Nous concluons. De la vicairie de Waudrez est sortie la châtel- 
Jenie de Waudrez, puis la châtellenie de Binche ; de l’alleu de Wau- 
drez est sorti l’alleu, puis la prévôté de Binche. A 
C’est l’organisation de cet alleu de Binche, dont Bruille rest 


le centre que nous allons étudier d’après notre vieille charte 


_— DROITS DU COMTE DE. HAINAUSS 
DANS L’ALLEU 


Le comte de Hainaut avait dans l’alleu la haute, moyenne“eb 
basse justice, l’ost et la chevauchée, le droit de mortemain et de … 
meilleure cattel, la succession des bâtards et des aubaïins et les droits … 
de douzaines et de sizaines, excepté sur les sainteurs qui en payaient, 
un tiers au seigneur du Rœulx et le reste à l’abbesse du Chapitre 
de Nivelles. AL 

fustice Quelques mots d’explication à propos de ces "termes de 
l’organisation féodale : \ 


Haute, moyenne et basse justice. « Le seigneur haut justicier connaissait de 
tous les crimes commis dans l’étendue de sa juridiction, soit que les cour 
pables méritassent une peine afflictive, soit seulement une amende PECUS re c 
niaire. S'il était souverain, comme c'était ici le cas, il connaissait aussi | L ie # 
du crime de haute trahison, de fabrication de fausse monnaie, d’hérésie | 
et de quelques autres délits graves, qui étaient soustraits à la juridiction 
aes SCigneurs non souverains. | 

Il nomma 





it tuteurs et curateurs, apposait les scellés et avait le droit d’avoir 


des fourches patibulaires, un pilori et k C8 : nr 
villes ‘et des I res, un pilori et un carcan ; il faisait la police des, 






PA 


à l 


Du el es haute justice ?, » À 

puissance dy ge rauer MONOYER, la haute justice donna diabOrd US 

3 SAVE Cest-a-dire le droit de prononcer set d'aPPHquEsSs À | 
FU Certains crimes, Ce terrible pouvoir.fut retiré pas le 4 | | 

. "UtS Justiciers et réservé à une COUr nommée OH 

TS nommés prévôts 3. 
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"MIE JUSTICE Connaïssait des délits où crimes légers 
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qu Cerc. arch, de Mons, t. XX P 
; XX, p. 


WAUDREZ, MAISON COMMUNALE 





qui n'étaient sujets 
Il était égal 4 34 
sauf certains cas d'in 
mesures, mais le haut j 
teurs et curateurs et ap 
Le bas justicier n’av 
jégère amende. Il c 
de celles qui étaient 


L'ost (de hostis, ei 
devait à son suzerain 
La chevauchée (1 

pour des expéditic 


hoirs, le seigneur pr 
Le droit de meïlle: 

parait du meilleur. 

pas toujours cet effe 


du paiement de ce 
opine LEJEUNE, que 
en 1890 |). 
autre, à 32 livres ; une Va 
AN horloge, à 12 livres 51 
au comte, de par le dr 
1 « Item, à mondit Seign 
A à cause de sa haulte justi 
NS 4 Les douzaines et les. 


dans le Hainaut, à la Saint-Rer 


Les droits de mortemain, de M 


(0 Ne 
k _ BRUYN. Histoire du Hainai R 
t. SV PJEUNE. Recherches historiqui 
JUL p. 207: US 
Comp "tMlaire des mortes-mains 
sl de n° 1312, fol. 76. 14 AN 
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sizaines étaient, de même que les corvées, des marques du ja hat 
de la servitude. Il est à remarquer que * la Per EE rachet e 4 
servage qui était en défaut de payer la redevance ue au seigne af, 
ne pouvait rentrés en servitude ; elle n’était poursuivie que pa 
ance 1. » M 
ie pe étaient des personnes franches et libres qui se 
mettaient sous la protection d’une église, d’une abbaye ou d'un 
seigneur. {4 
Les rentes dues au comte de Hainaut se payaient ou bien, 
argent ou bien en nature ; ces dernières étaient alors évaluées 
avoine et en chapons. Les terres sur lesquelles on les percev 
étaient appelées terres de quartier ; il y en avait 236 dans lalleu.. 
Celui qui en vendait quelque parcelle devait au seigneur deux 
sous d’issue et celui qui l’acquérait deux sous d’entrée. Lis 
Les corvées dues par les manants de lalleu étaient répartie 
d’après la valeur de la rente d’avoine : quiconque devait paye 
un setier d’avoine était astreint à une journée de cheval ; si lo 
payait deux setiers, on faisait deux journées, et ainsi de suite ? 
On pouvait aussi acquitter la corvée en argent : 


« Et avoecq cascun stier de celi mesme est deubt une corvée d’un seul 


cheval, pour laquelle quant on en paie argent on prent III d.ÿ. » Ni à 


terres de son domaine à Waudrez et à Buvrinnes était fixé à la 
tierce gerbe (une sur trois) sur 95 bonniers et à la septième (une 
sur sept) sur 5 bonniers. Le cens imposé sur tous les héritages 
était évalué, au total, à la somme de 72 livres 5. US 
Le Cartulaire des rentes et cens dus au comte de Hainaut, dressé 
en 1265, nous donne des détails intéressants sur les habitan 


qu’ils devaient selon leur degré de fortune, au comte de Hainaut. 
Celui-ci avait conservé à Waudrez et à Waudriselle la propriété 
de 95 bonniers 57 verges de terres labourables, partagées en trois 
lots et loués à raison de 16 sous le bonnier. es 
À Waudrez, 9 habitants, à Waudriselle 13 et à Bruille 10; de 
valent payer des rentes au comte, à la Noël. En outre, le comte 
prélevait la troisième gerbe sur 27 parcelles de terre à Waudrez. 


4 aa dvegie-k analyt. des archives des états de Hainaut, t. I, p. XXII 
à pa dr rt hist. et arch. du Hainaut, vol. VIL, p. 52. É 
Lg c ù 0Yaume. Bruxelles. Cartulaire non daté du début du XV® siècle. Chambre 
L “pe He du Hainaut, t. III, n° 1310 vu 
. Le droit F : Ÿ AU 
otng € champart était le droit de prendre un certain nombre de gerbes suï la. 


5. LEJEUNE. Monogr. hist. et arch, t. VII, p. 51 et 52 


ana y me à 
ee 0 


et à Waudriselle. Voici 
qu’ils payaient A | 


À Waudré, del aluet de Binch, qu 


Maroie li Ventrière IX 
part. & 
Maistre Fehans Ventriers II 
1 partit °. Et por se manageet. 
Isabeaus Li Segremorde NV 5 
d’un capon et de II d. 
Tiebaus de Waudré, IX st: 
quartier VIII s. VI d. I partit 
capon et de II d. al 
Watiers de Waudret, 1 muy 
Jehan Rousse, V s. ob. IIII 
Eve de Waudré, I muy d’ay 
et le siste part d’un capon et de 
Colars li Cuens, NS. 
Colins Pices, le quart d’un 
Des rentes de Waudrisel, qu 
Li femme Jehan Lescohier, XII 
Et por Fiehus III s. I capon 
I capon. A 
Roouls, li fius Bernier, VI 
le Willekine le sorplus k’uns« 
Juliane de Waudrisel, demi 
pons. We 
Bauduins Bousars, V stiers. 
Li femme Mahiu, II stiers d 
Maroie li feme Gillion le Fovène, 
Evrars li Escohiers, 1 stier d’av 
Gillars et Cormiaus, XII d. 
Margos li Fovène, VII s. II d. IX 
Watiers li Fovènes, XXXNISs.X. 
Watiers li Fovènes, I muy d’avai 
III s. et demi capon. YANN 
À Bruille, del aluet de Binch;, qu’o 
Willaumes de Lokerie, XI d. l' ca; 
s. II capons. A 
Jehan B Escohiers, II stiers 
T billekoc mains IIII capons. : 
1. Bien que stipulées en nature, les 


‘Mi cappon ou le siste part d’un cappon 
Exemple pour 1658 : ii 

La rasière d’avoine LX 

Le chapon 

La pouille 

Le pouillet 

L’oye VII 

Pains III sols. 
ns Fourcq en pret (une journée 
; QNOYER. Annales du Cerc: arch de 
: Sa. sestier = setier. FN 
+ Partit où partie. < 
4 Où, ES e. Voyez à la fin 


S. Cortil, Courtil. Petite cour où jardin 
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ier d’avaine XVIII d. I billekocr 
; Berkiers, I stiers I quartier d’avaine EE: 
Su h FAT V stiers d’avaine XXVI d. I partit et vi d. 


 Couvreres, I capon XII d. | at 
tie si Lo demi stier d’avaine III d. I capon I bu 


Jehan Moreaus, pOr Warinpret IIIT s. 
Mikius, por le a Loeyt XII s. | 4 
| Pitoce, III s. II capons. RNCS 
NE de le Val, por se partie dou tonliu ! € BRAS k 
il a de plusieurs choses le tonliu a cheaus ki acatent et î Ms aa 
ki vendent, sicum il iert ci-après dit ; et si a tout le tonliu le luns 
le Noël, et si a de cascun estal de marchier, le deluns.… 


En 1417, les revenus de l’alleu ne donnaient au comte de 
naut que 198 livres et les services fonciers, 20 livres, preuve que 
obligations des tenanciers s'étaient considérablement mo 


II. — LES REPRÉSENTANTS DU COMTE. 
DANS L’'ALLEU hi 


A. —— LE MAIEUR DE BRUILLE 


I y avait dans l’alleu un fonctionnaire qui représentait le Co: 
Il était appelé le maïeur de Bruille, parce que c’était dan 
endroit qu’il avait sa résidence. | 


ef... La mairie de Bruille était un fief ample et héréditaire, qui 
héréditaire 


Droits et 
devoirs du 
mMmaïeur 


vait de la cour de Mons. Ce fief se composait de 28 bonnie 
tertes labourables, qui produisaient en 1473 150 livres l 
Le comte de Hainaut devait chaque année au maïeur,, 


son office, 12 chapons et demi, 18 deniers, 12 pains d’un mai 2 


4 Sous de rente à la Noël et deux sous à la Saint-Jean. 
Le maïeur devait au comte pour son office 32 sous par 
Il devait, en outre, fournir deux gites pour les chiens du co 


ét En nourrir deux pendant six mois, de la Saint-Remiau c 
mencement d’avril 4. LR 


Le maire héréditaire avait encore 


« Sur le Moulin dessous le Mont, à la 


ment et à toujours 2 chapons 6 deniers bl 
« Item de pains lesquels 


et le meuni + fai blé qui sera au moulin, la semaine avant No 
langers rs faire serment de ne pas prendre de mouture et les bo 

aire serment de le bi à de 
de fournaige, » bien cuire et loyalement, « sans prend 


mms 
I. Tonlieu. 
2. LEJEUNE. Hier. 
3. Id. Monogr. his 
4. On sait que Ja 
avait dans l’alleu de 


de Binche, P. 350. 
l. et arch., t. VIL, 
chasse était fort en 
Binche plus de 


sÛI 
t« 
. . 


honneur au moyen âge. Or, à cette époque 
400 bonniers de bois. 1 


Noël, chaque année, hérédi GT 
ancs. » ô 


doivent être d , : de 
au petit doré du meilleur re de la valeur d’un demi muy bl 


draps (deux . ? ièc 
excepté dans le cas 
ils revenaient au Co 


COM 
Vers 1265. Jehan dou Fo 
1294. Yvelet de 
1312. Jehan Cor 
1324. Jehan le 
? Watier 
1326-1343-1348-1355. 
1333. Yvelars de 
1392-1410. Louis Bot 
1473. Guilleme 
1474. Nicolas M 
1502. Georges . 
1532. Jehan Mi 
de : «no 


1587. Le Voet 


Il arrivait souvent 
héréditaire, un nobl 
maïeur effectif qui en 

Ailleurs, le maïeur 
plaçait habituellement 
où nous voyons sou 
maïeur ». Re il 

Voici quelques nom 


1436. Jehan Licas, « li ui 
1440. Fastret Bourdon. 

1458. Jehan Haynnau, «| 
1473-1476. Jehan Willeb 
1506. Godefroid de Tre 


JUgcaient avec lui toutes les. 


. Cette institution de” 
“que, qui associait lat 
vie Civile, remontait, sel 
NS 2 
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« Une des réformes les plus importantes du règne; écrit-il, la substi- 
tution des échevins à l’assemblée des hommes libres de la centène dans les 
placita minora, ne s’implanta nulle part aussi fortement que dans les Pays- 
Bas. Jusqu’à la fin du XVIIT* siècle, l’échevinage est resté la magistrature 
la plus caractéristique et la plus nationale de la Belgique, et l’on peut ap- 
précier, par ce seul exemple, l'intensité de l'influence carolingienne dans nos 


contrées !. » 


Quels étaient les actes qui devaient se passer devant le maire 
et les échevins ? 


« C’étaient tous les actes dits de « de juridiction volontaire » comme les 
contrats de mariage, les ravestissements, les avis de père et de mère, les 
testaments, les partages, les fourmortures, les mises hors de pain et de 
tutelle ou émancipation, les baux, les ventes (déshéritances et adhéritances) 
et rapports de biens, main-fermes, les constitutions de rentes, les procu- 
rations, etc. 

L'expédition de ces actes ou embref, se délivrait à la partie i:téressée, 
sur parchemin, avec le sceau échevinal pendant, sceau qui donnait la sanc- 
tion à tous les actes passés devant les gens de loi, et la contre-partie ou 
chirographe était déposée dans le coffre-fort ou ferme de l’administration. 
À Ce coffre avait ordinairement trois serrures et était fixé par une barre 
de fer au clocher ou beffroi communal. Les clefs étaient déposées entre les 
mains du maïeur, d’un échevin et du greffier ?. » 


Sceau : : ÿ 110 
échevina Le sceau échevinal de l’alleu de Binche, en 1541, était : Ecu 


à un chevron, accompagné de trois chats. Casque. Cimier : un chat. 
En 1603 : Ecu à un lion couronné. Légende: Scel échevinal de 
l’alluet de Binch. 
+ L’écu était d’or à un lion de sable3. 
; tion des La charte du XIIe siècle détermine le mode de nomination 
nL. aes échevins de l’alleu. Le maire nommait le premier échevin 
et le comte le deuxième et ces deux échevins élisaient les cinq 
autres, d'accord avec le comte et le maïeur. 


Les échevins recevaient pour leurs gages 8 deniers à la Noël 
et 4 deniers à la Saint-Jean. 

Le maire et les échevins de l’alleu devaient siéger à Binche 
js fois par Semaine, le lundi ; les autres jours, ils devaient faire 
ois et justice 'e ù i tai | 
ï justice dans l’alleu partout où ils en étaient requis. Ils 


| Traitement 


Fonctions 


£ —————————— ns 


. PIRENNE. Hist. de Belgique, t. I, p. 28. 


“ )EVI ERS Des T, anal. de [e .&a ch 1rtriers . VI P. 424. 
| LLE Î cart 4 
| € C € , t , 


Dar Pe Tr or Vn ou 
4 ! ds ELET. Sceaux et armoiries du Hainaut, 
: 4. « Et est à savoir k’en toutes ces viles i 
1 | st à utes ces viles del : ens & Î i i 
È | fait loi et justice en le vile de Binch, le na . 4 Se D 
; l k C Lils € S = = . 
ï autres ki loi requièrent par VII esk ‘sunt eskievin dat toc eu ER 


semaine ne peut justicier en le 2 s + eskievin del aluet et plus de iors de le 
: ne + de Binch, mais tous les : i ine i 
dr arctiu S les autres iors de le semaine il peut 
S partout en l’aluet, (Devrrre 
MA Eu Las, p 400) DEVILLERS. Cart. des rentes et cens dus au comte de 
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C. — LES SERGENTS ET LES FORESTIERS 


Outre le maire et les échevins, il y avait dans l’alleu de 
genteries, relevant du comte. L'une d'elles était un fief SE 
sistant en 10 bonniers qui valaient par an 8 livres. EE 

Chaque année le maire devait assermenter un sergent « d’aoust » 
pour garder ce qui appartenait à l'office, « jusqu’à ce que les 
biens sont engralignés ». 

Les sergents étaient chargés d'arrêter les malfaiteurs, d’in- 
fliger les amendes pour les délits et de faireles messages dans 
tout l’alleu. 

Les sergenteries étaient héréditaires èt les sergents touchaient tes Bee 
le même traitement que les échevins. PAGE 

Il y avait enfin un certain nombre de forestiers, chargés-de là RP 
surveillance des bois et de la répression des délits. Au-temps 
où la charte fut promulguée, l’étendue de ces “bois-érait cons», 

bois 


dérable. Ils appartenaient à plusieurs propriétaires que la charte", 
énumère : ren 


: 


«“ Le comte de Hainaut, Medame de Fontaines, Mgr de Wallain, Mer 
Gillebaut de Grés, Mgr Wautier de Hon, Mgr Mikiel de Barbençon, 
l’Abbé de Bonne-Espérance, Medame du Rœulx et l’abbaye de Lobbes:» 


Chacun de ces propriétaires avait ses forestiers qui devaient 
prêter serment entre les mains du maïeur de Bruille-etpar.devant 
les échevins de faire respecter loyalement les droits des seigneurs 
ét des habitants, de n’arrêter personne injustement, nide laisser 
aller un malfaiteur pris en défaut. 


III. — DROITS ET PRIVILÈGES DES -HABITANES 


A A, les échevins de l’alloet, dit la charte, affirment sous es A 
fai sabitants de l’alloet ont toujours eu et doivent encore ses M 
RE: Paturer leurs vaches dans les bois de l’alloet, qui ont âge de 7 
FU qu’ils peuvent arracher l'herbe, mais sans nee se 
empl tils doivent avoir tout le bois mort qu'on.peut brie à à DE 
défendu pe un instrument tranchant, « pour leur ardoir », 
€ l'emporter hors de l’alloëet. LL nom ot Pépin 


di ce doivent avoir le geniestre et le houx; le cerisier, 


1 


i 


0is du comte et de bois, pour planter, clore et 
dane 1 s autres bois, P P 
© l'alloet ; mais ils ne peuvent le vendre ni le donner hors de l’alloet. 


faire des liens É. 
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Palloet ne doivent ni tonlieu ni maletotte 


» Et les habitants de n’en doivent non plus à Binche sur 


Pour pouvoir jouir de ces droits, chaque feu ou chaqu 


nage dans l’alleu devait au comte, à la Noël, 1 pain et 1 


«excepté ceux de Buvrinnes qui ne doivent pas de pain avec la po 
En 127$ cette redevance donnait 140 poules. Le com 
céda en cette année à Jean le Madré et à Gérard, son fils, por 
somme fixe de 60 sous blancs par an?. ca 

En 1275, la comtesse Marguerite de Hainaut vendit ses E 
Binche, pour les aménager, en 13 ans, mais elle réserva exp 
ment les droits des habitants . 1 VAT 

En 1427, le privilège de ne pas payer de maltôte fut, 

primé pour un terme de 20 ans. La ville de Binche était forte 
endettée. Philippe, duc de Bourgogne, comte de Hainaut, per 
à la ville de continuer à lever les maltôtes en cette A 
dans son alleu et à Péronne, pour en affecter le produit au payem 
des rentes dont la ville était chargée. 


« Item, de tous vins que on vendera ou accatera en gros en leddite, 
de Binch et ou pooir d’icelle, en tout l’aloet de la ditte ville de Binchete 
ville de Péronne devant ditte ou en aucune d’icelles, li vendères qui. 
dera en gros doit payer pour le gros vingt deniers tournois de chaque muy. 

Et se aucun bourgeois ou masuyer de laditte ville de Binch dela 
ou de Peronne alloit ou envoyoit quérir vin au dehors de la ditte ville, 
Binch, quant que ce fuist, ou terme desdis vingt années durant, fuist qu’ 
vendesist de par leditte ville ou non, ceulx ou cellui qui ce feroient | 
feroit, deveroit payer et payeroit à leditte ville de Binch syx deniers tou 
nois de malletote, de chacun lot et d’autant de los qu’il en y auroitiet, 


seroit aveuc ce escheu envers ledit offisce, touttes fois et quanttes fois 
ce advenroit, en chincq solx tournois d’amende #, » # 


LA 


IV. — AMENDES ET RÉPRESSION DES DÉLIT 
LA PRISON DE WAUDREZ \ 


À. — AMENDES 


La charte détermine les amende 
commettent des dégâts dans 
HER RREENRS 


1. Tonlieu : droi Ï ées 
KA or ent Melle Seigneur payé par le vendeur ou l’acheteur de denrées 
et de sortie des ak air do md SU a si + 
1 En et dir è altôte : imposition extraordinaire souvent Jevé 

24 LE ’ | 

di RUE Monogr., t. VIL, p. 52. 


4. DEVILLERS, Cortulaire des Comtes de Hainaut, vol IV, pp. 628 et 630 
. : . . 


S qui seront imposées à ceux C 
les bois. 1 


Pour une vache 
niers. RAR 


Pour une charru ar! 
seront confisqués. 


DUR { 
ME 


arrêter et mener en 
faiteresses », quels « 
méfait. LAS 

Si les forestiers 
mende, ils doivent 
S’il ne peut 
Waudret. 


Son lit et pour sa garde," 

Pour les prisonniers étran 

et après, pour chaque; 
Nous avons trouv 

et sur quelques-uns d 

cle, des détails intà 


Jours qui précédaient 
nonticule appelé a jus 
Les prisons à cette. 
Massive, De Jà, lé nom di 
Le droit et les coutumes | 
Unifiés, Chaque pays, 
Villes et les villages po 
OU telle autre. Or, Wau 
E Mons 2. à 


à LERUNE, His de Binche, 


2 
* Farper. Coutumes du pays 
Waudrez, ns 7 Ne 








_ 
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Son salaire 


1378, précisément pendant 
de Bavière, 
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fixé par la « coutume » Le 8 juillet M 
la période qui nous occupe, Albert 


LA 


comte de Hainaut, avait publié des : « Ordonnances” 


Le salaire du éourier était 


‘ N 
pour le salaire des avocats, frais d'enquêtes », etc. Le salaire des L 
touriers y est déterminé comme Suit : 


est ordonnet que avec les € 


Quelques 
exécutions 


Maroie et 
sa fille 


Hannekin 
et Pieret 
Bongart 


e diverses conditions, 
« Et pour chou qu’il a pluiseurs fourters OU pays d tions, " 


prisonniers qui Sera par obligation ou autrement tenant priSOn OU POurs 


OU 
pris de laditte tourie et non autrement paiera pour Son Louraige chacun jour 


VI d. blans coursaulles et de tel vivre qu’il voura en le ville communement, 
sauf tant que de ce qui sera aforet autour il paiera blans pour le travail de 
lui administrer !. » 


Chaque prisonnier payait donc pour son entrée en prison 
2 sous, 6 deniers blancs et pour chaque jour qu’il y passait 
6 deniers blancs. Il pouvait faire venir sa nourriture du dehors; 
mais à condition de payer une juste rétribution pour la peine 
qu’on se donnait de la lui chercher. 

Au XIVe siècle, pendant la gestion du prévôt de Binche, Gérard 
d'Obies (1372-1387), le fourier de Waudrez était Gérard Wa 
mestaine. Les comptes de Gérard d’Obies nous fournissent des 
détails sur plusieurs condamnés qui occupèrent la prison de 
Waudrez alors que Gérard Walmestaine en était le tourier. 

En 1374, une femme Maroie, et sa fille, y furent détenues 
pendant dix semaines avant d’être exécutées, le prévôt de Binche 
ayant affaire auprès du comte de Hainaut qui était en difficultés 


avec la ville de Nivelles et plusieurs autres. Le tourier de Wawdrez 
toucha 14 I. 


« À Gérard le tourier de Waudreit, pour les frais et despens de le ditté 
Maroie et de se fille, fais en le prison à Waudreit, par le tierme de 10.se= 


maines que elles y furent avant con les justichast. Et li cause pour COY 


on les warda si longhement fu pour le prouvost qui n’estoit pas à Binchs 
mais estoit dalleis Monsigneur qui adont se tenoit mal contemps dele ville 
de Nivelle et de pluiseurs autres bonnes villes dou pays de Brabant. Et 


OSS1 tantost que li prouvost se fu de la partie il s’en ralla avec Gilles le 
bastard monsigneur devant Guillesten, » 


À III s. le jour les II monte XIIII 1.! 


“ais avril 1380, les sergents de Binche menèrent en prison à 
F5 ie un certain Hannekin de Gembloux et Pieret Bongart: 
‘rard; le tourier, toucha pour les trois jours qu’ils y furent ainsi 


que pour feu et chandelles et un lot de vin qu’il leur fournit 
avant l’exécution, 10 sous. 


1. FAIDER. Coutumes du Pays et comté de 

pour le salaire des avocats, fre 

2. Arch. du Royaume. Brux, 
D'OBIES, 1374, fol. 46Y0, 


is d’ Hainaut. — Ordonnances d’Aubert de Bavière 
us d'enquêtes, etc., 8 juillet 1378, t. 1, p. 45. 
— Chambre des Comptes, n° 15030. Me Comptes de GARE 


ntrées de II s. VI d. blans accoustumez cascuns ‘0h 
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« À Gherart le tourier de Waudreit les frais it Hannekin, 
‘ pour dou dit 
fais pour IIT jours en prison à Waudret avant que justichiés fust, parmi feu 
et candelles qu’on eut as dites gehines et pour lot de vin que li dit justichiés 
burent quant on les mena a le dite justice, payet X 51, » 


La même année 1380, Gérard Walmestaine toucha 19 sous 
pour les frais faits en prison par Pieret le Bueur, qui y avait 
té MIS pour avoir commis plusieurs vols. 


« À Gherart de Waudreit pour les frais de Pieret le Bueur, fais en le 


prison à Waudreit où il fu pour aucuns larochins (larcins) le terme de IX 
jours. payet XIX s2..» 


En 1374, un cas difficile à résoudre s’était présenté. Un lépreux, 
appelé « Louis le Mallade?, de Lestines » et sa femme, avaient 
commis plusieurs vols. La question se posait : Pouvait-on con- 
damner un lépreux à mort ? 

Le maïeur Colard Ninin, de Lestines et le clerc du prévôt de 
Binche, se rendirent à Mons pour consulter la cour. Le tribunal 
rendit une sentence affirmative. Le bourreau de Mons se rendit 
à Binche, le 24 janvier 1374, pour l’exécution. Le lendemain, 
Louis le Mallade subit sa peine. Quant à sa femme, « à la pryère 
de certaines bonnes gens », au lieu d’être enterrée vive, elle eut 
seulement le bout de l'oreille coupé. 

Louis le Lépreux et sa femme passèrent plusieurs jours en prison 
à Waudrez en attendant la décision de la cour de Mons. 

Les comptes de Gérard d’Obies nous apprennent en plusieurs 
endroits qu’à cette époque le pourboire n’était pas oublié. 


« Donneit as siergans, pour aller boire quant il revinrent de Waudret, 
et on eut le dit Louis et sa femme questionnés, XV s°. » 


En 1374, un certain Caisin Sellenais fut condamné pour un 
faux serment qu’il avait fait à Cambrai. Il passa 11 jours dans la 
prison de Waudrez, parce qu’il variait dans le cours de ses inter- 
rogatoires. Gérard le tourier toucha 26 sous pour les frais de 
séjour et pour les chandelles consumées, et les sergents de Binche 


reçurent un honnête pourboire. 


« À Gérard le tourier de Waudreit, pour les frais doudit Caisin, fais par 


* . Brux. — Chambre des Comptes, n° 15031 fol. 76". 
à pi: e pts ph Chambre des Comptes, n° 15031, fol. 70*. Comptes de GÉRARD 


PO malladrerie » à Lestines 
. ignifiait lépreux. IL y avait une © a à 
ni pra cheb à Fra Chambre des Comptes, n° — Comptes de GÉRARD 
D'OBies. LEJEUNE. Mon. hist. et arch. du rs t. 1, p. 184. 
s. Id. Chambre des Comptes, n° 15031» fol. 76. 


Pieret 
le Bueur 





Quatre 
assassins 
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7 hu DU SONRNIRSSSSS 
EAN LA Lu malien tent 
11 jours qu’il fut encores 


demora si long terme en P | nee. 
ire payer a lui, XXVIS. 
ue on eut à le ditte gehine faire p 
à « Donneit as compaignons siergans de Binch pour aller boire au Revenir 


de Waudreit ou Caisin Sellenais avoit esteit mis à gehine le venredy devant 
le jour dou Noël l’an 73; XXVII s. ° » 


En 1370, la prison de Waudrez renferma pendant une nuit et 
un jour quatre assassins. Le principal coupable était Moriaul 
de Lestines. Ses complices étaient : Havim, son frère, Thierry 
et Mathuet Tommal. Sur les instigations de Jehan Chisaire et de 
Jakemart et Wibert, ses frères, ils avaient « mauvaisement ochis » 
un bourgeois de Binche, Bauduin dou Postil. Après le meurtre, 
ils avaient cherché un refuge dans l’église de Binche. Le prévôts 
Gérard d’Obies et ses sergents, avaient violé le droit d’asile dont 
jouissait l’église et y étaient entrés violemment pour arrêter les 
coupables. L'évêque de Cambrai protesta et le prévôt dut recons 
naître son tort et payer une forte amende, qu’il porta, du restes 
soigneusement en compte. 


« Pour pluiseurs justiches faites par le dit prouvost pour lesquelles ila 
convenut faire et avoir pluiseurs frais tant en sollaire et frais de puctier 
et de ses ayuwiers comme en autre manière. Et meismement pour le cause 
et ocquision de s’Moriel et de ses compliches qui print furent en l’église 
de Binch ou alleit estoyent à refuge pour l’ochision de Bauduin dou Postil 
que sans raison et mauvaisement avoyent ochis. Si fu as dessus dits le ditte 
église polluée dont pour ycelle faire réconchilyer et pour avoir le abso= 
lution dou provost et de ses aidans, convint faire grandes amendes et payer 
grans frais en faisant le pourcach de che tant envers Monsigneur l’Evesque 
de Cambray come ailleurs, monte li somme del argent si qu’il appert sourile 


el des dites parties et en fait mention au nombre de IIICCILIIXEXVIIN: 
16 d. #» 


Gérard le tourier toucha pour les frais de séjour des meurtriers 
dans la prison de Waudrez et pour pain, vin et chandelles, 25 sous: 


A A Gérard, le tourier de Waudreit, pour les frais de l’un une nuvt ét'un 
jour, pour vin qu’il eurent quant on les iusti : yt 
XXV s.4» justicha, pour pain et candelles; 


en prison à Waudreit, avant con le justichast et N. 
rison pour cou qu’il varioit.. et pour candelles 
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IOI 


ramené en prison, « à la prière de quel sei bonnes 
gens ». Il fut cependant exécuté po rés fr 

II semble que la fonction de tourier dût être assez considérée, 
car, En 1386, nous voyons Gérard d’Obies installer Gérard Wal- 
mestaine notre tourier, en qualité de maïeur de Vellereille. Mais 
il paraît que cette fois encore, le prévôt de Binche avait outre- 
passé ses droits, car dans le Cartulaire de Bonne-Espérance nous 


trouvons un acte par lequel Gérard d’Obies reconnaît avoir établi 
Gérard Walmestaine maïeur sans raison ?. 


LA SEIGNEURIE FONCIÈRE DE BONNE-ESPÉRANCE A WAUDREZ 
ET BRUILLE 


LEJEUNE qui énumère les seigneuries foncières de l’abbaye de 
Bonne-Espérance dans diverses localités’, ne nomme pas celle 
que Pabbaye possédait à Waudrez et Bruille. Peut-être ne portait- 
elle pas ce nom au début, maïs il est certain qu’elle le porta plus 
tard, comme l’atteste entre autres ce titre donné aux cartulaires 
de l’abbaye : « Extrait du Cartulaire des Cens, rentes seigneu- 
riales et foncières appertenantes à l’ Abbaye de Bonne-Espérance 
à cause de sa Seigneurie foncière gisante en la paroisse de Vaudré* ». 

L'abbaye de Bonne-Espérance fut fondée d’abord dans l’alleu 
de Ramegnies en 1126 ou 1127, elle fut transférée peu après à 
Sart-Richevin, sur le domaine cédé aux Prémontrés par Raïnard, 
seigneur de Croix. Vers 1130, les religieux quittèrent Sart-Ri- 
chevin pour s'établir à Vellereille, dans un alleu que leur avait 
donné le même seigneur de Croix. 

La seigneurie foncière de Bonne-Espérance à Waudrez et 
Bruille se constitua de la manière suivante : 


L'abbaye de Lobbes céda à celle de Bonne-Espérance, contre un Lobbes cède 
Bonne- 


cens annuel quelques terres qu’elle possédait encore à Waudrez 
et à Bruille, avec les droits seigneuriaux qui lui appartenaient. 
Des dons faits par des particuliers vinrent s’ajouter bientôt à ce 
premier fonds, que l’abbaye agrandit encore par l’achat de nou- 
velles parcelles de terres, de rentes et de dîmes. 


Une charte de Bauduin IV, comte de Hainaut, confirma en 1150 Bauduin IV 
tous les biens que possédait l’abbaye sur les territoires de Lestines et °RÉREe 


Trois des meurtriers eurent la té : 1è 
A * 5 B.- > à 
a tête tranchée, le quatrième fut de Bruille et tout ce qu’elle posséderait par la suite dans son comité 5, B--EsP 


À M 1. LEJEUNE. His. de Binche, p. 70 et Suiv. 
a du Royaume, Brux. Chambre des Comptes, n° 1503 1, fol. 45Y, Comptes de GÉRARD VAR - 2. Cartulaire de Bonss-Hspéranets à A St hs 
ï FEU . LEJEUNE. Monogr. hist, et arch, ©. VER p: T4: | 
‘ Se NP, SA 4 : Ar de l'État à Mons. Archives de l’abbaye de LA Aapret as ra TS vel 
(es ai qe ; Royaume, Brux. Chambre des Comptes. Comptes de GÉRARD D'OBIES, 1380; s. « Non solum omnem terram nudam et arabilem quam in territorio de wagon 
AN mA PTS Hit. de Binche, pp. 70 et suiv. j de Bruila tenebat, sed et quidquid infra comitatunmt MO ep ge “ge 
fol. 70°. Peures Drux. Chambre des Comptes, n° 15031. Comptes de GÉRARD D'OBIES possidebit... » GCartul. dé B.SEp, lt} 1 fol 420068 IRAEUS. Op. ; . 


MaAGHE, Chromcon Bonae Spei; P. 35: 





Contesta- 
tion entre le 
maïeur de 
Bruille et 
l’abbaye 


Bulles des 
Papes con- 
firmant les 
biens de 
B.-Esp. à 
Bruille 
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En 1174, Bauduin V le Courageux confirma par une charte 
les biens de l’abbaye à Bruille”. 


Environ un siècle plus tar 


entre le maïeur de Bruille et 


d, une contestation ayant surgl 
les échevins de l’alleu d’une part, 


et l’abbaye de Bonne-Espérance d’autre part, sur les droits res= 


pectifs 


du comte de Hainaut et de l’abbaye à Bruille et à Mont- 


Sainte-Geneviève, ces droits furent déterminés exactement par 


une charte de Jean d’Avesnes de l'an 1302. | 
On y voit que l’abbé et les religieux prétendaient avoir le droit 


d’ « ahireter et de deshireter, 


deviser, cerkemanner et abonner » 


de leurs tenanciers de Bruille et de Mont-Sainte-Geneviève, et 
soutenaient en outre que leurs tenanciers pouvaient aller moudre 
au moulin de l’abbaye. Le comte de Hainaut ayant fait examiner 


le débat par son bailli et ses 


juges déclare que dorénavant l’ab- 


baye devra avoir et recevoir paisiblement les cens et rentes de ses 
tenanciers, ses entrées et ses issues et que si l’abbaye rencontrait 
des difficultés pour rentrer dans ses droits, le prévôt et les sergents 


de Binche devront « les leur 
seront requis par l'abbé. 


faire avoir » chaque fois qu’ils en 


Par contre, le comte déclare que les tenanciers de Bonne- 
Espérance doivent aller moudre à son moulin à lui et que les ad- 


héritances et déshéritances, 


devises, cerquemanages et abon- 


nements doivent être faits par le maïeur de Bruille et les échevins 


de lalleu, qui ne peuvent 


cependant exercer leurs fonctions 


qu'après que l’abbaye aura eu ses entrées et ses issues ?, 
L'abbaye de Bonne-Espérance obtint de trois papes une bulle 


confirmant ses biens à Bruille. 


La première, de l’an 1147, est du pape Eugène IIIS. La deu- 
xième fut octroyée par le pape Célestin et est datée de l’année 
1194°. La troisième émane du pape Innocent IV et fut envoyée 


en 1242°. 


Quels étaient ces biens que l’abbaye de Bonne-Espérance 
possédaient à Brwlle? Nous les diviserons, selon leur origine, 


en trois catégories : ceux qui 


provenaient de l’abbaye de Lobbes, 


ceux qui lui furent donnés par des particuliers et ceux que l’abbaye 


acquit par achat. 


1. Cart. de B.-Esp., t. I, fol. 544% 


\è et DUVIVIER. Ouvrage cité, Voir « Pièces justificatives »; 


9. 
2. Cart. de B.-Esp., t, XII 


P. 56. MAGHE. | 
aux Pièces justificatives, n° 10 + Chronicon, p. 256. Nous donnons cette charte 


3. « Allodium in territorio de Bruile. » 
4. « In territorio Bruile. » MAGHE. Chro 


5. « Possessiones in territoriis de V 
locis habetis. » MAGHE. Chron., p. 107 


ellerel 


MAGHE. Chronicon, p. 34, anno 1147. 
ñ; P. 134, anno 1194, 


le et de Bruile, cum reditibus quos in eisdem 
anno 1242, 
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I. — BIENS PROVENANT DE L'ABBAYE DE LOBBES 


Nous les trouvons spécifiés dans des lettres des abbés de Lobbes, 
Jean et Werric. 

Le premier qui fut abbé de Lobbes de 1159 à 1179 nous apprend 
dans sa lettre que ses prédécesseurs Lambert et Francon avaient 
cédé à Bonne-Espérance contre un cens annuel les biens que Lobbes 
avait à Waudrez et à Bruille. Or, l'abbé Lambert fut élu abbé 
de Lobbes en 1137 et mourut en 1149. Francon fut élu en 1149 
et mourut en 1159. Ils furent donc les prédécesseurs immédiats 
de l’abbé Jean. 

On se rappelle que le diplôme de l’empereur Henri III, de 1101, 
attribue encore Waudrez à Lobbes. La lettre de l'abbé Yean nous 
apprend que Lobbes conserva des biens à Waudrez au moins 
jusqu’en 1137, date de l’entrée en fonctions de l’abbé Lambert 
et les céda selon toute probabilité au premier abbé de Bonne- 
Espérance, Odon, qui gouverna de 1129 à 1156. 

Les biens qui passèrent de l’abbaye de Lobbes à celle de Bonne- 
Espérance sont : 

1) Un quartier de terre! à Waudriselle qu’un « ami de Dieu 
de V’uaudré » a donné à l’abbaye en aumône *. 

2) Un autre quartier de terre, sur le territoire de Brulle, qu'un 
autre «ami de Dieu de Femappes», lui donna également en aumône *. 

Pour ces terres, l’abbaye de Bonne-Espérance doit payer 
annuellement à l’abbaye de Lobbes 13 sous et 2 #ummi de monnaie 
de Hainaut‘. 

En 1181, Werric, abbé de Lobbes, successeur de Jean, con- 
firme la donation faite par ses prédécesseurs. Il parle en outre 
de la terre d’Obert de BruilleS pour laquelle lui sont dus 9 de- 
niers 6. 

En 1188, le même abbé Werric déclare que l’abbaye de Bonne- 
Espérance a acquis par son travail, par les dons des fidèles et en 
aumône, plusieurs terres et des dimes données et concédées 


par l’église de Lobbes?. 


1. Quartier, du bas latin quartarius à une signification très large. Se disait dans le langage 


féodal d’ maison ou d’un héritage donné à cens. 
Aus Qu al terrae de Wandrisel quod Deiamicus de Vuandré praedictae ecclesiae 


in eleemosynam dedit. » Cart. de B.-Esp., t. LL, fol. 11, 1S- Dom BERLIÈRE. Documents pour 


IP. P130E e DE Rs É 
14 k CARE ve quartarium terrae in territor1o Es quod Deiamicus de Gammapio 
ei in eleemosynam dedit. Cart. pq A ga ae DA 52 S 

' mnium sumima RE di — 
A 4 ! Ci B.-Esp t. L, fol. 11, 5 et Ds es ia cité, p. 301. 
ie CON ago rte Cart. de B.-Esp., t. IL, fol. 7, 8. 

6. Pro terra Oberti de Bruilo, ; À $ 
ï pe k A0 Werric, abbé de Lobbes et Jean de B.uille, abbé de Bonne-Espérance, 


Cart. de B.-Esp., t. I, fol. 13" et 14", 
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. des terres sur le territoire de Waudrez et 
de Bruille pour lesquelles Bonne-Espérance doit 4 sous à Lobbes ê 
sur le territoire de Bruille, pour les 3 bonniers de la terre d’Obert 
de Bruille, chevalier !, appelé vulgairement le « champ barbu ), 
9 deniers ; sur le même territoire de Bruille et sur celui de Les- 
tines, pour la terre de Gillard de Bruille, chevalier, 3 sous. Tous 
ces cens, dont la somme se monte à 22 SOUS et ta dénier, sont payes 
tous les ans par l’église de Bonne-Espérance à Péglise de Lobbes, 
le dimanche qu’on appelle : « Zsti sunt dies ? ». 


Sont spécifiées 


II. — BIENS DONNÉS PAR DES PARTICULIERS 


En 1146, Théophile de Waudrez est nommé bienfaiteur de Bonne-Espé- 
rance *. 

En 1179, Thérèse de Binche donne 5 bonniers sis à Waudriselle, 

En 1259, Yacques Lescohiers de Bruille donne 4 bonniers et un journel 
à Morval. 

En 1326, l’abbaye percevait 5 s. blancs de rente sur la « maison et courtil 
de Gilles del Fontaine gisant en la chevestrie à Bruille, tenant à la fontaine 
au frasneS. » 

En 1348, « 14 sols viels blans (étaient) deus à Bonne Espérance sur les 


maisons et héritages de Yean Remier et de Pierre Tabart, à Bruisle, soubs 
la seigneurie de Bonne-Espérance?. » 


En 1366, « Colars, dis Moltventre, fist homaige à frère Yehan Sortes, 
adont abbeïit de Bonnesperance de XXIIII d. monnoie coursable en Hay- 
nau sur une maison et courtil à Bruille que Jehan Barbierias tenoit à ce jour 


tenant a le yestre Colart Hulut de Bruille et d’autre part à le yestre Jehan 
du Four. » 


Vers la même époque, l’abbaye percevait un cens sur « un courtil, yéstre 

et tenure, ensi qu'il sestent qui fut dame Emelot de Laiwe, séant à Bruille.» 
» , “ . 

En 1392, l’abbaye avait encore à Bruille, « une malson courtil, yestre, 


SKA Le LE ct : « Miles, apud scriptores inferioris 
rs ari cingulo accinctus est, quem vulgo Chevalier 
appellamus (Glossarium mediae et infimae larinitatis) 

Nous savons que cette opinion de DUCANG 
par chevalier, parce que nous ne trouvons pas 
d’officier et de noble qu’il a incontestablement 
que nous ne donnons pas au mot chevalier le même sens qu’il a Ï d à 
la chevalerie a ses lois strictes et ses règles bien détéiminess Fe PENSION 
FES ESS facimus quod Ecclesia Bonae Spei acquisivit libore suo et oblatione fidelium 
2 SR PT RAR et terras et decimas dono et concessione Lobiensis ecclesiae. 

orio de aldreia.… de Bruila…. solidi Quatuor ; item in territorio de Bruila, de 
Be A eo Oberti, militis de Bruïla, quae er a dicitur barbatus cam RS 

ovem... item in territorio de ns à ] 
SHARE A FE ro és Bruila et de Lestinis, de terra Gillardi militis de Bruila, solidi 
A in arriss » q OT SummMa est solidi viginti et duo et denarius uhus solVuntUr 
€ Bona-Spe ecclesiae Lobiensi annis singulis dominica quae intitulatur «Isti 


sunt dies ». Cart. de B.-Esp., t. IL, f s 
Esp, t. IL, fol. 8-10. D RLIÈ 
3. LEJEUNE. Monogr, hist” e; RS om BERLIÈRE. Documents, pp. 301 et suive 


4. * Anno 1179, Theresia Binchiensis donat 
Chronicon, fol. 112. 


E peut être discutée. Nous traduisons iles 
d'autre rnot qui rende en même temps l’idée 
dans les anciens textes, mais il est entendu 


quinque bonaria terrae in Waudrisiel. MAGHE: 
5. « Eodem anno, Jacobus Lescohiers d 
diutonale terrae in Morval. MAGEHE. 

6. Cart. de B.-Esp., t. XII, p. 68 


7. Acte de l’échevinage de l’alleu, Cart. de B.-Esp 


e Bruila lar 


: gitus est nobis quatuor bonaria et 
Chron., p. 200. 


» ©. XII, fol. 80-82Y, 
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tenure et entrepresure » que 
Blond, 


En 1437, Jean de Mersen demeurant à B 6 
cens et rentes dans l’alleu à l’abbaye, s’en LE Le mt cregé ap m4 
ainsi qu’à sa femme Maïgne la bouquelette et à son fils Gillechon ? is 
En 1458, Colart de Gouy, drapier à Binche, fait donation à Bônne-Es- 


pérance de terres à Bruille, à charge d’un obit ‘ à 
Isabeau Amaury et ses amis®, annuel pour lui, sa femme 


Jehans Gérars avait pris à rente à Gille Le 


III. — BIENS ET RENTES ACHETÉS PAR BONNE-ESPÉRANCE A BRUILLE, 
WAUDREZ ET WAUDRISELLE 


En 1271, l’abbaye achète à Bauduin et à Bertrand son frère, demeurant à 
Waudriselle, 8 journels et 13 verges de terres et de prés, 

En 1334, Frère Ÿean de Bersillies, prévôt de l’abbaye, acquiert d’Akix, 
veuve de Gilles le Blond, de Bruille, 18 sols blancs de rente sur la maison 
Margot le Poliette, à Bruilles. 

En 1340, Jean Le Kent donna à Bonne-Espérance, « pour avoir un anni- 
versaire pour Soy et pour sa femme, 36 sols blancs de rente sur sa maison 
et héritage à Bruisle. » 


Il y avait à Bruille, au XIVE® siècle, une grande maison et dépen- 
dances dont il est question assez au long dans plusieurs actes du 
Cartulaire. Elle appartenait à une famille qui semble avoir été 
une des plus notables de Brulle. Elle était occupée par Colebiert 
ou Colebins de Bruille. 


« Colebins Yvelars de Bruille est hom de le grande maison ki fu Brullart. » 


Colebiert ou Colebins était un des courageux écuyers du 
Hainaut, cités par le chroniqueur FROISSART, Comme ayant 
fait partie de la hardie chevauchée de Gérard de Warchin, sénéchal 
de Hainaut avec Bauduin de Beaufort, plus tard prévôt de Binche 


et Moreau de Lestines, également écuyers. 
Colebiert de Bruille vendit la maison à son frère Yoelars 
maire de Bruille. Celui-ci s’en déshérita, avec le consentement 


1. Cart. de B.-Esp., t. XII, fol. 92: : Dodo 
2. « Joannes de Mersen, opilio largitur omnes fundos et serons 13 om 
nostro Bruillae acquisierat. En 1456, Jean Le Hayt tenait gs hs sr ». MAGHE, Chron, 
13 sous, cette « maison, jardin et grange ainsi que 2 bonniers sd st 
pp. 365 et 307. Cart. de B.-Esp., t& XI, RO Era: D, TER foorum anniversario, duo 
3. « Et Nicholaus de Goy cessit nobis pro suo, UXOrIS ef “s MAGHE Chron.; P- 405. 
bonaria et duo diurnalia terrae circa Bruïllam et Waudretam. . » 


Cart. de B.-Esp., t. XIL, fol. 97-100": Ê OR A jurnalia et tredecim 
4. tEmit a Baies et Bertramo fratre ejus de Wa octo a S 


Virgas terrae eù PA CT Ame ocrodeclm solidos alborum super domum 


s. « Et emimus ab Alide uxore Aegidii E et rares) 
ct hortum Margaretae le Poliette sub dominicatu nostro Bruillae. MA Chron., 


Cart. de B.-Esp., t. XII, fol. 69-72: £ iointa sex solidorum alborum, 
6, «E]J Gael le Kent donavit eidem conventui RE pro suo et uxoris anniver- 
super domum suam et hortum sub dominicatu nostro J 


Sario, » MAGHE. Chronicon, P. 314: 
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de sa sœur Marien, en faveur de sa femme Êve, à des conditions 


bien déterminées : 


« Un jour ki passes est, dit l’acte, Yvelars de Bruile se desiretast os 
aloi dou manage et de liestre et il maint ensi kil sestent devant et pa re 
et par le los et le gret de Marien se sereur kil acquist à Collebiert se frère, 
con tient de Notre-Dame de Boine-Esperanche et en reporta liretage bien 
et a loi en le main dou maïeur dou lieu pour warder et pour saver a OS le 
derain vivant doudit Yuelart et Eve se fême, sauf chou ke en le plaine vie 
doudit Ywelart et Eve, se fême, lidis Yovelars et Eve, se fème, en pooient 
faire lor propre volentet ; vendre, despendre, donner et faire toute leur 
propre volentet et douquel kil defausist premiers li derains demorant 
en vie en pooit faire se propre volentet si qu’il apert par chirographe ki 
fais en fu!.» 


Yoelars mourut avant sa femme Ëve, sans rien vendre ni diviser 
sa propriété. Êve la vendit à frère Jehan Gerbiert, prieur de 
Bonne-Espérance et Gérard Louves, de Vellereille, en fut « ayreté » 
par le prieur (1343). En 1344, Jehan, « con dit À Courchies », 
fut mis en possession du même bien, à condition de payer « 62 sols 
blans de rente deuz à la pitance de Bonne-Espérance, eschéant 
à la Saint-Jehan et au Noël par moitié et trois sols blans d’an- 
cienne rente deuz à ladite abbaye *. » 

Cette rente de 62 sols blans existait encore en 1353 . 


En 1366, « Jehans Goffars de Trahignies demorant à Brutille donna à rente 
à toujours à Baulduin Boukeller, de Bruwlle, ung courtil et tenure qu’on 
tient de nostre Dame de Bonnesperance. » 


En 1374, par sentence de Simon de Lalaing, baïlli de Hainaut, 
l’abbaye est reconnue avoir le droit seigneurial à sa volonté sur 


ses tenanciers de Brwlle pour les héritages qui vont de main à 
autre par vente. 


L’obituaire de Bonne Espérance nous fait connaître en outre quelques 
personnes de Bruille ayant fait des dons à l’abbaye à une date inconnue 
Ce sont : 


Willermy de Bruille et sa femme, qui paraissent avoir constitué une rente 
annuelle de 24 sous. 


Jean dit Braïbant de Bruille, qui légua à l’abbaye 15 moutons de France. 
Philippe de Bruille, sa femme et son fils. 
Pierre de Bruille, dit le Keitiph, qui est peut-être le même que celui 


qui est cité comme moine de l’abbaye en 1453, sous le nom de « frère Pierre 
de Bruille. » 


. Cart. de B.-Esp., t. XIL, fol. 63, 65. 
. Cart. de B.-Esp., t. XII, fol. 66-87. 
id tt, II, fol. 1557. 


. Id., t, XII, fol, 85-89. JEAN, abbé de B.-Esp. contre Facquemar{ VENTES 
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Au XVIIT® siècle, les revenus que l’abba - 
tirait de ses biens à Brwlle si Po A Din 
Le Petit Séminaire de Bonne-Espérance possède quelques comptes 
de cette époque que M. le Vicaire général Chevalier, alors pré- 
sident, a bien voulu nous permettre de consulter. 

Un « compte et renseignement », fait à Abbé par le provi- 
seur de l’abbaye pour les années 1782 à 1784, nous apprend 
que les cens seigneuriaux dûs à Binche, Bruisle, Waudrez, Mont- 
Sainte-Geneviève, etc., ne rapportaient en argent que la somme 
de 213 livres, 13 s. 10 d., mais en déduisant le « dixième denier 
du receveur, formation du compte et affiches, ne se reçoit que 
151 L. 1.40 

En 1792, les rentes que touchait l’abbaye à Bruille et à Wau- 
drez étaient réduites à presque rien. 

L’inventaire des immeubles porte : 


« Rentes seigneuriales à Bruille, Mont-Sainte-Geneviève, etc. Le tout est 
de peu de conséquence. Se passe en partie par charité. 
En terres : 
Art. 113. Branche de terre à Waudrez. 
Fermier Degueldre 
rend en froment 2 muids, 
en soucorion ? I muid. 
Art. 114. Branche de terre à Waudrez. 
Fermier Leroy, 
rend en froment 2 % muids, 
en soucorion 2 muids. 


AUTRES FIEFS A WAUDREZ ET A BRUILLE 


Les Cartulaires du Haïnaut nous font connaître les fiefs et les 
propriétés appartenant à des particuliers à Waudrez et à Bruille.° 
Nous ne pouvons entrer dans des détails à ce sujet. Cette énumé- 
ration nous entraînerait trop loin et offrirait peu d'intérêt pour 
le lecteur. Nous nous contentons de faire mention des rois fiefs 
principaux. 


LE FIEF DE JEHAN DE CARNIÈRES À BRUILLE 


Au début du XIV® siècle, il existait à Bruille un fief relevant 


de la cour féodale de Mons, tenu par Jehan de Carnières. 
En 1303 (?), celui-ci Est déshérita en faveur de ses sœurs 


Petit Sémin. 
1. Compte et renseignement fait à l'abbé pour les années 1782 à 1784. 


de Bonne-Espérance. 
2. Escourgeon. comptes, n° let 
3. Arch. du Royaume, Brux: Chambre des + RE 

du Hainaut. 


1310, t. III des Cart, 


Revenus de 
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Yeanne et Marguerite, comme nous l’apprennent des lettres du 
comte de Hainaut, par lesquelles il nomme le sieur de Housdeng 


(Houdeng-Geignies) pour recevoir en son nom 


«le deshéritement ke Jehans de Carnières doit faire des pourfis d’un 
fief k’il tient de Monsigneur à Bruisle et pour ahériter les mambours ! 
Yehane et Margrite, ses sereurs, jusques à tant kil ara le dit fief racatet 
de VIIIc libvres (800 livres) dont ses dictes sereurs sont sus assennées ?, » 


Quelques années plus tard, en 1334, Jeanne de Carnières vendit 
à l’abbaye de Bonne-Espérance sa part de ce fief 


« gisant à Bruisle et la entour, consistant en plusieurs cens et rentes, 
en argent, en chapons, poulles, avenne, pains, etc., et aussi un pret et un 
trisson tenant à celluy pret, gisant entre la ville de Brwsle et le moulin 
de Chevroeul ?. » 


Jean, Jeanne et Marguerite étaient les enfants de Robert de 
Carnières. 


LE PRÉ DE BRUILLE, SIS AUPRÈS DE LA CHAPELLE 


Nous devons signaler deux actes de 1221, concernant Bruille 
et sa chapelle. 

Dans le premier, Antoine, châtelain de Binche, reconnaît avoir 
vendu à l’abbaye d’Epinlieu, huit journels de pré à Bruille (in 
Bruilo), sur le territoire « de la Chapelle! ». 

Dans le second, le même Antoine, appelé « chevalier de Braine- 


la-Wihotte » (Braine-le-Comte), reconnaît encore avoir vendu 
à l’abbaye d’Epinlieu 


« le pré de Bruille, sis auprès de la chapelle », ainsi qu’il le tenait, en lui 
transmettant tout droit qu’il y avait et lui en avoir donné l'investiture. Il 
ajoute qu'il a reconnu à Mignau, en présence d’Eustache de Rœulx et d’autres 
chevaliers, avoir fait cette vente, dans les formes voulues ; il déclare avoir 


donné, en outre, à la même abbaye, six fourcs-en-pré, que six manants 
du même lieu lui devaient chaque années. 


1. Mambour est le terme dont m du naut, pou 
S on se sert dans les chartes outu i 

RE ù a s et cout es Hainaut r 
désigner le tuteur ou le curateur d’une personne. s 


2, DEVILLERS. Descr. anal. de cart. et de chart, vol. VI 
3. Cartulaire de Bonne-Espérance, t. XII, fol. 7x° 


Up con. € Qui anno 1334 (il s’agit de Jean de Barbençon, 24° abbé de Bonne- 
HN A" obEs Sr de Carnières partem feudi quod in villa Bruillae et 
< S ss 4 censibus c allins i 
cum omni jure quam habebat in Son HIS D EE AU PRO, SSRSS 

4. DEVILLERS. Descr. anal. de cartulaires et de PR EE 

s. Un fourc en pré était la journée d’un homme Ho RAS 

DEVILLERS, Idem, p. 16. — Nous avons d | 
deux actes de Brwlle-sous-Waudrez. 


s' D. 2% 


sb outé un moment qu’il fut question dans ces 
Villers l’affirme, Table, p. 73. 
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LE FIEF DE L'ABBAYE DE LA THURE 


Le Cartulaire de l’abbaye de la Thure nous a «: 
1367 cette abbaye avait droit pprend qu’en 


« chascun an moitiet au Noël et l’autre à le Saint-Jehan à vingt sols 


tournois de rente. sur un courtil qui fu Thiery Anseau gisant audit Waudret, 
tenant à le maison qui fu Adam Matefeu... » 


Cette rente était déjà ancienne, comme le firent voir d° « an- 
chiens escripts » et le fait que l’abbaye 


« avoit ghoy et possesset dix ans, vingt ans, trente ans et plus!, » 


Avant de clore ce chapitre, nous voulons faire mention de 
deux personnes de Waudrez, rencontrées dans des documents 
de cette époque. 

L’obituaire de Sainte-Waudru marque à la date du 7 juin : 


«Obit Estienne de Wauldré, dict de l’Espine et Nicolle de Boussu, sa femme *.» 


Un acte fort curieux de 1295 nous fait connaître Sara de Wau- 
drez. Un record des échevins de Mons contient un acte par lequel 
Yean Li Taye et Sophie Li Taye, sa sœur, disposent de leurs biens 
en faveur du béguinage, de l’Aumône des pauvres et des autres 
bonnes maisons de la ville de Mons. Il y est stipulé qu'après la 
mort de Yean Li Taye, sa servante, Sara de Waudrez aura droit, 
sa vie durant, à 3 muids de blé, à prendre, un muid sur ce qu'il 
laisse au béguinage et les deux autres sur les biens laissés à l’Au- 
mône des pauvres de Mons. Sara de Waudrez est nommée parmi 
les témoins présents à l’acte*. 


* « ï 
1. Arch, de l'État à Mons. Cartulaire der ne AN nn a 
2. Arch, de l'État à Mons. Obituaire Le Rrenses t. VIIL pp. 173 et 175. 
3. Devizrers, Descr. anal. de cart: et de charts © 





Situation 
exposée du 
village 


CHAPITRE V 


WAUDREZ PENDANT LES GUERRES 
DU MOYEN AGE, 
LES TROUBLES DU XVIe SIÈCLE 
ET LES TEMPS MODERNES 


Le chapitre que nous allons écrire est le plus douloureux de 
l’histoire de Waudrez. C’est celui des guerres avec tout leur cor- 
tège de dévastations, de pillages, d’incendies et parfois de massa- 
cres qui les accompagnent. 

S’il est un village dont les habitants doivent désirer ardemment 
qu’un jour vienne où les peuples termineront leurs différends 
autrement que par les armes, c’est bien celui de Waudrez. Peu 
de localités ont été aussi éprouvées par les guerres. 

Placé sur une grande voie de communication, commerciale et 
militaire, avant-poste de la forteresse de Binche pour tous les 
corps d'armée venant du Sud, assis dans une immense plaine 
entre Binche et Mons, plaine qui, à chaque siège d’une de ces deux 
villes servit de campement pour les troupes et parfois de champ 
de bataille, Waudrez fut rarement épargné quand la guerre rava- 
geait cette partie du Hainaut. 

Alors que les villes fortifiées résistèrent souvent victorieusement 
aux armées assiégeantes, les villages des environs étaient livrés 
sans défense à tous Jes excès de la soldatesque. Et les armées 
du pays ou des alliés n’étaient pas toujours plus tendres pour les 
malheureux habitants que les ennemis. On sait, qu’au moyen âge, 
les armées étaient composées, en majeure partie, de mercenaires 
étrangers, dont le métier était de se battre, qui s’engageaient au 
service du plus offrant, et passaient parfois au cours de la même 
guerre, d’un camp dans l’autre ; mal payés, souvent pas payés 
du tout et qui, dans ce cas, n’avaient d’autres ressources que le 
pillage. 

En 1185, Waudrez fut ravagé et incendié 
Philippe d'Alsace, allié aux Brabançons et à 
logne. Ces alliés envahirent le Hainaut. Incap 
le comte Bauduin V se renferma dans la 


par les troupes de 
l’Archevéque de Co- 
able de leur résister, 
forteresse de Mons, 


‘+ 
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pour laisser passer l’orage. Les villes fortes résistèrent, mais les 
campagnes furent complètement ravagées et incendiées. Le 
comte, du haut des remparts de Mons, voyait s’élever des tourbil- 
lons de flammes, qui dévoreient les villages des alentours 1, 


« Les Brabançons, dit VINCHANT, entrèrent en Haynaut du côsté de la 
ville de Nivelles et allèrent jusqu’à Maubeuge. ruinant tout le wrsk ane 
partout où ils passoient ?. » : 

« Ils traversèrent la Charbonnière, dit le chroniqueur Gtst EBERT, 
rent devant Binche et allèrent camper aux Esrinnes®, » ee 

« Godefroid, duc de Louvain, dit DELEWARDE, avait avec lui 400 . 
et 40,000 hommes, tant de cavalerie que d’infanterie. Il se jeta sur la ville 
de Rœulx qu’il brûla et passant devant Binche, il vint camper aux haut 
et basses Estinnes… IIS ruinèrent tout ce quartier. » 


À plusieurs reprises, un fléau plus redoutable encore que Ia Le peste en 


guerre, la peste, causa d’affreux ravages dans le Hainaut. En 
1315, dit l'Abbé MAGHE, sévit une peste très cruelle, qui n’épargna 
ni âge ni condition. Elle dura jusqu’à la fin du mois d’août de 
l’année suivante *. 

En 1348, la peste reparut et exerça surtout ses ravages à Mons 
et aux alentours. « On dit que Mons et Valenciennes perdirent 
20,000 personnes sans y compter les gens de la campagne”. » 

Dans la seconde moitié du XIVE siècle, la situation fut plus 
d’une fois tendue entre le Hainaut et le Brabant. Les habitants 
du Hainaut étaient constamment sur le qui-vive, car, non seule- 
ment les soldats de métier, mais tous les habitants devaient con- 
tribuer à la défense du pays comme le montre le passage suivant : 


« Le 23 août 1374, on proclama de par le comte de Hainaut « que cascuns 
fuist armés, apparilliés et montés au son de le cloke pour aller à le deffense 
dou pays, si besoin estoit, et ossi, S’aucuns véoit aucuns entrans Ou passans 
ou dit pays non cogneus ou c’on soupconnast d'estre ennemis d’iceluy, 
que tantost on sonnast clokes et assemblast le peule pour ychiaux avoir et 
détenir. » Ki 

Les seigneurs, de leur côté reçurent l’ordre de mettre Eu « castiaux 
et forterèches » en bon état de défense et de les bien garder 


En 1399, nouvelle épreuve : Binche et les environs sont encore 


1. MEUNIER. Hist. de Belgique, P: qe € 1 do. 
2. VINCHANT. Annales du Hainaut, t: A ps 270%, Carboneriam transierunt 
3. « Archiepiscopus Coloniensis et dux Lovaniensis PET inis pernoctiverunt. Gislebert, 
et Ruez villam comburentes et ante Bincium transeuntes, 
P. 137. 
4. DELEWARDE. Histoire du Hainaut, t. I, P: 116. 
S. MAGHE, Chron., p. 271. 235. DELEWARDE. Hist. du Hainaut, t IV, 


6. VINCHANT. Annales du Hainaut, t. HI, P: 
P. 183. 


7. LEJEUNE. Hist, de Binche, p. 62: 


1315 
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une fois attaqués de la peste. Pierre de Malonne, abbé de Bonne- 
Espérance, donna au moins deux mille francs pour le soulagement 
des pauvres !. 

Les Registres du Chapitre de Sainte-Waudru nous apprennent 
qu’en 1425 Waudrez souffrit de la guerre soulevée par les con- 
testations à propos de Jacqueline de Bavière. Gérard de Sars, 
que nous rencontrerons plus loin parmi les seigneurs de Bruille, 
obtint modération du Chapitre pour les dommages subis. 


« Item s’apointèrent adont Messire Gérard de Sars et ses censiers... 
pour le censce de Waldret des damages qu’ils disoient avoir eut par lez 
gherez apparant par une supplication par yaulx mise oultre en telle manière 
que on leur rabatera dou paiement de la daraine année de leur cens. ce 
quatre muids de blet et otant d’avaine ?. » 


En 1406, le comte de Hainaut ayant fait une incursion sur les 
terres du prince-évêque de Liége, les Liégeois usèrent de représailles 
et vinrent porter la dévastation dans les environs de Binche*. 

En 1477, Louis XI, roi de France, faisait la guerre à Marie de 
Bourgogne et à son mari Maximilien d’ Autriche. Les troupes fran- 
çaises se présentèrent devant Maubeuge le 27 mars et en juin 
elles pillèrent les villages autour de Binche. 

Quelques années plus tard, en 1485, Michel de Sars, que nous 
retrouverons comme seigneur de Bruille dans la 2€ partie de ce 
travail et qui était alors prévôt de Maubeuge, ayant appris que 
les Français s’assemblaient en grand nombre à Guise, avec l’in- 
tention de faire une incursion dans le Hainaut, fit avertir « ceux 
des villages alenthour d’eux, afin qu’ils se retirassent de corps 
et de biens esdites villes et autres lieux-forts 4, » 


Pour faire voir combien la situation des populations rurales 
était intolérable, nous citons le fait suivant. Dans la même année 
1485, Michel de Sars fit publier une 


« ordonnance par laquelle, narration faite des plaintes et remontrances 
que ceulx du pays faisoient journellement à cause des ectorsions d’argent, 
etc. que faisoient les gens de guerre de pied et de cheval logés par les villages 


1. DELEWARDE. Ouvrage cité, t. IV, p. 297. 

Disons ici que l’abbaye de Bonne-Espérance fut toujours une prov 
et les villages des alentours. L'abbaye consacrait 700 florins par 
infirmes de Bruille, Waudrez et des autres villa 
4.717 florins en pensions et en pains d’ 
hospitalité envers les étrangers plus de 7 
montait à 37.400 florins, Elle employ 
charité. 

2. Arch. de l’État à Mons. Registres du Cha 

3. LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 78, 

Nous aurons à citer fréquemment LEJEUNE dans ce chapitre 
eu nécessairement un sort Commun dans les événements milita 

4. JENNEPIN. Histoire de Maubeuge, t. I, p. 187 et 188. 


idence pour Waudrez 
an à l’entretien des vieillards 
ges voisins. Elle dépensait annuellement 
abbaye à 44 individus. Enfin elle consacrait en 
> 12.400 florins. Or, le revenu total de l’abbaye se 
ait donc plus du tiers de ses revenus en œuvres de 


D. de Sainte-Waudru, janvier 1425. 


Binche et Waudrez ayant 
ires. 
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OR 


d’icellui ; il commandoit de faire publyer par toutes les bonnes villes 
dudit pays, que tous gens de guerre de quelque estat ou condition qu’il 


soit, estans logez sur les dits villages du pays de Ha Pen désaitie 
incontinent sous peine de la hart!, » es sent 


En l’année 1489, le Hainaut étant en hostilités avec le duc de 
Brabant et le roi de France, Waudrez fut éprouvé. 


« L’année 1489, dit LEJEUNE, fut bien plus malheureuse pour les habi- 
tants des villages qui étaient compris dans le domaine de Binche. Ces pauvres 
gens eurent à subir les ravages exercés par les Nivellois et leurs auxiliaires 
dans leurs courses sur le territoire hennuyer... La terreur inspirée par les 
courses des Français dans quelques-uns de ces villages fut si grande que les 
populations en fuite ne rentrèrent dans leurs habitations qu'après une 
absence d’une année ?. » 


En 1529, 1530, 1531 et 1532, nouveau retour offensif de la peste 1529 à 1532 


à Mons et dans les environs. 


« En ceste année, dit VINCHANT, la ville de Mons fut merveilleusement 
tourmentée par maladie pestilentielle, à laquelle succombèrent grand nombre 
de personnes. Parmi iceux périrent presque tous les religieux du Tiers- 
Ordre de Saint-François ?. » 


Ces religieux, qui étaient venus pour assister les malades, 
furent tous atteints par le fléau et en moururent, à l’exception 
d’un seul. 

Au XVIe siècle, Charles-Quint et François I®' furent, comme 
l’on sait, longtemps en guerre. 


« En 1543, un corps de Français avança Sur Binche, se mit en embus- 
cade dans un bois voisin de l’abbaye de Bonne-Espérance, et fit une centaine 
de prisonniers sur les impériaux. Ils se répandirent ensuite dans plusieurs 
villages circonvoisins qu’ils pillèrent. Ils pénétrèrent aussi dans ges 
de Bonne-Espérance, y enlevèrent de grandes provisions de blé et Ses! 
lèrent les fermes qui en dépendaient. Ils firent ensuite le siège de Binche, 
qu’ils ne purent prendre et retournèrent par Maubeuge, après nr gars 
des actes de dévastation et de pillage dans les localités voisines ville . 


i i Hainaut au nom 
Marguerite de Hongrie, qui gouvernait alors le 
de Charles-Quint, écrivit à ce propos à Philippe de Namur, prévêt 
de Binche : 


. * 
« Au surplus, ce sera très bonne œuvre que regarder de faire retirer 


1. JENNEPIN. Hist. de Maubeuge, id. 
2. LEJEUNE. Hist. de Binche, p: 94: 


3. VINCHANT. Ouvrage cité, t. Vs; P: 257-. FT épizooties qui ont 
4. LACRO1Ix. Notice chrono lib et analytique °ur les épidémies et les épi 


règné dans le Hainaut, P. 16. 
5. LEJEUNE. Ouvrage cité, p. 102: 


Waudrez. — 8: 
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ns estant autour dudit Binche, donnant 


sont tant eslongnez qu’ilz pourroient 
ent pas trop de ramener leur bestial 


du plat pays tous les vivres et provisio 
peur aux paysans que les ennemis ne 
bien retourner, afin qu'ils ne s’alleuv 
et provisions en leurs maisons 1,» 


Les habitants de Waudrez et des villages voisins ne furent peut- 
être pas tout à fait de l’avis de la gouvernante que c'était (tres 
bonne œuvre de leur retirer tous leurs vivres et provision 
Il ne leur restait plus qu’une chose à faire : quitter leurs villages 
et se réfugier dans les murs de Binche, comme ils durent en effet 
le faire en d’autres circonstances. Heureusement, pour cette fois, 
les ennemis ne poussèrent pas plus loin leurs opérations ; 1ls 
quittèrent le Hainaut pour entrer en Champagne. 


« En 1552, dit LEJEUNE, l’armée française ayant pris et brûlé Binche 
se dirigea sur Bray et les Estinnes pour y établir son camp. Ces villages 
et plusieurs autres lieux voisins ne furent pas non plus épargnés par Ja sol- 
datesque. » Marie de Hongrie dut accorder des grâces et des modérations ? 
aux « censeurs et fermiers » de son domaine de Binche, l'ennemi leur ayant 
enlevé « les grains et despouilles® prendant sur les terres qu’il occupait 
et même ses granges et édifices furent bruslés par les ennemis franchois #. » 


« En 1554, dit DELEWARDE, le roi Henri (Henri T1) entra dans Maubeuge 
et dans Bavay.…. qui furent brülées.. Ses coureurs vinrent jusqu’aux portes 
de Mons et mirent le feu dans tous les lieux des environs. » 


Nous arrivons à ce qu’on est convenu d’appeler les troubles 
du XVI siècle. 

Après Charles-Quint, né à Gand et qui avait toujours montré 
une particulière prédilection pour les Pays-Bas, le trône d’Es- 
pagne était occupé par Philippe II. Celui-ci avait des sentiments 
tout opposés. 


« Pour lui, nulle nation n’est au-dessus des Espagnols, écrit BADOARO, 
ambassadeur de Venise, c’est au milieu d’eux qu’il vit, ce sont eux qu’il 
écoute, c’est par eux qu’il se dirige en tout. En opposition à l’Empereur 
(son père), il fait peu de cas des Jraliens et des Flamands et moins encore 
des Allemands. » Inutilement, le Pape Pie V exhortera, à plusieurs reprises, 
le roi d’Espagne à se rendre aux Pays-Bas, Philippe II promettra de suivre 


1. LEJEUNE. Ouvrage cité, p. 600. 

2. La modération consistait en une diminution des redevances. Parfois on faisait remise 
ou grâce du tout. 

3. Despouilles, récoltes. 

4. Arch. du Royaume, Brux. Chambre des Comptes, n° 8913, fol. 236. 

5. DELEWARDE. Ouvrage cité, t. V, p. 472. 

6. Bulletin de la Commission royale d'Histoire, p. 254. Brux., 1844, cité par NÈVE. Deux 
mille ans de l’histoire des belges, t. IL, p. 8. 
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ce conseil, il fera des frais considérables en préparatifs de voyage et au 


moment de se mettre en route, il découvrira un nouvel obstacle et demeurera 
chez lui! 


Philippe II ne connaîtra jamais les peuples des Pays-Bas, il 
ne jugera la situation que de loin, et des gouverneurs qui se succé- 
deront dans nos contrées, le moins qu’on puisse dire, est qu’ils 
ne comprirent jamais nos populations et que s’ils furent parfois 
bien intentionnés comme Marguerite de Parme et Don Juan, 
ils furent constamment contrecarrés par les instructions qu'ils 
recevaient de Philippe II. 


« Ardemment dévouée à Philippe le Bon, au Téméraire, à Philippe le Beau, 
à Charles-Quint, la noblesse belge se détache d’une forme politique repré- 
sentée par un Philippe II. Les chefs des grandes maisons seigneuriales de 
notre pays, les Egmont, les Aerschot-Arenberg, les de Ligne, Lalaing, Orange, 
Hoogstraeten, Hornes, Bréderode, Montigny, le sire de Grobbendonck, de- 
vinrent, en revanche, d’autant plus attachés à la nation. Ils constituent 
le parti des mécontents, dont les chefs seront le prince d'Orange, les comtes 
d’Egmont et de Hornes?. » 

Le parti des mécontents réclama la convocation des États-Généraux, 
institution qui, dans nos contrées, avait toujours été un frein à l’absolu- 
tisme des souverains. Les mécontents exigent le prompt départ des troupes 
espagnoles, qui pillaient les habitants, etc., mais leurs revendications 
seront toujours représentées par la voie légale, au roi ou à la gouvernante 
et leurs démarches incessantes à Madrid, ne cesseront qu’à la veille de la 
révolution *. 


À ces difficultés politiques vinrent s’ajouter les dissensions 
religieuses. En France, la lutte était âpre et souvent sanglante 
entre les Guises et les Protestants. Traqués chez eux, « des milliers 
de Huguenots français se réfugient en Belgique et y entretiennent, 
surtout dans les grandes villes, la plus dangereuse fermentation *. » 

Ces réfugiés français professaient le caloimisme. À l'encontre 
du Zluthéranisme, qui se contentait de réclamer des modifications 
dans le dogme et la discipline ecclésiastique, les Ca/ormistes 
ajoutaient à ces revendications des exigences politiques. Ils 
trouvèrent un terrain tout préparé dans les Pays-Bas, où se 
forma rapidement le parti des Gueux. Ceux-ci ne se contentèrent 
pas de professer une doctrine anticatholique ; ils s’organisèrent 
en parti politique opposé à l'Espagne. Passant de la théorie à 
l’action, des bandes de Gueux parcoururent le pays, terrorisèrent 
les populations par des excès de toute nature, s’attaquant surtout 
aux prêtres qu’ils maltraitaient et aux églises qu’ils saccageaient. 


. NÈève. Deux mille ans de l'Histoire des Belges, t. IL, p. 8. 
. Nève. Ouvrage cité, €t. II, p. 9. 

. Nèvs. Ouvrage cité, t, IL, pp. 9 et 10. 

, Id ps In 





À cette époque, nos populations étaient profondément catho- 
liques. Nos pères se trouvèrent dans un cruel embarras. Les 
Espagnols avaient perdu la sympathie à cause de limpopur 
Jarité de leur roi et des excès de leurs soldats, mais ils défendaient 
la foi catholique. Le parti des mécontents avait donc les sym- 
pathies de beaucoup parce qu’il soutenait les revendications natio- 
nales, mais il avait le tort de se confondre avec ceux qui atta- 
quaient les croyances séculaires, non seulement par les harangues 
violentes de quelques prédicants, mais par le massacre des prêtres 
et la destruction des emblèmes religieux. 


« Chez les ouvriers sans travail, vagabonds, gens sans aveu, la nouvelle 
religion n’est qu’un prétexte d’insurrections, d'aventures à courir, de coups 
à faire ou d’aumôênes à recevoir. Plus il grossit, plus il avance, plus aussi le 
flot du calvinisme entraîne avec lui d’éléments suspects Et sa force n’aug- 
mente qu’au détriment de sa pureté”. » 

Le r1 août 1566, dit N ÈVE, se vérifia cette parole de Tacite : « Pauci ausi, 
multa passi », quelques hommes hardis osent ce que la multitude suppor- 
tera ! Fomenté par un petit groupe de caluinistes, brusquement, éclata 
dans tous les Pays-Bas, au sein des villes wallonnes, comme dans les 
communes de Zélande, de Frise et de Flandre, un délire antireligieux. 
Il s’en prend à tous les ministres et à tous les objets du culte catholique, 
entourés d’une vénération séculaire. Né aux environs d’Armentières, 
le mouvement, rapide comme la foudre, traverse toutes les cités belges et, 
à peine un mois après sa naissance, on le voit s’abattre sur les bords du 
Zuiderzee *. 

« Dans les églises, dit PIRENNE, au milieu de la poussière, du fracas des 
statues qui tombent, et des vitraux que l’on brise, s’agite une sarabande 
de forcenés... lacérant les tableaux, martelant les orfèvreries, se parant 
des vêtements sacerdotaux, foulant aux pieds les hosties.. Tous les villages 
y passent, l’un après l’autre, flamands et wallons®. » 


Les États-Généraux du Hainaut, dans leur séance de juillet 
1566, jetèrent un cri d'alarme et décidèrent de prendre des 
mesures énergiques pour la tranquillité de la province. L’assem- 
blée vota une somme de 40,000 florins pour être employée à la 
création d’une compagnie de gens de pied, commandée par un 
capitaine de justice avec prévôt et lieutenant, afin de parer aux 


< dangiers éminens encquoy se trouvoit le pays de Haynnau, pour les 
opinions tant pernicieuses contre la religion catholicque y estantes ja tant 
affluantes et si plain qu’il desbordoit et de telle apparence, que si remède 
n’y estoit mis de bonne heure, causeroit la totalle ruyne d'il comme 
l'exemple nous a esté monstré de par noz voisins 4, » 


. PIRENNE. Hist. de Belgique, t. III, pp. 413-420. 

. NÈvE. Ouvrage cité, t. II, p. 16. ju 

. PIRENNE. Ouvrage cité, t. IIT, p. 449. 

. DEVILLERS. Jnvent. anal. des archives des États de Hainaut, t. 1 P. 170 
2 LA 2 . . 
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La répression des désordres fut terrible. Philippe II envoya 
dans les Pays-Bas le plus inexorable de ses généraux. 


« L’on reproche au duc d’Albe, dit NÈVE, une férocité sanguinaire. Ces 
reproches sont mérités. Qu’on y ajoute même ceux de s’être montré bruta- 
lement orgueilleux, intolérant et cupide. Peut-être cependant, Albe est-il 
un peu moins coupable qu’on ne le dépeint. Il n’est que l'instrument 
docile à l'excès, des ordres qu’on lui impose. « Votre Sérénité, écrivait à la 
Seigneurerie de Venise son ambassadeur à Madrid, peut-être convaincue 
que les exécutions nombreuses qui vont avoir lieu ne sont dues ni à la sévé- 
rité ni à la cruauté du duc d’Albe », mais que ces exécutions et tout autre 
événement d’importance « sont la suite d’ordres exprès partis d’ici »1,» 


Exécutions, bannissements, confiscations se suivirent sans in- 
terruption. À la suite de l'exécution des comtes d’Egmont et de 
Hornes, 60,000 habitants des Pays-Bas émigrèrent. 

Le prince d'Orange et son frère, Louis de Nassau, organisent 
des corps d’armée qu’ils opposent aux troupes espagnoles. Pendant 
plusieurs années, les Pays-Bas, le Hainaut surtout, seront le théâtre 
de combats incessants dans lesquels le prince d'Orange, malgré 
la supériorité numérique de ses forces, sera presque toujours 
battu. 

En 1568, le duc d’A/be, dont on doit reconnaître qu'il était 
un excellent général, poursuivit le prince d'Orange à travers 
tout le Hainaut, où, dit DELEWARDE, il exerça plus d’inhumanité 
que de coutume contre les villages. Il l’obligea à décamper 29 fois 
et le rejeta enfin en France *. 

Waudrez et les environs eurent particulièrement à souffrir des 
troupes du prince d'Orange. Chaque fois qu’il passait près de 
Binche, il établissait un camp sur le mont de justice à Waudrez 
où se dressaient les fourches patibulaires *. 


1568 


En 1568, les Gueux ravagèrent tous les villages des alentours x, rs68 


de Binche, incendièrent les églises et saccagèrent l’abbaye de 
Bonne-Espérance. 

Dans ses Annales, VINCHANT relate un trait qui montre à quel 
degré d’exaspération étaient arrivés les habitants des campagnes 
à la vue de leurs villages en flammes. 


« Enfin, l’on ne voyait, dit-il, depuis Binche au Quesnoy, que maisons 
champestres brusler. Les pauvres paysans, qui, deux ou trois jours aupara- 
vant, s’estoient réfugiés avec leurs familles et bestiaux en la ville de Mons, 
voyant leurs villages ardre#, ne purent estre contenus en icelle ville, mais 
s’estant mis en bonnes troupes, se joignirent au duc d’Albe et se ruèrent 


ns 


r. Nève. Ouvrage cité, t, IL, pp. 17 et 18. 

2. DELEWARDE. Ouvrage cité, t. VI, p. 522. 

3. Atlas de Deventer. Bibl. royale. Section des manuscrits, 
4. Ardre — brûler. 
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comme lions sur les Allemands et François qui estoient égarés et tardifs 
à suivre l’armée du prince}. » 


Le rr novembre de cette année 1568, les Gueux envahirent 
l’abbaye de Bonne-Espérance, qu'ils saccagèrent et incendièrent. 
Le Cartulaire de l’abbaye contient une attestation des jurés de 
Binche concernant l’incendie et le pillage de l’abbaye : 


« À tous ceulx quy ces présentes lettres verront ou Ofront; Nous, jurez 
de la ville de Binch en Haynnau, salut, scavoir faisons et certiffions que 
au mois de Novembre de l’an quinze cens soixante huyt, par le passaige 
de l’armée du prince d'Orange enthours laditte ville de Binch, l’église, 
cloistre et monastère de Bonnespérance scitué lez icelle ville avecq les mai- 
sons censses et édiffices dudit lieu avoient estez enthièrement bruslez et 


mis en ruyne ?. » 


Ils ajoutent que pour la relever, il faudrait une somme de 
439,000 écus d’or. 


En 1572, la ville de Mons fut prise par Louis de Nassau et les 
Gueux. Le duc d’Albe alla les y assiéger. 


« La situation des assiégeants n’était pas brillante ; les vivres manquaient 
au camp”, ce qui les obligea à faire des courses journalières jusque sous les 
murs de Binche et dans les localités du voisinage où ils enlevèrent de nom- 
breuses provisions, au préjudice des campagnards. Le prince d'Orange 
étant venu pour dégager Mons, les Gueux se livrèrent à des actes de brigan- 
dages, pillant et dévastant les villages sans défense, tels que Morlanwelz 
Péronnes, Waudrez, Bray, Estinnes, Haulchin, etc., dont la plupart des HS 
bitants avaient pris la fuite 4. » 

« Le locataire du moulin sous le Mont à Binche, obtint une « grâce » 
de 100 livres à cause des pertes qu’il avait éprouvées pendant que les « en- 
nemis estoient en la ville de Mons, dont les gens et souldars de S. M. al- 


loient journellement vollers et pillier re ] r 
S pilliers quatre ou ci ] 
et. à q ncq lieuwes allenthour de 


On voit par cet exemple que les habitants de Waudrez, après 
déai wi pillés F one par les Gueux, le furent immédia- 
ement après par les soldats du duc d’A4/b | avai : 

e, qui av 
“HA pie a aient chassé les 
Dans le témoignage des jurés de Binche, que nous avons Cité, 


ceux-c1 relatent qu’en l’année 1 ; ! 
\ 572, l’abbé et tu 
Bonne-Espérance è les religieux de 


2 Z % 4 1 “ . 
« s'étaient réfugiés dans la maison qu’ils possédaient à Mons et que là, 


. VINCHANT. Ouvrage cité, t. V, p. 284. 
. Cart. de B.-Esp., t. IL, fol. 355%-375v 
. Le duc d’Albe n'avait jamais d’ar 
ag ÿ ê argent pour payer ses tro 
À LEJEUNE. Hist. de Binche, P. 136. — DELEWARDE. Ph i 
, LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 137, en note 8e Cités) t: NTs RES ARS 
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leur furent volés, par les troupes du comte Ludovicq de Nassau, lors de la 
surprise de Mons, « la trésorerie, avecq tous calices, relicquaires et joyeaux 
d’or et d’argent !, » 


Enfin, en 1578, Waudrez fut occupé par les troupes françaises 
sous les ordres du duc d’Amjou. Celui-ci passa ses troupes en revue 
près de l’abbaye de Bonne-Espérance* et alla attaquer Binche, 
qui se rendit. L'abbé de Bonne-Espérance et plusieurs de ses 
religieux 


« s’étant rethirés en laditte ville de Binch, dit la pièce citée plus haut, 
chez feu de bonne mémoire don Juan d’Austrice, environ le mars quinze 
cens soixante dix huyt, avoient esté prins et fait prisonniers à la reprinse, 
sacq et pillaige de la ditte ville par les franchois ?. » 


L'abbé dut payer une rançon de 6000 florins. Il avait été fait 
prisonnier par un officier français, nommé Vallainville. La rançon 
de l'abbé fut payée en plusieurs tranches. Lorsque la dernière 


lui eut été envoyée, Vallainville écrivit à l’abbé ce petit mot qui 
ne manque pas d'humour : 


« Monsieur de Bonne-Espérance, je n’ay voullu faillir à vous advertir 
que j’ay receu sinc sans quatre vins escus du sieur Pière Gamain pour la 
fin de vostre ranson en content l’obligation que j'ay de Fransois de la 
Heze, je vous tient pour content et prie Dieu vous prandre ancor ungue 
autre fois atelles enseigne, me recommandant en ses androyt à toutes vos 


bonnes graces. 
Vostre bon amy, 


Vallairoille“.» 


Nous doutons que l’abbé ait caressé le même souhait. 

Dans le Registre des novices et des profès de Bonne-Espérance, 
nous avons relevé la phrase suivante, à propos d’un novice ap- 
pelé Jacques de Clairfayt qui mourut avant sa profession en 1577 
« au temps des troubles de la guerre civile et hérétique® ». 

Nous avons déjà vu que ce n'était pas seulement de la part 
des ennemis que l’habitant avait à souffrir. En voici une nouvelle 
preuve. 

. En l’année 1592, nous apprend DELEWARDE, des troupes 
italiennes et wallonnes s’étant mutinées, logèrent pendant quelque 
temps à Havré où ils demeurèrent si longtemps, qu’ils ruinèrent 
tout le pais des environs et firent pis que les ennemis. » 


. Cart. de B.-Esp., t. IL, fol. 357. 

. LeJeune. Hist. de Binche, p. 151. 

. Cart. de B.-Esp., t. IT, fol. 357. 

! Cart. de B.-Esp., t. I, fol. 353. 

. « Tumultuoso tempore belli civilis et heretici. » Registre des nov. et des prof. B.-Esp., P- 3- 


. DELEWARDE. Ouvrage cité, t. VI, p. 603. 
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Le même fait se produisit à Waudrez en 1604. 


« L’an mille six cens quatre, dit GILLES WAULDE, quelques compagnies 
de soldats de par deça, faisant une mutinerie très iniquement, Se Joignirent 
avec les Hollandois rebelles à leurs Princes Souverains, €t RTPLPRTSAS à 
l’abbaye de Bonne Espérance et aux environs où ils firent de grand désordre”. » 


On comprend que les habitants de Waudrez, pillés, rançonnés 
sans miséricorde par amis et ennemis, ne se prétassent pas volon- 
tiers aux enquêtes de l’administration dans lesquelles ils voyaient 
une menace, Nous en voyons une preuve dans une lettre de 
Charles, duc de Croy et d’Aerschot, grand bailll de Hainaut, 
datée de Mons, « du vingt septièsme de jullet mil six cens et 
noef », et adressée à Guillaume de Decker, dans laquelle il lui 
ordonne de se transporter dans les villages de la terre d’Avesnes 
À \ et du bailliage d’Enghien, à Waudrez et à Waudrisel, pour con- 
NS traindre les propriétaires et les fermiers à exhiber leurs titres, 
afin de pouvoir redresser les cahiers des aides ?. 

1622 En 1622, nouvelle dévastation du village de Waudrez, cette fois 
par des troupes allemandes. 
Le Chapitre de Sainte-Waudru accorda à son fermier des dîmes 
de Waudrez, modération, c’est-à-dire une diminution de ce qu'il 
| devait au Chapitre, 


































« à cause des pertes qu’il avait essuyées par le passage des troupes de 
D | Mansfeld, les gens de guerre ayant gâté le blé et les Binchois ayant pris 
à | ce qui demeura sur les champs. » 


VUES DE L'ÉGLISE ACTUELLE DE ST-REMY 





{ 1635 Vers 1635, deux régiments allemands, appartenant au corps 
de Piccolomini, vinrent camper aux Estinnes. Ces gens de guerre 


« ravagèrent, pillèrent et emportèrent tout sans miséricorde des censiers 


tant de Sa Majesté qu’aultres aux environs de Binch et Mariemont jusques 
à Sneff*. » 


Et comme si ce n’eût pas été assez des ravages de la guerre, 
la peste, cet horrible fléau, si souvent provoquée par les grandes 


concentrations des troupes et par les champs de bataille, vint 
décimer le village de Waudrez en cette même année 1028 


Dans les Archives de l’église d’Estinnes-au-Val, dont le curé 


1. GILLES WAULDE. Chron. de Lobbes, p. 502. 

2. DEVILLERS. JInventaire analyt. des Arch. 

3. Registre aux résolutions du Chap. de 
LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 164. 

4. LEJEUNE. Hüist. de Binche, p. 160. 


5. Registre aux Actes du Concile du Doyenné de Binche. Archives de l’État, Mons. 


des États de Hainaut, t. 1, p. 247. 
Sainte-Waudru, séance du 6 sept. 1622. — 
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avait l'habitude de noter les événements importants de sa paroisse 
et des alentours, nous trouvons la réflexion suivante : 


« François Louvignies, licencié en théologie, curé de grand méri 
était curé en 1636, mourut à Binche en 1645, : cause des Grult Ba 
nuelles des guerres, qui furent si cruelles, qu’il put à peine résider à Es- 
tinnes !. » 


Nous pouvons en dire autant des villages voisins où tout avait 
été ruiné, parfois jusqu'aux églises mêmes. 

Nous arrivons à la période qui fut la plus calamiteuse pour 
le village de Waudrez et ses habitants, celle des guerres de 
Louis XIV. 

Pendant plus d’un demi-siècle, le Hainaut aura particulièrement 
à souffrir comme province frontière. 


« Le temps des guerres de Louis XIV, écrit MONOYER, dans une notice 
sur le village de Saint-Vaast, donc pour la contrée dont nous nous occu- 
pons, compte parmi les époques les plus désastreuses de l’histoire du 
Hainaut. Les habitants épouvantés se réfugient dans les villes closes. De 
1642 à 1711, des documents authentiques relèvent vingt et une fois, pOUT nos 
environs, des calamités de cette nature ?. » 

« De toutes les provinces que l’ambition de Louis XIV mit à feu et à sang, 
écrit-il encore, il n’en est peut-être pas, à l'exception du palatinat du Rhin, 
qui ait été plus cruellement éprouvée que le Hainaut... Dès qu’un village 
était occupé militairement, les bandes ennemies vivaient absolument à 
charge des habitants, elles faisaient main-basse sur tout ce qui était vivres, 
bestiaux, grains et fourrages, brûlaient meubles et instruments aratoires, 
abattaient les arbres fruitiers et ceux de haute futaie, enlevaient les cloches 
des églises, le plomb et les ferrailles des maisons pour les convertir en pro- 
jectiles, etc., en outre, la communauté se voyait frappée d’une énorme 
contribution en argent. À défaut de paiement immédiat, on brûlait le 
village et les notables étaient emmenés prisonniers de guerre RER 

«En 1654, nous dit la Chronique de l’Abbaye de Saint-Ghislain, les Es- 
pagnols avaient dû lever le siège d'Arras. Les Français, victorieux; les sui- 
virent pas à pas et étant venus à Quiévrain, à deux bonnes lieues de Sat 
Ghislain, ils remontèrent vers le Quesnoy dont, s’étant emparés, ils allèrent 
se saisir de Binche, où ils séjournèrent environ un MOIS; pendant lequel 
ils ravagèrent à droite et à gauche tout le pays des environs, qui n était 
pas mieux traité par les Espagnols. » 


haussée romaine fut de 


Pendant les guerres de Louis XIV, la c 
nouveau fréquemment utilisée. 


cenciatus, Pastor insignis (1636) 


1: 0) i ignies, sacrae Theologiae li 8 
Franciscus Louvignies, infestas, ut vix residere potuerit. » 


Po e 645 Binchii, ob bellorum calamitates continuas et tam 
eg. des décès, 1690 à 1778, fol. 12. 
2. MONOYER. Not RE village de Saint-Vaast, dans Annales du Cercle arch. de Mons, 
t. XXIII, p. 79. 

3. MONOYER, Id. 

4. Annales de l'abbaye de Saint-Ghislain, par Dom B 
de 1604 à 1756, dans Annales du Cercle arch. de Mons, &: 


AUDRY et Dom AUGUSTIN DAROTY 
XXVL P- 161: 
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En 1654, dit LEJEUNE, les Français, commandés par le maréchal 
de Turenne, parvinrent jusqu’à Binche en suivant la chaussée 
romaine de Bavai à Tongres. Ils prirent Binche, qui fut pillée 
et dut payer de fortes sommes ”. 


« L'année 1657, dit-il encore, ne fut pas plus heureuse que les précé- 
dentes, tant pour la ville de Binche que pour les villages d’alentour. Les nom- 
breuses garnisons épuisaient les faibles ressources des habitants. Les 
Français se livraient sans cesse au pillage. et faisaient beaucoup de pri- 
sonniers ?. » 

« En 1674, le prince d'Orange tenta une entreprise contre Charleroi. 
Le prince de Condé résolut de s’y opposer énergiquement. Il vint asseoir 
son camp dans la plaine située entre Binche et les Estinnes. » Donc encore 
une fois sur le territoire de Waudrez. 


En 1680, le Registre aux résolutions du Chapitre de Binche 
porte cette mention : « La réunion qui devait avoir lieu le 19 mail 
a été empêchée à cause de la guerre. » L’année suivante, le Cha- 
pitre se réunit et prend la résolution de soutenir les curés de 
Waudrez et de Buvrinnes, qui étaient en instances auprès de 
la cour de Mons, pour être exemptés de payer la taille et les con- 
tributions de guerre, ayant déjà dû les payer aux ennemis “. 

En 1692, un corps d’armée vint encore camper aux Estinnes. 
Waudrez reçut évidemment la visite des soldats . 

L’année suivante, en 1693, Louis XIV, occupé au siège de 
Mons, ordonna de brûler tous les fourrages à cing lieues à la ronde. 
On voit que les habitants de Waudrez et des villages voisins, 
purent rarement jouir d’un peu de paix en cette fin du XVIT® siècle. 

Les Archives de la Fabrique de Binche contiennent une pièce 


dans laquelle les mayeur et échevins de Saint-Symphorien et 
Spiennes attestent que 


« les villages voisins de Villers-Saint-Ghislain et Vellereille-le-Secque, 
en l’an 1693, ont esté entièrement ruinez et abbatus en sort qu’il n’est restez 
aucunes maisons ni mesme les églises. Les pasteurs ont estés obligez d’aban- 
donner lesdits villages pour trouver de quoy vivre ailleurs”. » 


En 1695, une enquête officielle fut faite dans la prévôté de 
Binche, à l'effet de constater en quel état se trouvaient les villages 


. LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 179. 

"id: 

“IQ: 

. Arch. de l’État à Mons. Registre aux résolutions du Chap. de Binche, 1589 à 1745. 

. MoNoYER. Ouvrage cité, p. 79. S 

. MONOYER. Les Français en Hainaut, dans Annales du Cercle arch. de Mons, t. XXI, 
p 


. 254. 
7. Arch. de la fabrique de Binche, dans Annales du Cercle arch. de Mons, t. XXVIIL, p. 373: 
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de la prévôté. Le document, assez volumineux, repose aux Ar- 
chives de l’État, à Mons. Il contient des détails fort intéressants, 
mais navrants sur les dévastations constatées par les enquêteurs. 
Ils affirment s’être transportés de village en village. Partout ils 
ont constaté que, non seulement dans toute la prévôté de Binche, 
les récoltes avaient été ruinées, mais que les laboureurs avaient 
été forcés de cultiver pour l’ennemi. 


« L'armée des alliés prit son camp à la Chapelle-lez-Herlaimont, écrivent-ils, 
d’où furent fourragés les villages du doyenné de Binch. Après, l’armée du 
Roy campa à Piéton, Trazegnies et aultres lieux et villages dépendant dudit 
doyenné de Binch… désolant et ruinant une bonne partie du dit doyenné. 
De là, les troupes se rendirent sur les campagnes entre Binche et les Estinnes, 
y séjournant deux ou trois jours et fourrageant le peu de grains qui y 
étaient. » 


Plus loin, ils disent que les troupes du maréchal de Luxem- 
bourg revinrent plusieurs fois fourrager dans les mêmes villages 
de la prévôté, et ils parlent des 


« villages entièrement ruinés et détruits jusqu'aux églises mêmes ». 
Ils résument ce qu’ils ont vu en disant : 


« Les troupes pillèrent et ravagèrent les petites villes comme Binch, 
Rœulx et Fontaines aussy bien que les châteaux, églises et villages de la dite 
terre et prévôté, enlevant le peu de grains et de fourrage que les habitants 
avoient achaptés pour la plus parte pour leur subsistance et de leurs bes- 
tiaux, prenant bestes, meubles et aultres biens desdits habitants. de manière 
qu’il ni a ni coing ni recoing de laditte prévôté qui n’ayt esté ruiné et les 
peuples tellement désolés qu’ils n’ont plus eu la force n1 puissance de la- 
bourer et assemencer leurs terres, la plus parte ayant esté contraints de 
déserter et abandonner leurs marchés”. » 


A lire cette description, on se demande si la misère pouvait 
aller plus loin et s’il restait encore aux pauvres habitants des cam- 


pagnes autre chose que les yeux pour pleurer. 


Et pourtant le tableau n’est pas complet. Chacun sait qu’on ne Contribu- 
fait pas la guerre sans argent. À tous les malheurs qui accablaient de guerre 


les habitants s’ajoutaient encore les contributions et les taxes 
que les belligérants, amis et ennemis, levaient à plaisir pour leur 


permettre d’entretenir leurs troupes. 
Voici quelques détails pour le village de Waudrez. 


En 1673-1674, la contribution de guerre que le village dut payer 1673-1674 


à la France, s’éleva à 2824 florins, 18 sous ?. 


1. Archives de l'État à Mons. Doyenné de Binche. 
2. Archives du Royaume. Brux. Chambre des comptes, n° 24429- 
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En 1675, le village fut taxé à 2745 livres, 12 SOUS à 

En 1683, nouvelle contribution de guerre à payer à la France, 
qui occupait le Hainaut. Voici comment se faisait la répartition 
dans l’alleu de Binche : 


« Les bestes ont esté taxé à 60 sols pour chacunes bestes et chacun bonnier 
à compter deux vaches pour ung cheval, deux génisses pour une vasche, 
un poulain pour une vasche et dix moutons à l’advenant d’une vasche 
qui font le nombre de treize cent trente noeuf bonniers tous comprins les 
bestes et bonniers. 

Icy à l’advenant de 15 patars pour chacunes bestes et bonniers, cy porté 
la somme 2008 livres 10 sols. 

Cette « taille était assise sur le manant et habitant de Bruisle et Auldré A0 

À titre d’exemple nous donnons le relevé fait pour Antoine Rivage, 
alors censier du château de Bruille. 


Antoine Rivage. 
Teste (c’est-à-dire lui-même), 48 S. 
maison, 6 livres. 
vasches, 9 » 
bonniers, 75 bonniers. 
dismages de Sainte Waudru, 40 » 
pour mouttons, 200 (têtes). 


pretz, 24 bonniers. 
chevaulx, 9 4 


le dismage de Cambray 30 I 


En 1689, les Français obligèrent la ville de Binche et les villages 


circonvoisins à fournir 284 vaches aux troupes à Piéton. L’alleu 
dut fournir 23 vaches. 


Quelques années plus tard, le village de Waudrez n’ayant 
pas pu payer les contributions de guerre imposées par les Français, 


ceux-ci enlevèrent quatre des cinq cloches de l’église et les trans- 
portèrent à Maubeuge. 


Dans un registre du lieutenant-prévôt de Binche, allant des 


années 1698 à 1719, les allusions aux guerres sont fréquentes. 
En voici quelques-unes : 


8 avril 1699. Mandements pour faire voiturer des grenades et boulets 


à Mons. Ces mandements sont portés par les sergents dans tous les villages 
de la prévôté. 


La même année une autre ordonnance défend de lever des troupes 
pour les princes voisins. 


Le 6 mars 1701, cent chariots sont réquisitionnés dans les mêmes villages 
pour aller au pays de Gueldre. 


1 d Arch. du Royaume, Brux. — Chambre des Comptes, n° 24430. 
2i more de l’État à Mons. Archives civiles. Allouet de Binche. Contributions de guerre. 
aie. 


4. Archives du Royaume. Brux. Chambre des comptes, n° 1372 . 
et arch., t. I, p. 193. < 372 et LEJEUNE. Monogr. hist. 


WAUDREZ PENDANT LES GUERRES DU MOYEN AGE 125 


Le 9 mars 1701, ordre d’ « arrester les soldats sans congez et les mener 
dans les villes fortes », 
Le 6 juin 1701, réquisition de pionniers pour le service. 
Le même mois, ordre « de faire chanter le « Te Deum » en action de grâce 
de la victoire remportée à Luzara le 17 de ce mois ». 
Un peu plus tard, « Te Deum » pour la prise d’Augsbourg. 
Le 27 juin, réquisition «de pionniers pour couper des chênes pour en 
faire des fascines pour Mons ». 
Le 22 septembre, réquisition de pionniers pendant le siège de Lalle. 
Le 16 septembre 1709, ordonnance « pour avoir cent pionniers pour 
fortifier Binch par ordre de Colin Lambert, commandant de Binch. » 
Le 17 septembre 1709, « pour avoir chariots pour faire mener des fourages 
à Milord, duc de Malbroucg ». 
Le r°r janvier 1710, « pour commander des pionniers pour fortifier Hal, 
par ordre du Seigneur duc d’Arenberg ». 
d Le 19 avril 1711, « pour envoyer 44 chariots à Enghien, par ordre des 
tats ». 
Le 14 novembre 1711, « mandement par toute la terre (sic), pour faire 
mener du bois pour le chauffage de la garnison de Binch ». 
Le 8 avril 1712, « pour envoyer des chariots à Hal, par ordre du général 
des troupes prussiennes ». 
Le 22 mars 1715. Ordre de faire arrêter tous les déserteurs, et ordonnances 
touchant les soldats sans congé dans les villages de la prévôté. 
Le 11 février 1716, réquisition de chariots pour transporter les équipages 
et malades des troupes des États Généraux. 
Le 17 mars 1718, réquisition de chariots pour aller à Mons charger les 
équipages du régiment du prince Claude de Ligne. Etc., etc. 


Toutes ces ordonnances étaient portées à Waudrez et dans 
les autres villages de la prévôté par les sergents de l’alleu *. | 

« En 1707, dit LEJEUNE, l’armée des deux couronnes se trouvait 
à Binche et dans les villages voisins 2, » Un certificat, délivré 
par le curé de Waudrez en faveur d’un cultivateur du village, 
nous apprend que les troupes y avaient passé. 


Le curé Lefrancg certifie « que Pierre Biseau, laboureur à Waudré, a très 
peu recueilli d’avoine, etc., sur les terres du Chapitre de Binch, gisantes 
en Waudret… les charettes ayant esté enerte dirt et ne a Hs 
de cavailliers quy ont esté fauscer et pasturer essus l’espace de deux jours. 
Il en est de HAS à peu près du bonnier en derrière Waudriseau. Item de 
II journels environ... dont l’armée a pris sa fil à travers et le reste si peu ren- 
contré qu’il n’en a reçeu seulement sa semence plus de paille que d'avoine. 


Il est très véritable promettant le ratifié au besoin. 2 


curé de Waudré. 
Le dit Biseau doit être autant plus considéré qu’il à souffert vingt ou 
trente cavailliers à discrétion qui ont battu ere quantité de son blans 
grains et donné plusieurs gerbes à leurs chevaux”. ? 


mr mintrtenttnnt tt , 


1. Archives du royaume. Brux. Chambre des comples, n° 15018, passim. 


2. Leyeunr. Hit. de Binche, p. 187- 
3. Archives de l’État à Mons. Doyenné de Binche. 
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RE 


En 1711, les Français, commandés par le duc d’Étampes, cam- 
pèrent pendant plusieurs jours dans la plaine s'étendant entre 
Binche, Waudrez, Péronnes et les Estinnes *. En 1744; les Français 
repassent à Waudrez, après la prise de Mons. 

Dans un des registres de décès de la paroisse de Waudrez 
se trouve une feuille détachée portant le texte suivant : 


Le seizième du mois de septembre 1745, est décédé Michel Paulus, 
d'Anjou, domestique à M. Le Loup d’Aurigan, capitaine au régiment d’As- 
feld, dragon, ayant servit cy devant à M. Lafausse Sille, gentil homme 
d'Anjou, commandant le bataillion de la Milice de Maien, fut enterré le 
même jour avec les cérémonies ordinaires dans le cimetière de la paroisse 
de Waudrez, diocèse de Cambray, comté d’Henau, après avoir esté admi- 
nistré du sacrement de pénitence, viatique et extrême onction. 


Hotton, 
aumônier du régiment d’Asfeld 
dragon *. 


Après la prise de Mons, en 1746, 2000 hommes de troupes 
furent campés à Waudrez et les habitants furent réquisitionnés 
pour plusieurs services, comme pionniers et guides, pour travailler 
aux chemins, passer les troupes, etc. Voici le compte présenté 


par les maires et échevins de l’alleu pour les livraisons faites à ces 
troupes. 


« Les maires et échevins de l’alloet de Binch font devoir de déclarer les 
livrences qu’ils ont faittes aux troupes du Roy et les emportements qu’ils 
ont faits par leur campemens et logemens depuis la prise de Mons qui fut 
le onze de juillet dernier sans y comprendre les livrences et demandes 
faittes par ledit office. 

En bois à bruler ont été livrées dix neuf cherées tant pour les 
corps de gardes, grands gardes, logemens et postes au château 
de Bruille et Waudrez, icy 19 cherées. 

Pour pains, viandes et bières livrés aux détachemens pour cent 
quarante trois livres dix huit sols 143 1.) 18,8: 

Pour hommes occupés mille quattre cent soixante deux jours 
tant pionniers que guides à Charleroy et autres endroits, pour 
raccommoder les chemins, pour passer les trouppes et bagages 
et convoijes, 1462 jours. 

Pour rations en foin en nombre de mille six cens aux trouppes 
logées à Waudrez, par diverses reprises y compris les officiers 
qui ont logés à leur campemens, 1600 rations 

Pour pailles livrées aux gardes et logemens audit Waudrez en 
nombre de deux milles trois cent bottes, 2300 bottes 

Pour chariotz occupez nonante noeuf jours, 99 Sous. 


Pour logement des deux mille hommes tant officiers que soldats 


et domestiques et malades, LOOG OR RAUIE 


1. LEJEUNE. Hist. de Binche, 187. 
2. Arch. paroissiales. Registre 1754-1921. Feuille détachée, 


3. Archives de l’État à Mons. Prévôté de Binche. Déclarations faites par les maires er échevins 
de l’alloet. 
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En 1748, la situation du village de Waudrez était vraiment 
navrante. Les logements militaires, les réquisitions et contribu- 
tions de guerre, une épidémie parmi les bêtes à cornes, avaient 
ruiné les habitants. Et c’est à ce moment que les États de Hainaut 
imposèrent aux trois villages de Waudrez, Mont-Sainte-Geneviève 
et Buvrinnes, qui formaient une communauté, une nouvelle con- 
tribution de 18.185 livres. Le coup était au-dessus de leurs forces. 
Aussi, le 1°7 février 1748, « les gens de loy et habitants de l’alloet 
de Binch se consistant dans les petits villages de Waudrez, Mont- 
Sainte-Geneviève et Buvrinnes » adressent une requête à l’inten- 
dant du Hainaut. Ils y disent : 


« Que Messeigneurs les députés des États de la province, viennent de 
cottiser leur communauté, à une somme de 18.185 livres... Que ces sur- 
charges achèvent d’écraser leur communauté. parce qu’elle seroit un tier 
au moins plus forte qu’elle ne pourroit être Que le nombre des chefs 
de famille dans ces trois villages ne seroit que de 150, aux tiers pauvres 
et le surplus épuisés par les frais de la présente guerre, demandes extra- 
ordinaires en rations, chariots, pionnages, contributions... à cause de dif- 
férents campemens que les troupes de Sa Majesté ont fait sur leur terrain 
pendant les années 1745; 1746; milices et XXme extraordinaires exigés 
coup sur coups depuis peu, qu’ils ont toute la peine de pouvoir acquitter, 
auxquelles misères ajoutant la mortalité qu’ils ont souffert pendant l'an 
dans leurs bestiaux en spécial ceux du premier village (Waudrez) où il en 
seroit péri plus d’un tiers, ils se trouvent hors d’espérance de pouvoir 
fournir aux deux tiers de cette somme sur leurs familles et bestiaux. 
Que par rapport aux fonds, la moitié du village de Waudrez seroit occupé 
et cultivé par des étrangers ou forains qui importent ailleurs les dépouilles 
et profit... Que de grands bois dont une bonne partie appartient à Sa Ma- 
jesté et d’autres à différents particuliers enveloppent plus de deux tiers 
du terrain des deux autres villages pour les cottisations desquels ils ne savent 
ici comment se comporter. Il leur importe (à Sa Majesté et aux États) 

’arrêter la consternation OÙ se trouve plongée leur communauté, les larmes 
des pauvres et le désespoir de plusieurs autres de se trouver hors d’état 
de fournir présentement à une demande si excessive. » 


Cette supplique fut favorablement accueillie et la somme à 
payer réduite à 12,000 livres, avec d’autres conditions favorables 


aux habitants . nl 
En 1785, le receveur écrit dans les Cahiers des vingtièmes de 


l’alleu: 


Aa: nus à si dû aller à 
« Le 28 janvier, à la réquisition des habitants de Waudré, j'ai 
Mons SRE un placet à Messeigneurs les députés des États à 1 effet 
d’être considéré touchant la demande des rations de paille, d'avoine ou 
d’o date du 31 décembre 1784.» 
ct 4 février se par ordre de Monsieur Planquets et Monsieur Saint- 
Génois, j'ai dû me rendre à Binch avec Havelette à cause d’une division de 


cavalerie qui devait arriver à Waudré le 23 et 25 du courant... 2,» 


, ; l'État à Mon:. Archives civiles, Binche, Allouet. | 
M pan rx l'État à Mons. Cahiers des vingtièmes de l’allouet de Binche, 1784. 
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* * 


Nous trouvons en effet dans un « compte et renseignement pot 


L 
à: 
\sû 


l'église de Waudrez »: Pour les rations des chevaux du train 


d'artillerie cantonnés à Waudré pendant l’année 1785; 56 livre 
Nous arrêtons ici cette longue liste des calamités dont 
guerres ont inondé le village de Waudrez. 1 


r . 


Nous avons calculé que ce charmant village fut ravagé plus de 


le long des siècles, il a vu passer des soldats nervièns, permain 
romains, francs, huns, vandales, austrasiens, neustriens; no: 
mands, hongrois, lotharingiens, allemands, flamands, braban 


çons, liégeois, wallons, lorrains, espagnols, italiens, hollandais 


français, russes, irlandais, anglais, autrichiens, croates, hanovriens, 
prussiens, etc. On a eu bien raison d’écrire que la Belgique-est 
le champ de bataille de l’Europe ! he 

Aussi ne nous étonnons-nous pas que quand les habitants. 


1 dl 


al 
+ 


Û 
40 fois dans les deux mille ans de son existence, par des belli- 
gérants appartenant à près de 30 races différentes. Lour à tour, 


. 
V3: 


des Pays-Bas autrichiens apprirent en 1790 qu’une révolution, 
venait d’éclater et que ceux qui se trouvaient à la tête du mou 


vement rêvaient de nous libérer enfin du joug étranger et de laisser 
les Belges se gouverner eux-mêmes, nous ne nous étonnons pas, \ 
disons-nous, que les habitants de Wawdrez, aussi bien que ceux deu 


Binche et des villages environnants, s’enflammèrent d’enthou- 
siasme pour la Révolution brabançonne. 


« Le 30 juin 1790, lisons-nous dans l'Histoire de Binche, les habitants 
vu ie de Binche ayant le magistrat à leur tête, ceux de ji: plupart des te) 
“a SRE Fat de ds avec leurs curés, vicaires, gens de loi, arri” 
leurs services dans È de D rendre hommage aux États et Offrir, 
Hont male MN Re Ils étaient au nombre de trois à quatre mille 

quelques centaines à cheval, les uns armés de fusils, sabres, d’autres 


de fourches et bâtons, ayant leurs dra 


ou confréries, peaux respectifs pour chaque village 


fs, k À à 
Il y eut ensuite une grandiose manifestation. » 


Dans une autre relation, 
de vingt-deux communauté 
toutes à leur tête leurs curés, 

Les jours suivants 
l’armée des Patriotes. 


On sait ce qui advint. Le mo 


on lit qu’ils étaient « accompagnés 
s de la dite prévôté, qui avoient 
maires et échevins » 1, 

> la plupart de ces braves allèrent rejoindre 


AR PA La + Mouvement ne réussit pas et les guerres 
* Irançaise où les Aufrichiens et les Françaisuse 


disputaient la possessi 

a possession de la Belo:i nes 

ia elgique, co otre 
patrie bien du sang et des pe gique, coûtèrent encore à n 


RE IE PER 


1. LEJEUNE. Hist. de Binche, pp. 20 et suiv 


CHAPITRE VI 
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Les Nerviens n'avaient ni statues ni temples, nous disent Religion 
les anciens historiens, parce qu’ils les considéraient comme in- Nerviens 


dignes de la majesté de leurs dieux. Ils consacraient les bois et les 
forêts et c'était là qu’ils faisaient leurs sacrifices. 

Quand la conquête romaine fut achevée et que la paix fut éta- 
blie, l’ancien culte des Nerviens céda peu à peu la place aux dieux 
de Rome ou plutôt on romanisa les dieux nerviens et gaulois. 
Mercure remplaça Teutatès, le dieu gaulois de la cité; Mars, 
le dieu de la guerre, supplanta Esus, qui remplissait la même 
fonction chez les Gaulois ; Belenus, dieu du soleil, céda la place 
à Apollon; Taran, dieu du soleil et de la foudre des Gaulois, 
s’appela Jupiter; Ogmios, dieu de léloquence, devint Hercule. 
Beaucoup de statuettes de ces dieux ont été retrouvées dans notre 
sol!. 

Mais, comme le fait remarquer avec raison DES ROCHES, si 
Trèves, Bavai, Tongres, Arras furent embellies de temples, de 
statues, de théâtres et de colonnes, si la magnificence romaine Y 
étala tout son faste, si les arts s’y domicilièrent, les mœurs, par 
contre, s’y corrompirent au contact de la civilisation décadente 
des Romains et la nation perdit sa vigueur *. 

Heureusement, Rome envoyait aussi les apôtres d’une reli- 
gion nouvelle et le christianisme allait pénétrer dans la Gaule. 

Le pays des Nerviens faisait alors partie de la « Belgique se- 
conde ». La grande chaussée de Bavaiï à Cologne va jouer ici encore 
son rôle. 


« La diffusion du christianisme, dit le P. DE MOREAU, se trouve favorisée 
par certaines circonstances naturelles, c’est-à-dire surtout par le réseau 
d'importantes routes terrestres, par exemple; Bavai à Cologne par Tongres 
et Maestricht®. » 


1. P. DE Mona. Hist. de l'Église, pp. 58 et 59. 
2. DES Rocuss, — Histoire Ancienne des Pays-Bas, t. I, p.273. 1 Ve 
3. P. DR MOREAU, Art. Belgique, dans Dictionnaire d'hist. et de géographie ecclésiastiques, 


fasc. XXXIX-XL, col. 524. 
Waudrez, — 9, 
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La connaissance du latin, fort répandu déjà en Gaule, au 


IIIe siècle, fut un second facteur favorable à la diffusion des idées 
chrétiennes dans les villes ; à la campagne, au contraire, elle fut 
entravée par la persistance du celtique dans les classes rurales. 
(Au ITe siècle, la Belgique n'a qu’une seule ville : Tongres.) 

Premières Les premières semences du christianisme furent apportées 

semences . . EN. 

du en « Belgique seconde » par les soldats romains chrétiens et par les 

christia- soldats belges et germains fort nombreux dans l’armée romaine, 
comme auxiliaires d’abord, ensuite comme légionnaires, puis 
quand les Romains accordèrent plus largement le droit de cite) 
par les soldats et officiers de tout grade. Mais, ce furent surtout 
les fonctionnaires de l’État, les banquiers et les marchands chré- 
tiens, qui, s’établissant dans le pays, furent les premiers semeurs de 
la bonne parole !. 

Nous pouvons conclure que, grâce à leur situation privilégiée 
sur la grande chaussée, les habitants de Vodgoriacum durent con- 
naître très tôt la religion chrétienne et que, très probablement, 
dès le IIIe ou IV® siècle, il y eut quelques chrétiens isolés parmi 
eux. 

À cette pénétration individuelle, vint bientôt s’ajouter la pré- 
dication de quelques grands missionnaires. On sait que les pre- 
miers apôtres du Hainaut furent S. Piat, S. Eubert et S. Chry- 
seuil. La tradition les fait vivre au IIT® siècle et les déclare martyrs, 
à l'exception de S. Eubert. À la fin du IV® siècle, S. Victrice 
évangélisa peut-être aussi les Nerviens *. 

prete. On connaît un évêque des Nerviens, Superior, nommé ainsi 

véquedes Gains les actes du concile de Sardique (346) auquel il assista. 
Les uns le font chorévêque (WARICHEZ), d’autres croient qu'il 
fut évêque de Bavai (SCHAYES), d’autres le placent en tête des 
évêques de Cambrai (P. DE MOREAU). 

Quoi qu’il en soit, c’est précisément à cette époque, que le livre 
de poste romain, dont nous avons parlé au premier chapitre, 
renseigne Vodgoriacum comme lieu d’étape sur la grande route 
partant de Bavai. Il est logique de supposer que l’évêque, dans 
ses Courses apostoliques, s’arrêta dans cet endroit si peu éloigné 
de sa ville épiscopale et y organisa un centre chrétien. 

Disparition Mais, de cette première diffusion de la foi chrétienne, il ne 
christia- Si rien. Les invasions des barbares et la colonisation franque 
IE en Se toute HE christianisme dans la Belgique. 
près les invasions, les Francs, qui venaient de la Germamie 


paganisme i 4 - ! 
pps Qt avaient COnservé plus intactes leurs croyances ancestrales, 
ravivèrent le paganisme. 


x. P. DE MOREAU. Ouvrage cité, col. 524. 
2. P. DE MOREAU. Ouvrage cité, col. 527. 
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«Principalement dans la partie septentrionale du pays, dit le P. DE MOREAU, 
où ils s’établirent en masses plus denses, les Francs durent étouffer bien 
vite les semences chrétiennes qui y avaient été jetées par les premiers mis- 
sionnaires. Le paganisme était encore leur seule religion, mais il avait 
subi l'influence des cultes païens de l'empire, voire même du christia- 
nisme. Les divinités les plus honorées restaient Thyr ou Ziu, dieu du ciel 
et de la lumière ; Thor, dieu de l’orage ; Wodan ou Odin, dieu du vent 
et des batailles ; Frija, l’épouse de Wodan. On avait plus de vénération 


encore pour les esprits des arbres, des sources, des montagnes. Le culte se 
célébrait dans les bois sacrés ?. » 


Nous sommes totalement dépourvus de renseignements Sur 
l'histoire religieuse de la Belgique, au V° siècle ?. 

Au VIe et au VII®, les noms de S. Remi (1 533), de S. Vaast, 
catéchiste de Clovis, établi par S. Remi, évêque d'Arras, de 
S. Éleuthère, de Tournai, marquent une étape dans l’organisation 


épiscopale du sud du pays. Mais l’œuvre de conversion ne S’Y 
achèvera qu’au VIII° siècle. 

Les textes nous font connaître que, jusqu’à ce moment, il ni mess en 
reste, surtout à la campagne, des païens, qui ont leurs temples vin" siècle 
et leurs idoles et conservent leurs pratiques superstitieuses. paiennes 

Un de ces textes est celui de S. Éloi, évêque de Noyon-Tournai 
(641-660). 


Il y défend aux nouveaux convertis « de pratiquer aucune des sacrilèges 
coutumes des païens, de consulter ni devins, ni SOrciers, ni enchanteurs 
pour aucune affaire ou maladie, d’observer les augures, les éternuements, 
le chant des oiseaux ; de croire aux jours fastes et néfastes ; de se livrer 
aux pratiques ridicules ou criminelles du premier jour de l'an, comme 
de contrefaire les vieillards ou les animaux, de dresser les tables pendant 
la nuit et de s’y livrer à des excès de boisson, de s’asseoir auprès des bûchers 
superstitieux pour chanter, de profaner la fête de Saint-Jean ni aucune 
autre fête des saints, en solennisant les solstices par des danses, des chœurs 
et des chants diaboliques, d’invoquer le nom des mauvais esprits et des 
idoles ; de chômer le jeudi (le jour de Thor) à moins qu'il ne tombe sur 
quelque fête chrétienne, pi au mois de mai, ni en tout autre temps, de poser 
des luminaires et des ex-voto dans les sanctuaires païens, auprès des pierres, 
des sources et des arbres ni dans les carrefours ; de suspendre des bande- 
Jettes au cou d’un homme ou d’un animal ; de faire des cérémonies lustra- 
les, d’enchanter des plantes et de faire passer les bêtes par des arbres percés 
de part en part ou par des trous creusés en terre. Aucune femme ne doit 
porter au cou des sachets, quand elle tisse ou teint la toile en invoquant 
Minerve et d’autres esprits malfaisants lorsqu'elle s'occupe de quelque 
ouvrage *. » EE 

« Dans les régions de la Neustrie et de l’Austrasie, dit le P. DE MOREAU, 
plus profondément germanisées et paganisées, l’évangélisation fut beaucoup 
plus lente. S' Amand, établi dans les vallées de l’Escaut et de la Scarpe, 


iii 


1. P. p6 MOREAU. Ouvrage cité, col. 528. 
a. 14, “45 R 
3, SCHAYES, La Belgique avant et pendant la domination romaine, t. LL, pp. 142 et 143. 
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vers les années 640, y « poursuit avec le glaive de l'Évangile les antiques 
erreurs des Sicambres ». Ainsi s'exprime à son sujet Jonas de Bobbio, qui; 


743 
Concile de 
Leptines 


de 639 à 642, travailla avec lui dans ces régions. À une date difficile à pré- 
ciser, entre 625 et 640, le même saint entreprend l’évangélisation du pagus 
de Gand où il est fort mal accueilli par les païens. Après S. Amand, S. Eloi, 
évêque de Noyon-Tournai, de 641 à 660, travaille à convertir les habitants 
de la Flandre, les Anversois et les Frisons… Ces textes sont relatifs à la Neu- 
strie. Nous en possédons aussi pour l’Austrasie. St Lambert, évêque de 
Maestricht, de 670 à 705 environ, doit détruire des temples et des idoles 
dans la Taxandrie où Campine. Mais il faut attribuer plus d’importance 
encore au témoignage de la Vita Hugberti, qui émane d’un contemporain. 
Nous y lisons, au chapitre III, que « plusieurs idoles et statues qui étaient 
adorées en Ardenne furent détruites et brûlées par son ordre » et que « de 
même, en Toxandrie et au Brabant, il détruisit beaucoup d’idoles et de 
statues. » Or, S. Hubert fut évêque de Liége entre 705 environ et 72T 


Nous ajouterons que le concile de Leptines qui se tint en 743 
et qui réunit les évêques de la Gaule sous la présidence de S* Bo- 
niface, archevêque de Mayence, légat du pape Zacharie, publia 
à la suite de ses canons un « Indiculus superstitionum » ou Catalogue 
des superstition, alors encore pratiquées dans les Gaules et qui de- 
vaient être combattues. Fait pour nos contrées, dans une assemblée 
tenue à une lieue de distance de Waudrez, ce catalogue démontre 


la persistance des superstitions païennes au VIII® siècle dans 
cette partie de la Belgique. Aussi Charlemagne, quand il montera 
sur le trône quelques années plus tard (768), s’appuiera-t-1l 
surtout sur les évêques et sur les conciles pour civiliser ses peuples. 


Influence Ce serait une grave erreur de croire que les conciles régionaux 


des conciles 


Walderiego 


ne s’occupaient que de questions purement religieuses et ecclé- 
siastiques. Quand on étudie les décisions de ces conciles, on est 
frappé de les voir s’occuper de tout ce qui regarde la vie sociale 
et économique du peuple aussi bien que de toute mesure qui 
peut contribuer au bien-être comme au relèvement social de la 
population. 

Aussi un des historiens de Charlemagne fait-1l remarquer 
que sur les quatre-vingts articles que comprend son fameux 
Capitulaire de 789, cinqguante-huit sont des extraits des conciles 
ou des Décrétales des Papes*. 


Des considérations qui précèdent, nous pouvons tirer les con- 


au point de = - : k 
u point de clusions suivantes concernant le village de Walderiego. Nous 


religieux 


pouvons nous représenter sa population, au VIITe siècle, comme 


VIIIe siècle formée en majeure partie de chrétiens qui possèdent leur église. 


Cette église, avec ses biens, a été donnée par Fépin de Herstal 
à l’église de Chèvremont. Or, Pépin de Herstal devient maire du 


1. P. DE MOREAU. Ouvrage cité, col. 530. 
2. Chan, VAN DRIVAL. Hist. de Charl., cité par MAILHARD. Charlemagne, D. 73. 
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palais en 679, et meurt en 714. La première église de Waudrez La z'° église 
a donc été bâtie très probablement à la fin du VII® siècle ou tout DT de 


au début du VIII et le village de Waudrez possédait déjà une 
église alors que beaucoup de villages en étaient encore dépourvus 
et avant la complète conversion de la Belgique. 

Cette église avait-elle quelque chose de particulier ? Était- 
elle bien connue pour l’un ou l’autre motif ? Le texte du di- 
plôme de Charlemagne nous le fait croire. « Et cefte église de 
Waudrez, dit-il, et illa Ecclesia in Walderiego », comme s’il voulait 
la désigner d’une manière spéciale. 

Des centaines de diplômes font allusion à des donations d’é- 
glises ou de donations à des églises ; nous n’avons rencontré 
cette expression que dans celui qui nous occupe. Les grammai- 
riens nous enseignent que cette manière de s'exprimer montre 
qu’on veut désigner une personne ou une chose connue ou célèbre. 
L'église de Walderiego était-elle un monument remarquable 
pour l’époque ? Avait-elle un caractère architectural ? Était-elle 
connue pour son ancienneté ? Était-elle peut-être un lieu de 
pèlerinage ? Impossible de le savoir, mais il reste établi qu’elle 
est désignée d’une manière spéciale dans le diplôme de Charle- 
magne. Rappelons que les rois Francs avaient un de leurs palais 
à Estinnes, à côté de Waudrez, que Pépin de Herstal y signa 
une charte, le XII des calendes de décembre 697, que Charle- 
magne passa à Waudrez, en 771. Tous deux connaissaient donc cefte 
église de Waudrez qu’ils pouvaient voir des fenêtres de leur palais. 

L’autre partie de la population de Walderiego se compose pro- 
bablement encore d’une petite minorité de païens ou de chré- 
tiens de fraîche date ayant conservé une assez forte attache aux 
pratiques superstitieuses païennes. La conversion de ces éléments 
païens sera l’œuvre des moines. 

Après les évêques titulaires, qui organisent les paroisses, les 
évêques régionnaires qui missionnent partout, après les conciles 
régionaux qui, par leurs décrets, montrent la voie et prennent 
des mesures pour implanter dans le peuple les mœurs chrétiennes, 
ce seront les moines qui achèveront l’œuvre. Leur influence fut 
énorme. Partout où s’établit un monastère, la région sera bientôt 
entièrement chrétienne. Ce sera le cas pour Waudrez et les villages 
situés autour de l’abbaye de Lobbes dont le rayonnement fut 
immense. L'exemple que donnent les moines de toutes les vertus 
chrétiennes, leur sollicitude pour les pauvres et pour les humbles, 
gagnent à la religion qu’ils prêchent les cœurs les plus réfractaires. 

D'autre part, Ce sont eux qui défrichent les forêts, développent 
l’agriculture et apportent en tous points à l’œuvre civilisatrice 
une aide puissante. 





L’ cecclesia» 
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Sur cette part prépondérante des moines dans la civilisation 
de notre pays, tout à été dit. Pas un historien, Croÿyant où 1n% 4 
croyant, qui ne la proclame. Nous nous contenterons de citer ici 


un passage d’un historien d’abbaye qui résume parfaitement les 
services rendus par les moines, non seulement au point de vue re- 


ligieux, mais aussi au point de vue économique, industriel, 
littéraire et artistique. 


« L'abbaye ne se contente pas, dit-il, de la vie de prière dans l’intérieur 
de ses murs, elle bâtit encore de nombreuses églises et chapelles en dehors 
et exerce largement sur ses LeITes le ministère des âmes. Elle crée des clai= 
rières dans les forêts, transforme des marais et des déserts en champs fer= 
tiles, propage l’enseignement d’une culture plus rationnelle du sol pour les 
céréales, les prairies, les légumes, les fruits et la vigne, érige des fermes; 
des exploitations modèles, règle le cours de l’argent par la fondation d’ate- 
liers de monnaie et de banques de change, favorise les métiers et l’échange 
des marchandises par l’établissement de routes et de ponts et par la création 
de marchés, elle sert d’asile aux débris de la civilisation antique, cultive les 
arts et les sciences, assure l’entretien de sa bibliothèque et le dévelop: 
pement de l’enseignement. Elle prend sous sa protection les faibles qu’elle 
défend contre les violences et les rapines des puissants, elle partage la meil- 
leure partie de son patrimoine entre des tenanciers, à terme ou à vie, à 
un prix de location peu élevé, en temps de mauvaises récoltes ou de di- 
settes elle ouvre volontiers aux malheureux ses caves, ses étables, ses gre- 
niers, ses granges, elle fait respecter le droit envers ses sujets, tend une 


main secourable aux pauvres, aux malades, aux vieillards, aux délaissés 
et leur procure ses consolations *. » 


Ces bienfaits des monastères étaient si connus que les populas 
tions accouraient se fixer dans leurs environs. Un grand nombre 
de villes et de villages doivent leur origine à une abbaye *. 

Revenons à notre village. Avant d’appartenir à Lobbes, Waus 
drez, son église et sa dîme, nous l’avons vu, appartiennent au 
monastère de Chévremont. Quatre souverains en avaient décidé 
ainsi : Pépin de Herstal, probablement avant 700, Charlemagne 
en 779, Louis le Pieux à une date inconnue et Lothaire en 844: 
Ceci revient à dire que l’évêque de Cambrai ne conservait à Was 
drez que la juridiction spirituelle. Selon les règles du patronapés 
Chèvremont devait entretenir le curé et l’église. 

C’est ici le moment de donner un mot d’explication sur.la 


signification de ces mots que nous rencontrons souvent dans les 
documents : l’église, l’autel, la dîme de Waudrez. 


ï, Re cité par Dom BERLIÈRE. L'Ordre monastique des origines au XII° siècle, P: 82. 
L ot free agde Belgique : Liége, Gand, Malines, Lierre, Saint-Trond, Nivelles, Soignies, 
euze, Antoing, Lobbes, Saint-Hubert, Saint-Ghislain, Fosses, Andenne, Stavelot, Celles, 


Moustier s/Sambre, Malonne, M x / 
Ë » Maeseyh, Munsterbilsen, Thourout, Die Tronchiennes 
Dickelvenne, KHename, etc. ? Ut; legem;, 
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« Les textes nous montrent, dit le Chan. WARICHEZ, le savant archiviste 
de l'évêché de Tournai, comme trois choses bien distinctes : l’ecclesia, 
l’altare et la dime.. On connaît cette expropriation partielle de l'Église 
| séculière et qui s’appelle l’incorporation. À la suite des transactions les plus 
diverses, où elles sont traitées comme des propriétés ordinaires, quantité 


d’ecclesiae passent sous le patronage des abbayes. Il en résultait une grave 
atteinte aux droits épiscopaux !, » 


Certains souverains disposèrent tellement des biens ecclésiasti- 
ques, qui furent mis à la disposition des abbayes et des seigneurs 


# 


séculiers que l’évêque ne jouissait plus que d’un droit de nomina- 
tion très restreint. Ainsi nous voyons qu’au XV siècle, 


« sur 350 bénéfices que comprend le doyenné de Bruxelles, l'évêque de 
Cambrai n’en conférait que 12. Dans le doyenné d'Anvers, sur 210 béné- 
fices, l’évêque de Cambrai nomme à 10 de ceux-ci. Dans le doyenné de 
Pamele, sur environ 54 bénéfices, l’évêque n’en confère pas un seul. Enfin, 
dans le doyenné d’Alost, sur quelque 165 bénéfices, l’évêque nomme à 


20 seulement ?. » 


Tous les autres bénéfices étaient conférés par les abbayes, 
les chapitres et quelques-uns par les laïques. C’étaient les patrons. 
L'évêque ne gardait plus, en cas de patronage, que l'examen des 
qualités du candidat et l'institution canonique *. 

Ce sera le cas à Waudrez du VIIIe au XII° siècle. 


Que signifiait le mot altare, autel ? 


« I1 appert des documents, dit WARICHEZ, que laltare Sal ere 
comme une division de l’ecclesia.… Ce mot ecclesia désigne l'ensem pre 
des revenus curiaux; tandis que sous le nom d’altare, il ne faut ia LP 
qu’une catégorie déterminée de ces revenus, ceux d’origine eee e à 
offrandes, sépultures; sacrements, à l'exclusion du Sos WE SIA signi 
fication de ces termes reste cependant toujours très large“. » 


\ ait-on par la dîme ? s 

ni PL FE sens général, était une partie variable de la 
récolte prélevée par les seigneurs civils ou ecclésiastiques. 5 

La dîme ecclésiastique avait pour but de pourvoir aux rs ces- 
sités du culte et à l'entretien de ses ministres. Les A se 
les abbés, les seigneurs prélevaient un tantième Fe les | co ds 
mais avaient l'obligation Hs ar e églises, les chapelles 

:- aux besoins des desse < 

A CT la dîme grasse, qui Se prélevait sur les produits 


or 


. WarICHEZ. Ouvrage cité, PP: 169 SL 
.P. Ds MOREAU. Ouvrage cité, col. 588: 

. Id., col. 587. è 

. Waricnsz. Quvrage cité» PP: 169 et 170. 
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des champs et la menue dîme, prélevée sur les potagers et les jar- 
dins. 


Celui qui percevait la dîme s'appelait le décimateur. Dans les M 


paroisses, le décimateur de droit était le curé. Ordinairemen 
cependant les évêques et les abbés affermaient la dîme à un par 
ticulier, qui leur payait annuellement une somme fixe. On rencontre 


souvent dans les documents, ces mots : ( le fermier des dîmes 


de Waudrez ». a à 

On peut se demander si le curé de Waudrez était un prêtre 
séculier ou un moine ? Sie 

Nous pensons que le monastère de Chèvremont, qui était fort 
éloigné de Waudrez et qui, selon toute probabilité, était une com= 
munauté de prêtres séculiers, aura entretenu un clerc à Waudrez 
pour le service de la paroisse. Lobbes, qui était une abbaye de béné- 
dictins, peut avoir placé à Waudrez un de ses moines. Nous 
n'avons aucune certitude à cet égard. Parlant de l’abbaye de 
Lobbes, WARICHEZ écrit : « Nous ne savons, au juste, quelles pers 
sonnes s’acquittaient du soin des âmes dans ces paroisses, si C'é= 
taient des religieux de Lobbes ou des clercs étrangers au monas= 
tèrel. » Nous croyons qu’on peut raisonnablement supposer 
que Lobbes aura mis dans ce village si rapproché un de ses moines 
approuvé par l’évêque de Cambrai. 

Cette double juridiction n’était pas sans offrir certains inconvé- 
nients, mais les moines de Lobbes étaient habitués à ménager 
avec tact les susceptibilités des différents supérieurs dont ils dé-= 
pendaient. L’abbaye elle-même ne se trouvait-elle pas dans une 
situation identique ? 

Située dans le diocèse de Cambrai, elle dépendait de l’évêque 
de ce diocèse, aussi jusqu’en 889 voyons-nous celui-ci y inter- 
venir seul dans les grandes circonstances ou les solennités. 

Mais en 889, l’abbaye est donnée à l’évêque de Liége. Voilà 
donc deux juridictions épiscopales qui ont à intervenir dans 
l’abbaye. La difficulté sera solutionnée avec un tact parfait. 
Nous en avons des preuves multiples. 

Vers 909, l’église de l’abbaye doit être consacrée. Dodilon; 


évêque de Cambrai et Étienne, évêque de Liége, la consacrèrent 
ensemble, 


En 990, Hériger est élu abbé. Les moines font part de l’élection 
aux évêques Rofhard de Cambrai et Notger de Liége. 


Ingobrand, abbé en 1020, administre mal l’abbaye. I1 est déposé 
par les deux évêques de Cambrai et de Liége. 


En 1036, a lieu une nouvelle dédicace de l’église abbatiale, 


1, WARICHEZ. Ouvrage cité, p, 174. 
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Fa est faite par les évêques Gérard de Cambrai et Raginar de 
\ Liège. 

Enfin, en 1131, Leomius est élu abbé. Il est investi par l’évêque 
de Liége et béni par celui de Cambrai. Ce dernier exemple surtout 
est frappant. II montre l’évêque de Cambrai exerçant sa fonction 
spirituelle et l’évêque de Liége agissant en suzerain féodal. 

Nous avons insisté sur ce point parce que, ce qui se pratiquait 
pour l’abbaye elle-même, se pratiquait aussi pour les églises qui 
en dépendaient. Le curé d’une paroisse appartenant à Lobbes, 
était proposé par l'abbé, approuvé après examen par l’évêque de 
Cambrai et installé par l’abbaye dont il dépendait au temporel. 

Quant aux rapports entre l’abbaye et les habitants de Wau- 
drez, en sa qualité de seigneur, l’abbé leur devait protection. 
Les habitants payaient à l’abbaye un cens pour les terres qu’ils 
en louaient et la dîme. 

Ils devaient, en outre, se rendre une fois par an à Lobbes, en Bancroix 
procession et y porter leurs offrandes. C’est ce qu'on appelait 
la bancroix ou procession de croix banale. 

On a émis diverses opinions sur l’origine de ces processions. 

Quelques auteurs ont donné l'explication suivante : 





































































« Les invasions des Goths et des Huns effrayèrent tellement les peuples 
de l’Europe occidentale que chaque province prit l'habitude d’envoyer 
un certain nombre de ses habitants à Rome en pèlerinage. Comme le danger 
s’étendit à l’Iralie, à l'Espagne, aux Gaules, à la Germanie et à la Bretagne, 
le pape Boniface ordonna aux populations qui se rendaient à Rome, d’aller 
processionnellement au tombeau des Apôtres, d’y présenter l'expression 
de leurs prières et de leur repentir et d’y déposer en offrande un pain et 
une obole. Les difficultés du trajet firent renoncer à la route de Rome 
et on fit d’autres pèlerinages. Pour le Hainaut, ce fut l’abbaye de Lobbes ; 
les paroisses des environs s’y rendaient et chaque fidèle y apportait un pain 
et une obole et d’autres offrandes.. Un manuscrit de 1444 énumère les 
paroisses qui se rendaient à Lobbes ; parmi celles-ci on trouve Waldrea”. » 


Dom BERLIÈRE cite plusieurs autres opinions sur l’origine des 
processions de croix banales. Il les rejette toutes et dit : 


« La vérité est que la détermination du nombre des paroisses et des lieux 
où les croix banales devaient se rendre avait été faites par des ordonnances 
épiscopales et j'ajoute, en certains cas, en remplacement et comme équi- 
valence d’une visite à l’église cathédrale. De l’ensemble de ces faits, on 
pourrait déjà conclure avec assez de vraisemblance que les processions ba- 
nales, qui se rendaient à des monastères ou à des collégiales, le faisaient 
en vertu d’une autorisation épiscopale. C’est pour faciliter l’accomplisse- 
ment d’un devoir annuel parfois assez pénible que les évêques autorisèrent 


De nent 
1. Hacurz. Le pèlerinage des croix à l° 
vol, I, p. 85: 


abbaye de Lobbes, dans Cercle arch, de Mons, 
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la visite plus rapprochée que la cathédrale. Les croix banales qui se ren- 
daient aux monastères et collégiales, généralement aux environs de la fête 


de la Pentecôte, sont une transformation légitime de la coutume originaire- 


ment obligatoire pour tous les diocésains de visiter une fois l’an l’église 
cathédrale de leur diocèse !. » 


L'abbaye de Lobbes était, le 25 avril, le rendez-vous des ban- 
croix de soixante-douze paroisses ou églises des doyennés de Bin- 
che, de Thuin, de Walcourt en entier, et de la partie du doyenné 
de Fleurus située à gauche de la Sambre, à l'exception de cinq 
paroisses voisines de Nivelles, filiales ou banales de cette dernière 
église, tandis que celles de la rive droite se rendaient à Fosses ?. 


« L’offrande de la bancroix, dit Vos, consistait en un pain et une obole. 
Les fidèles y ajoutaient une offrande commune appelée consortia (cotisation 
ou participation), une autre, nommée aille ou obole de Saint-Pierre, 
qu’ils déposaient pour le salut de leur âme et la conservation des fruits de la 
terre. Toutes les paroisses se mettaient en marche au lever du soleil, celle 
qui arrivait la première, était félicitée par l’abbé à la tête de sa commu 
nauté et le curé ou le vicaire qui l’avait conduite recevait en don une paire 
de gants blancs *. » 


Waudrez apparaît pour la dernière fois comme possession 


de Lobbes dans le diplôme de l’empereur Henri IIT de 1101. 
Nous l'avons vu passer dans le domaine du comte de Hainaut, 
Bauduin IV, qui, dans un acte de 1150, l’appelle « mon alleu de 
Waudrez ». Nous avons vu aussi qu’il céda les deux tiers de la dîme 
Le Chapitre de Waudrez au Chapitre de Sainte-Waudru, qui les posséda 
Haudru etle jusqu’à la Révolution française, l’autre tiers appartenant au 


Cambrai Chapitre de Cambrai. 
patrons et 


décimateurs La situation au point de vue ecclésiastique fut modifiée en 

à Waudrez Ce sens, qu’à partir de ce moment, ce fut l’évêque de Cambrai 
qui nomma le curé de Waudrez. Quant à son traitement ou 
portion congrue, le Chapitre de Sainte-Waudru y intervint pour 
la plus grande part comme plus grand décimateur, le Chapitre de 
Cambrai donna le reste. 

Le diocèse Au XIIe siècle, se produisirent quelques événements d’impor- 
tance pour Waudrez, Binche et les environs, où nous verrons 
intervenir directement l’évêque de Cambrai. Pour mieux les com- 
prendre, nous devons donner d’abord quelques détails sur l’or- 
ganisation du diocèse de Cambrai. 

Selon toute vraisemblance, ce diocèse existait déjà avant les 
invasions. Après la destruction de Bavai, la civitas Nerviorum; 


1. Dom BERLIÈRE. Les processions des croix banales, p. 2. 
2. Dom BERLIÈRE. Id., passim. 


3. Vos Lobbes, son abbaye, son chapitre, t. I, p. 296, 
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Cambrai prit sa place comme capitale du pays des Nerviens et 
devint probablement la ville épiscopale. 


Quelle était l’étendue du diocèse de Cambrai ? 


« De l'avis presque unanime des savants, dit DUVIVIER, le diocèse de Cam- 
brai comprenait exactement le territoire anciennement occupé par les 


Nerviens. La civitas Cameracensis a donc pris la place de la civitas ou pagus 
Nerviorum primitif :, » 


À l’époque où nous sommes arrivés (XIIS siècle), le vaste diocèse 
de Cambrai comprenait six archidiaconés, gouvernés chacun par 
un archidiacre. Ces six archidiaconés étaient : 

L’archidiaconé du Cambrésis, comprenant le territoire du pagus 
Cameracensis. 

L’archidiaconé du Brabant, formé du pagus Bracbatensis. 

L’archidiaconé du Haïnaut, composé du pagus Hainoensis. 

L’archidiaconé de Valenciennes, comprenant les pagi Fanomar- 
tensis et Templutensis. 

L’archidiaconé d'Anvers, comprenant le pagus Antverpiensis 
ou Riensis. 

L’archidiaconé de Bruxelles, créé en 1272. 


« Les Archidiacres étaient les conseillers ordinaires de l’évêque. Ils 
traitaient, de concert avec lui, les questions d’intérêt général. Dans leur 
circonscription, ils réglaient les choses du domaine spirituel ; ils avaient, 
sous l'approbation de l’évêque, la nomination des doyens et le contrôle 
de leurs actes et de leur conduite, ils visitaient les paroisses, intervenaient 
aux donations, ventes, échanges; opérés par les monastères. D après un 
règlement de 1195, les archidiacres du diocèse de Cambrai résidaient en 
cette ville et ne pouvaient s’absenter que pour le besoin de leurs études, 
la visite de leur district ou tout autre motif raisonnable *. » 


Le lecteur a pu voir dans l’énumération des archidiaconés, 
reparaître les anciennes divisions territoriales, les pagi. C'est, 
qu’en effet, ceux-ci coïncident avec ceux-là. 


« On sait, dit DUVIVIER, que la concordance des territoires gaulois ps 
la cité romaine et les anciens diocèses est aujourd hui Qu et 2e s 
archidiaconés représentent très souvent les past des époques romain 
franque *. » 

« On peut affirmer, dit-il ailleurs, Sans crainte de Sn ag es per 
général, la base des divisions ecclésiastiques, dans le nord de la 


: RER fs 
la division territoriale en Ppagt :? ‘ à ie: À) 
« Nous admettons donc; comme principe, que les divisions civiles et 


mt 


1. Duvivier. Ouvrage cité, p. 9. 
2. Id., ibid, p. 33: 

3. Id., ibid., p. VI. 

4. Id., ibid, p. 38-39. 
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, . 
ecclésiastiques ne différaient pas entre elles dans l’ensemble de leur cirs 
conscription !. » 


Aujourd’hui, ce principe est admis par les écrivains et de 
plus en plus appliqué dans la reconstitution des anciennes Cir- 
conscriptions civiles ou ecclésiastiques. Dans un travail récent, 
M. ROUSSEAU écrit : 


Tenter de reconstituer l’étendue de chaque domaine en tenant compte 
de la persistance et de la fixité, à travers le moyen âge, des limites de cer- 
taines circonscriptions religieuses et civiles. Une sûre méthode a été indiquée 
par un érudit liégeois (BRASSINE). Elle repose sur l’étude des paroisses 
primitives. Dans le diocèse de Tongres, les paroisses rurales, créées aux 
époques mérovingienne et carolingienne correspondezt, en règle générale, 
à une unité économique, à une villa. En établissant l’étendue d’une paroisse 
primitive, on a grande chance de retrouver, du même coup, les limites du 
domaine foncier qui lui a donné naissance ?, 


Il y a plus. Les archidiaconés étaient subdivisés en décanats, 
qui apparaissent dans le diocèse de Cambrai au XIE siècle. 


« Ces décanats, se demande DUVIVIER, correspondaient-ils à certaines 
divisions territoriales de l’ordre civil ? Les documents font défaut pour ré- 
soudre la question avec certitude, mais nous adopterons, en thèse générale, 
l’affirmative... Les pagi avaient leurs divisions en vicairies, centenies, etc., 
et il est à supposer que les évêques auront modelé leur système de divisions 
en décanats sur l’organisation en vigueur dans l’ordre civil et politique #.… 
Ce ne serait certes pas aller trop loin dans le champ des conjectures, que 
de faire correspondre une vicairie à chaque décanat de l’archidiocèse de 
Hainaut et de supposer que ces vicairies, sous le nom de comtés, auront 
appartenu à des titulaires particuliers, avant d'entrer, sous le nom de pré- 


vôtés, dans la composition du comté de Hainaut, tel qu’il est connu au 
XIT° siècle. » 


Nous croyons qu’on n’en peut douter quand on voit que dans la 
seconde moitié du XIIe siècle, l’archidiaconé du Hainaut com- 
prenait quatre décanats : Mons, Bavai, Maubeuge et Binche. 
Nous demandons qu’on veuille bien se reporter à la carte de la 
vicairie de Waudrez ou de Lobbes. On COnStatera que les trois 
premiers décanats correspondent à trois circonscriptions terri- 
toriales civiles : le décanat de Mons Comprend la vicaria Mon- 
tensis, celui de Bavai la vicaria Bavacensis, celui de Maubeuge, 
la vicaria Malbodiensis. Le quatrième décanat comprenait évidem- 
ment la partie du Hainaut qui reste, c’est-à-dire la vicairie de Wau- 
drez et a donc dû être le décanat de Waudrez. 


1, DUVIVIER. Ouvrage cité, pp. 39-40. 
2. ROUSSEAU. La Meuse et Le pays mosan, P. 46, 
3. DUVIVIER. Ouvrage cité, pp. 40, 4r, 
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Ce qui renforce notre opinion, c’est le fait que nous ne voyons 
apparaître le décanat de Binche qu'en 1159. DUVIVIER est arrivé 
à la même conclusion. Parlant du décanat de Binche, il écrit : 


«IL est cité en 1159 et 1177 ; mais on serait tenté de croire qu’il digues 
pas ce nom dès l’origine. Binche, en effet, est mentionné ; en ag mets 
(nous ajoutons : et 1181) comme une simple rien ra Ke 
L'existence des vicairies étant admise, écrit-il ailleurs, une - re MT x 
décanat, aura pris le nom de la localité la plus considérable du territoire. 


Une remarque de LEJEUNE vient appuyer notre sentiment. 


? . ble 
« Chaque décanat, dit-il, comprenait un nombre de paroisses très ns s 

mais dont le chef-lieu était souvent Ja paroisse Le pes je dans 

anciens, le plus d'importance au point de vue de l’église *. 


; EE 
C’est évidemment le cas pour Waudrez, dont Binche n’avai 
été pendant longtemps qu’une dépendance. FM) 
La conclusion, nous semble-t-il, s Rae STE 
Waudrez fut le décanat. À quel moment Waudrez 
A 2 . 2e ? | 
l'être et Binche le devint-il Se 
Ici nous nous trouvons devant des LT MR ES LE 
que nous allons essayer de concilier. Voici les textes. 


Hainaut et le curé de Waudrez, d’une part, Cage rs 
à Battignies-lez-Binche, de l’autre *, au sujet era US 
tignies. Le comte Bauduin IV et la Pa ns PU As ruse 
en avaient saisi les deux tiers et le curé de sr Ù st pps 
emparé de l’autre. L'affaire fut portée devant vêq dem 
Bol termina ce différend à Mg . Es AE FM 
curé de Waudrez. « Lorsque Pabbé ri louer dt cr 
disait-il, seront rentrés en possession * es D ES A 

: leur appartiennent en vertu de l’antique do abs BE 
Charles ue leur contestent actuellement le io pro 
tesse de Hainaut, ledit Obert tiendra à cens ces 6 ein hear 

il a juqu’ici revendiquée, toutefois avec ps En as 
a à do l’abbaye recouvrera Score À Sert 

Voici la traduction de la lettre de l’évêque 


ji, à tous présents et 
« Burchard, par la grâce de Dieu, évêque de Cambrai, P 


ER) 


té, p. 42: . ë et suiv. 
1. DUVIVIER. Ouvrage cit PEN A Hainaut, t. ra < 
à Er appartenait à PPT Las 290 
. + “d fut évêque de Cambrai Ver T5 Battignies-lez-Binche, P. 2. 
ps ae BERLIÈRE La prévôté de Prisches, 
s. Dom Ù 





£ < £ mte de Le curé de 
Vers 1120 « des difficultés avaient éclaté entre le co mie 


Apt 4 d 
la prévôté de Prisches, la, dime de 


1120 
Charte de 
Burchard 
évèque de 
Cambrai 
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à venir, à perpétuité. Rien n’est plus digne de notre sollicitude que de ras- 
sembler avec soin les biens dispersés des églises et de leur conserver l’avan- 
tage d’une solide unité. 
C’est pourquoi nous restituons par cet acte à l’église de Marchiennes, 
la troisième gerbe de toute la dîme du territoire de Battignies, qu’elle 
possédait canoniquement depuis longtemps, mais qu’elle avait perdue 
par l’injuste occupation d’un certain Obert, personnage de Waudrez. Le 
dit Obert, qui a confessé en notre présence avoir usurpé injustement cette 
gerbe, la tiendra à cens de la dite église et de son abbé, le Vénérable Amand, 
notre frère, de telle manière cependant, qu’à chaque fête de la naissance 
du Seigneur, il paiera deux sous à cette église. Nous avons aussi décidé que 
si le dit abbé ou son église, en quelque temps ou en quelque manière que 
ce soit, rentrent en possession des deux autres gerbes de la dite dîme, 
qui doivent appartenir à cette église en vertu de l’ancienne tradition de 
l’empereur Charles et que la contestation soit réglée avec le Comte de 
Hainaut et la Comtesse qui les détiennent actuellement, le dit Obert tiendra 
ces deux parts avec la troisième à cens aussi longtemps qu’il vivra, toutefois 


avec une augmentation de cens, d’après le sentiment et l’avis de nos con- 
seillers. 


Après sa mort, l’église devant dite, usera de son droit et possédera cette 
dîime librement, absolument et à toujours. Pour empêcher l’audace d’un 
usurpateur quel qu'il soit, nous avons mis la teneur de cet arrangement 
dans cet écrit, que nous avons muni de l’impression de notre sceau. Que si 
un envahisseur importun, ou une personne, quelle qu’elle soit, avait l’audace 
d’enfreindre cette décision, il s’exposerait au péril d’être privé de la 
communion chrétienne par l’excommunication. Ceux qui, au contraire, 


respecteront cette décision, qu’ils aient part à l’éternelle béatitude. Signe 
d’Erlebaud, prévôt. S. de %ean, archidiacre. S. d’Ansellus, archidiacre. 
S. de Radulphe, archidiacre. S. de Théoderic, archidiacre. S. d’Evrard, 
archidiacre. S. d’Oxlard, doyen. S. de Robert, chantre. S. de Haduin, Ra- 
dulphe, Gérembaud, Fulcon, Mascelin et Gérard, chanoines. \ 


Fait en l’an de l’Incarnation du Verbe MCXX, de l’indiction la treizième, 


de l’épiscopat du Seigneur Burchard, la cinquième. Moi, Gérembaud, 
chancelier, j’ai écrit et confirmé ! ». 


Nous attirons l’attention sur les points suivants : 

L’évêque déclare que le comte de Hainaut et sa mère détiennent 
injustement les deux-tiers de la dîme de Battignies. Des pour- 
parlers sont engagés et l’évêque espère qu’ils auront cette issue 
favorable que le comte rendra à l’abbaye de Marchiennes les 
deux-tiers de la dime qu’il détient. 

L’évêque déclare que le curé Obert a reconnu avoir levé in- 
justement la dîme de Battignies. Chose curieuse : il lui permet 
cependant d’en jouir toute sa vie, moyennant un cens de 2 sous 
à payer annuellement. C’est seulement après sa mort que ce 
troisième tiers reviendra à l’abbaye de Marchiennes. Non seule- 
ment, le curé de Waudrez tiendra à cens ce troisième tiers, mais 
si le comte et la comtesse de Hainaut se dessaisissent des deux 


1. Cart. de l’abb. de Marchiennes ; Arch. du département du Nord, à Lille, 
DUVIVIER, pp. 524 et 525. Voir « Pièces justificatives », n° 6 
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autres tiers qu’ils détiennent injustement, le curé Obert tiendra 
encore à cens ces deux tiers. Il semble que le curé de Waudrez 
devait bien avoir quelque droit sur cette dime puisque l’évêque 
Jui fait cette concession au lieu d’attribuer les trois tiers entiè- 
rement à l’abbaye. 
Quel avait donc été le tort du curé ? | 
II avait levé la dîme à Baftignies sur les terres de l'abbaye de 
Marchiennes, mais il avait parfaitement le droit de lever la dime 
à Binche et au delà à Battignies sur les terres qui avaient dy 
appartenu au territoire de Waudrez. Les mots « PS “ses 
traditione Karoli imperatoris, de par l'antique tradition me 
pereur Charles, nous font croire que l’abbaye de Marc ae 
ne possédait peut-être pas des pièces authentiques de __ . 
puisqu'elle est obligée d’en appeler à cette antique nes 
assez vague, et il peut y avoir eu contestation “e Sarre 
terres à Battignies. La chose n'étant pas claire, le curé de far 
avait marché. Nous répétons qu’il devait avoir un “ra es 
le faire. S’il n’en avait eu aucun, l'évêque dpEsE mA 
à restituer sans compensation aucune. D'autre p : À no 
Obert ne paraît pas avoir été un LA DE M en “x : 
car nous le voyons faire des donations à l’abbaye 
Ro donc qu’en 1120 les droits du curé de Wau 
drez s’étendaient encore sur Binche et au delà. EL bee 
Ce curé Obert n’aurait-il pas été le RE de” . 
nommé par l’abbaye de Lobbes et ne devrio A SE 
cette affaire un écho des difficultés qui - SRE es 
l'établissement d’un nouvel état de choses 


yê 1 d 
quatre ans plus tard par je même évêque de Cambrat, Burchard, 


. » ”:.# d * 
 dication à cet égard. Voici ce docu 
nous semble renfermer une indicati mer et 


ia 
ment d’une grande importance 2e ne 
de Binche et de plusieurs paroisses CES en ; 


ini 1 ce de 
« Au nom de la Sainte et indivisible Trinité. Burchard, pat a grâce 


1124 
Charte de 
€ 


» de 


= , : ue, par l’au- 

Ce 1 sr certain, d'après Je ÉD Le nous assurer le récom 

C » 2 c 

R ouvons effacer nos P âme et pour impétre 
sa MN pour ce motif, pour le salut de notre 


ins des prêtres 
le pardon de nos péchés, nous concédons, pour les besoi p 


ie, l'autel de Saint- 
enheureuse Marie, l'aute 
L ce dans l’église de la Bier to es Les deux *. MERE 
La PR avec ses dépendances st} re cs avec sa dépendance 
Waudriselle et Bruille, de même UT ar jeur donnons libres et exempts 
Vellereille et l’autel de Rumalcurth. Nous les 


de toutes charges. 


oo 


1. 
. hisr, et arch, © VII, p. 15 
1, Et non douze, Comme écrit LEJEUNE: Monogr 
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Mocieté 
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Quant aux prêtres qui chantent dans cet endroit, ils recevront leur 
fonction de l’évêque et ils en répondront toujours devant les membres du 
synode, devant l’évêque ou devant ses ministres. Et pour que cette donation 
soit ratifiée à toujours, nous la confirmons par la présente charte et par 
notre sceau et ceux, quels qu’ils soient, qui auraient la présomption de la 
violer, nous les frappons d’un anathème éternel et nous authentifions cette 
charte canoniquement par le témoignage des soussignés. 

Signe de Maître Ansellus, archidiacre de ces églises!, S. de Jean, archi- 
diacre. S. de Radulphe, archidiacre, S. de Théoderic, archidiacre. S. de 
Erlebaud, prévôt. S. d’Oilard, doyen, de Robert, chantre. S. des chanoines 
st Guidon, Radulphe, Wérimbaud, Gérard, Hughes, Lambert, Wal- 
chère. 

Fait en l’année de l’Incarnation du Verbe MCXXIIII, de la IIe indiction 
la VIIITe de l’épiscopat du Seigneur Burchard?, » 


Il est clair que par cette charte l’évêque de Cambrai inaugure 
un nouvel état de choses. C’est comme s’il disait : « Depuis 
quelque temps, certaines églises et chapelles situées dans mon 
diocèse ne sont plus soumises à l’abbaye de Lobbes; je puis en 
disposer à mon gré ; je les donne avec leurs biens au chapitre 
de mon église cathédrale pour l’entretien de ceux qui y chantent 
les louanges de Dieu. » 

Nous avons dans cette pièce l’affirmation, par le chef du dio- 


cèse, qu’en 1124 Binche et Épinois . 
qu sont encore des dépendanc 
de léglise de Waudrez. S À 


Le décanat : En 1 159, avons-nous dit, il est fait pour la première fois mention 
u décanat de Binche. Une lettre de Nicolas, évêque de Cambrai 
2 


ti au Re Hans de sa cathédrale la jouissance de « l’autel 
€ Gouy, Sur la Sambre, situé dans l’archidi : 
aconé 
et dans le décanat de Binche3. » GA 
En 1177, un acte est signé : « Si di 
gné : « Signum Godefridi, decani de Binci 
Signe de Godefroid, doyen de Binchei, » FE 
: Mais, deux ans plus tard, une bulle du pape Alexandre III 
du I4 Janvier 1179, confirmant les biens du chapitre Fa 
ambrai, déclare : © Écclesiam de Waudre cum appenditio suo 
Bince et als pertinentiis ejus », c’est-à-dire, l’église de Waudrez 
avec sa dépendance Binche et les a 
LÉ utres biens qui s’y rappor- 
Etile ar décembre 1181, une nouvelle bulle du pape Lucius III 
affirme : « Ecclesia de Waudre, cum appendiciis suis Binc et Espi- 


: “na Ansellus était donc l’archidiacre du Hainaut 
2. DUVIVIER. Ouvrage cité, p. 158, en note € si 
« Pièces justificatives », n° 7. : RE P 
ù Dee Ouvrage cité, p. 42 et Codex, p. 589 
Altare de Goico, super Sambram, quod in (dico 
Al M archidiacon:s ai s'Ue 
22. og re ; idiaconatu Hainoensi, in decanatu scilicet 
4. DUVIVIER. Ouvrage cité, p. 43 et Codex, p. 610 
s. Id,, ibid., p. 623. 


à cette date. 
«* 532. Voir le texte latin aux 
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noit. » L'église de Waudrez, avec ses dépendances Birche et 
Épinois 1. 

Comment expliquer, que Binche qui est qualifié de décanat 
en 1159 et en 1177, soit encore une dépendance de Waudrez 
en 1179 et en 1181 ? 

Nous croyons que la contradiction entre les différents documents 
n’est qu’apparente. 

Nous avons déjà insisté sur cette constatation que l’organisa- 
tion ecclésiastique fut généralement calquée sur l’organisation 
civile. Or, que voyons-nous au point de vue civil ? 

Bauduin IV bâtit la forteresse de Binche. Peu à peu cette for- 
teresse donne de l’importance à cette localité, qui, au bout d’un 
certain temps, éclipse le village de Waudrez, jusque-là centre 
de l’administration dans la contrée. Le comte de Hainaut place 
à Binche un châtelain, qui y commande en son nom et dirige 
les forces féodales comprises dans la circonscription territoriale, 
nommée la châtellenie?. À côté de celui-ci, il installe un prévôt, 
qui a des fonctions purement civiles. 

Et pourtant, Waudrez et Bruille garderont encore une certaine 
suprématie. À côté du châtelain et du prévôt de Binche, dont les 
attributions sont strictement délimitées, il y a un fonctionnaire 
dépendant directement du comte de Hainaut lui aussi, indépen- 
dant du châtelain et du prévôt, dont les attributions sont plus 
étendues. Nous en avons parlé longuement au chapitre IV. C’est 
le maire de l’alleu de Binche, qui a juridiction sur tous les villages 
de l’alleu et à Binche même, pour les affaires de son ressort. Or, 
il réside à Bruille. AN 

Quelque chose d’approchant semble avoir existé au point de 
vue ecclésiastique. 

« Selon toute probabilité, 
Marie, aujourd’hui de Sant- 
duin IV, comte de Hainaut, lorsqu 


parts avant l’année 1146°. ns 
»est évidemment cette église qui a reçu un doyen, mais l’an- 


cienne chapelle de Binche, qui avait toujours dépendu de l'église 
de Waudrez et qui est citée dans la lettre de l’évêque de Cambrai 
de 1124, aura continué à pes et à dépendre encore pendant 
temps de l’église de Wauarez. | Fe 
So je an que l’église de Binche avait déjà son 
doyen, le curé de Waudreg continua-t-il à remplir, pendant un 
certain temps, les fonctions de doyen rural ou de chrétienté ? 


ol 


écrit LEJEUNE, l’église de Sainte- 
Ursmer, avait été bâtie par Bau- 
il entoura Binche de rem- 


1. Duvivigr. Ouvrage cité, p. 637. 
2. Lejeune. Monogr. hist. et arch, t. VIL p. 39- 
3. LEJEUNE. Monogr. hist, et archéol., t. VIL p. 31. 


Waudrez, — 10. 
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à 


\1 
À 


Nous croyons ces hypothèses plausibles et de nt 


cilier les textes. RE 
Tous ces changements ne durent pas s’opérer sans q uel n: 
dificultés. Nous soupçonnons le comte de Hainaut de 
trouvé en conflit avec l’évêque de Cambrai sur d’autres». 
que dans la prévôté de Prisches. Rappelons-nous qu'à 4 


même, en 1150, nous le voyons disposer, Commenèa Barr pn 


des deux-tiers de la dime. Serait-ce pour cela étpour d'à 
situations similaires sur plusieurs points de son diocèse, 


nous voyons l’évêque solliciter du pape des bulles confirm 
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ciennes, chanoine de Cambrai, choïsis par le Chapitre et le Fr. 
Gérard de Seneffe, chanoine de Bonne-Espérance, choisi par 
l’abbaye. La contestation fut terminée cette fois à l’amiable 
comme nous l’apprend l’abbé MAGHE dans son Chronicon . 


A. — TAXE À PAYER PAR LE BÉNÉFICIAIRE 


Nous avons dit que le Chapitre de Cambrai possédait un tiers 
de la dime de Waudrez. 


Un pouillé? du XIV® siècle nous apprend que la taxe à payer 


L'autel de droits ? Deux bulles papales confirment ces droits à 79% ; JUS 
par le bénéficiaire se montait alors à 22 livres : « Decanatus de 


We drez est , ; Lé 
confirmé au Les dates sont suggestives ; elles sont à rapprocher dela ct 
Chapitre de ge 


Cambrai 
par deux 
bulles 


du comte de Hainaut de 1150 donnant les deux-tiers dela dim 
de Waudrez au Chapitre de Sainte-Waudru. Les deux bull 


confirme au Chapitre de Cambrai: « altare de Hualdre, ki 
de Waudrez ! ». La seconde est de 1152 et confirme de nou 
cette possession de « l’altare de Waldre » par le Chapitre? 

Après cet aperçu général de la situation de Waudrez au? 
de vue ecclésiastique, nous allons dire un mot en particulie 
la dîme de Waudrez et des revenus de la cure. 


I. — DIME DU CHAPITRE DE CAMBRAI 
Le Cartulaire de Bonne-Espérance nous apprend quenl 42 
EU longue contestation surgit entre le Chapitre de Ca bra 
era Hi ep les Estinnes, Vellereille et aut S. 
au sujet PURE Fe. su de Bonne-Espérance d’autre pa 
DS se ever Sur les territoires de ces parois 
A R Me mue qe Bonne-Espérance cho: 
Cambrai et les curés sue AO GERS Le Chapiire, 
DE Chut à usnommés choisirent Maître Amai 
€S Écoliers à Mons. Maître M., prêtre \6R 


Lestines, fut choisi 
Stnes, Tut choisi par les deux : 
fut P deux parties. 


décidé | I 
dre une ré que s1 les trois arbitres ne parvenaient pas à PIRE 
: € résolution à l'unanimité A 
tntre eux obligerait, 

Ces (OIS arbitres ne d 
décision ne fut P 
bitres furent cho 


nn urent pas tomber d’accord ouMeL 
“ JOBCE Satisfaisante, car en 1245> d'autres 4 


isis, C’étai IE Scori = 
CRE étaient : W., trésorier et Jean de Vale \ 
1. DUVIVIER, Ouvraca -: | 
LE GLay. Re TA 
2. Duvivier. Ou 
* UVrage cité 

3. Le Cort. de Br Rss 

TE. LS), ne done 


é, p. : 

ire ARE À nee Codex, = CXXIIT, pp. 564 et 565! 
Ë que de l’ancien Cambrésis, 1849, P. 45: 

t 575. Codex, n° CXXVIN 

ue les initiales de certains noms. 


, la sentence prononcée par dettes 


Binchio. Wardret, XXII 1. »*. 

Un peu plus tard, un autre pouillé non daté, mais antérieur 
à l’année 1407, intitulé : « Taxes des anciens bénéfices de la cité 
et du diocèse de Cambrai, note pour Wadret une taxe de 18 li- 
vres is 

Un cahier de répartition de la dime du Hainaut, formé le 
14 décembre 1408 en suite de mandement spécial du Comte 
Guillaume de Hainaut, duc de Bavière et imposé par le pape 
Jean XXIII, donne pour Waudrez, 22 livres : « Waudret, cura, 
XXILUSS 

Un pouillé de 1482, établi sous le pontificat de Sixte IV, marque 
que le bénéfice de l’église Saint-Remi de Waudrez, appartenant 
au Chapitre de Cambrai, valait 22 livres”. 


B. — MONTANT DE LA DIME 


En 1604, le Chapitre de Notre-Dame de Cambrai avait loué la 
dîme de Waudrez et de Buvrinnes à Anthoine Doige, pour la somme 


de 700 livres tournois ?. 
En 1623, pour 1000 livres *. | 
En 1646, Guillaume de Neufbourg tient du Chapitre de Cambrai 
«le dismaige de Buvrinnes et Wauldret au rendaige de 900 livres ». 


i i i litigarunt Capitulum S. Mariae 
1. MAGKE. Chron., p. 173. His temporibus diu contra nos S. 2 
Cameracensis et Pastores Binchii, Wadreti, et Lestinarum, pro quibusdam decimis, 
quibus amicabiliter nobiscum transegerunt. Pour la controverse elle-même, voir Cart. 


B.-Esp., t. IL, fol. 18 et suiv. 4 Lu TR 
2. Pouillé dérive du mot polypticon, employé dans a basse latinité pour signifier 
registre destiné à l'inscription des actes publies et privés. Le pouillé désignait plus spéciale- 
ment le registre contenant les censitaires et les redevables avec l’annotation de la taxe payée 

ou à payer par eux: L s'aol Dr ve ad 
; . Pouillé du diocèse de Cambrai, formé au Vs siècle. 
à Ar EE cité, p. 238. Taxationes antiquorum beneficiorum civitatis et 
dyocesis Cameracensis. Wadret-Sancri Remig.s XVIII L., Capit. Camerac. 
s. Archives de Mons. cs sy de % 2, Dîmes. 
' hives de Mons. Arch. de . A : 
à pr es dé l'État à Mons. Chapitre métropolitain de Cambray. Biens fonds. 


8, Id, 
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En 1684, le fermier de la dime était Antoine Rivage : “. 
du château de Bruille. | 


«0 fier. Le titre est instructif : « Cartulaire des dismaiges de Waudret 
En 1747, la dîme rendait 1200 livres. | nn. 


dont le Chapittre de l’église Madame Sainte Waudru a les possesse 
par tout le terroir du dit Wawdret les deux tiers de la disme 
contre le Chapittre Notre Dame de Cambray pour l’aultre tiers, 
lequel droit de disme se liève sur touttes terres advesties l’on- 
ziesme garbes au mois d’octobre de l’an mil six cens par Philippe 
Amand, receveur général du Chapittre Sainte Waudru et Jean 
Anseau, greffier, comis par ledit Chapittre assisté de Liévin. » 

En 1654, Quintin Laloyau, fermier de la dîime, demanda mo- 
dération au Chapitre, qui lui offrit « de le quitter en payant seu- 
lement un sixiesme». En 1655, le même obtint de payer seule- 
ment «la moitié de son rendage ». En 1656, il ne dut donner que 
8 muids de bled?. à 

En 1660, le comte de Mastaing était fermier de la dime de 
Waudrez. I1 l'était encore en 1667 *. 

Le Chapitre de Sainte-Waudru céde parfois à son fermier 
des dimes de Waudrez les deux-tiers des grosses dimes. Souvent, 
à cause des malheurs des temps, il se contente même d’un quart 
et fait grâce du reste à son fermier”. 

Cest le cas en 1676. Cette année, les dimes de Waudrez sont 
accordées à Antoine Rivage, censier du château de Bruille. Le 
jour où celui-ci est nommé par le Chapitre de Sainte-Waudru, 
« Messire Nicolas de Croix de Drumez, seigneur d Orville, député 
de la Noblesse de cette province, voulant faire plaisir et faveur 
audit Rivage, son censier, se porte pleige et acevar pour 
iceluy. promettant d’acquitter le Chapitre en son pr sous. 
sous son obligation ®. » Antoine Rivage détient encore cette 


en 1684 et en 1692. Ë 
En Ÿ 707, Gilles et François Buisseret, fermiers de la dime de 


Waudrez, demandent et reçoivent « modération de leur rendaige 


de la disme de Waudré® ». Ù 
En 1716, Philippe Baudour et Lambert Laisné reçoivent la dîime 


pour trois ans. 


En 1718, les mê 


dage annuel. 
M. À 783, la dîme se montait à 3600 livres, mais « Mesdames 


ont authorisé Mr Bureau, leur receveur général, de modérer 


900 livres le S' Clais, fermier de la disme de Waudré, à cause des 


2. — DIME DU CHAPITRE DE SAINTE-WAUDRU 


En 1150, Bauduin IV donne au Chapitre de Sainte-Wa 
les deux-tiers de la dîme de Waudrez. \ 

En 1185, une bulle du pape Lucius III, datée de Vérone, ets 
calendes de novembre confirme les possessions duCra 
de Sainte-Waudru en plusieurs localités, entre autres 2" 
que vous possédez dans la ville appelée Waudrez et ses“dépen 
ces ?, » 

En 1419, Gérard de Sars reçut les dimes de Wawdrez 
étaient accordées pour le terme de 6 ans. Il les conserva jusq 
1431. Il devait annuellement au Chapitre de Sainte-Waudi 
comme fermier de la dime, « 25 muids de bled, moitié frome 
moitié soile (seigle), 25 muids d’avaine, 34 livres de chire (et 
et 50 livres d’amendes (amandes) 3 ». | 

Les Registres du Chapitre de Sainte-Waudru nous révèle 
un cas curieux qui se produisit en l’année 1457. A0 

Plusieurs personnes de Waudrez avaient ensemencé les tte 
appartenant «au dismaige de l’église avec des semaïlles, quoiqu’el 
fussent à royes » et refusaient en conséquence « de dismer pr 
tendant que c’étaient de menues dîmes » et que par conséque 
le Chapitre n'y avait aucun droit. «Le curet était avec elles. 
Le Chapitre céda. 

En 1461, « Jacquemart le Pessier de Waudret était censeur des 
dismaiges de Sainte-Waudru ». Comme il n’avait pas fait face 
à ses obligations, le Chapitre fit vendre ses biens-meubles et 5e 
bestiaux ; quant à sa maison ui avait été 5 tie 
Rd 1 qui avait été donnée en garan es 

À a cense (c’est-à-dire de ce que le fermier des 
dîmes devait au Chapitre), elle ne put être $ d tant hypO 
théquée vis-à-vis de Chisan N DS YH 


re et de Rousseau de Binche®. 
En 1600, le Cartulaire de 


par le recey 
























































































































mes reçoivent modération d’un quart de leur 
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1. Archives de l’État à M: 
Sr at 4 Mons. État de Hainatt, Cahiers des vingtièmes. Allouet de BincheuM 
2. « Quidquid habetis ir \ 














tain de Cambray. 





| métropoli 
re reel ombre = E . Archives de l'État à Mons. Chapitre po 





P ovembris nos Waldretum, cum pertineniis suis.» Datum È à 
* 17 Et par DEVILLERS C} AA nnée par VINCHANT, Annales du Haïinauts 0 PR a 

chi PA D MOTS ; , k ù ° années 1674 à 
3. Archives de l’'É es du chapitre noble de Sainte-Waudru, t. 1; p: 26: 3. Id, ux résolutions du Chapitre de Sainte-Waudru, n° 39; "| 


SEM < TÆtat à Mons. Char: 1 
Gérard de Sars était seigneur de AA de Sainte-Waudru, Chassereau d’Enghien® Qu 


4. Archives de l’État à M e. Voir 2° partie, 
S. Archives de l'État à AO Ce: capit de Sancte Waudru, 1457 à 1463» fol: 20: À 
ons. Chap. de Sainte-Waudru. Reg. capit. 1457 à 1463: 


4. Id. Registre a 


| ruille. Voir 2° partie, 
MP UC de Croix de Drumez était seigneur de B 


fol. 265. 
6. Id, Reg. aux résol., n° 42, années 1709 à 1708; 
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deffauts trouvés dans les dépouilles (récoltes) de cette année 
En 1786, la dîme rapportait 3700 livres. ù 


3. — REVENUS DE LA CURE 


Vers 1420, un Cartulaire du comté de Hainaut, porte et 
curé de Wadret pour III quartrons de pret ou environ:-pisant 


au lieu qu’on dit aprelle . » | 
Un registre des biens des cures et bénéfices du district de Binche 


de la cure de Waudrez à cette époque * : 


Waudret. 
«Les jardins # appendant à la maison de la cure ont esté estimés 
l'an à VIII 1. tourn. 
Item aussi a la dite cure le nombre de 6 bonniers de terres labou- 
rables ne doyants ni dismes ni terraiges lesquelles ont esté estimés 
l’an a IIT rasières vaireux le bonnier qui portent ensemble au 


nombre de 3 muids de bleds vaireux et pour ce iCy 451 
Item ung tierch en la mesme disme si comme pommes, poires dr 

et aultres fruits lesquels ont esté estimés l’an a 4 1 
Item le tierch des poullets, pourcelets, oignons et semailles a | 

esté estimé l’an 20 sous 
Item le tierch des laisnes et aigneaux at esté estimé à 12 K0 
Item la disme des vaches 10 sh 
Item quatres lots au brassin lesquels ont esté estimés à 20 5 


Item le tierch des dismes de foing tant à Waudrez que Espi- 
noye at esté estimé l’an 


Item il ya aussy trois 
usance de labeurre conte 
estimés l’an a 
Item il y a encor a ladite cure le nombre de III bonniers un 
Journel de terres labourables ne doyants ni dismes ni terraiges les- 
quelles ont estés estimées l’an à 2 Tas. 2 Quartrons vaireux le bonnier 


qui font ensemble 6 ras. r quart i i 
à , une pinte et ung tierc e pinte 
Valreux et pour ce iCy d < RES 


Item at ladite cure sur 
de deux muids frument e 
Item pour pluiseurs obi 
pluiseurs autres héritaig 


parties de prets mist présentement en 
nant ung bonnier ou environ ont esté 


la grosse disme de Waudrez le nombre 
t 11 muyds d’avaisne et pour ce icy 48 1. 
ts tant Sur l’église et povres comme sur 
ER ‘S Particuliers apparant tant par les 

RTE éguse et des povres comme par le cartulaire dudit 
à Fe montent à Ja sôme de 14 1 65.8 d 
Em les oblations tant d | 

£ e Waudre : } 

ont estés estimées l’an a ae AHEUE mi les R es 205 | 
LT RCI NN 


I, Archives de l’État à Mons. Cha 
Années 1715 à 1724, fol. 204, 
2. Archives du roya 


de Hainaut. à 
3. Le curé était Paul delle Hayes 


Pitre de Sainte-Waudru. Reg. aux résolutions; n° 48. 


ume. Frux ; 
1. Erux, Chambre des comptes. Cartulair 


4. Une déclarati ; 
ation de 1587 nous aPPrend qu’il y avait « deux petits jardins ». 


TU 
Re 


ÿ 
1 
€, 


renouvelé en 1589, nous donne le détail fort intéressant des biens. 


12 1. tourn. 


20 1. 165.8 d.. 


e des rentes dues au COMIE un 
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Item deu de rente par Amand Grégoire à la cherge d’un obit 10 5. 
Item pour cinq basses messes fondées à l’intention de Jean 


Guillot 20 5. 


Item pour les messes de Notre-Dame et trespassés à cha- 














cune 15 1. font 30 1. 


15 L. 
EN out Te Note DIRES 2 jou 7 L 108. Seb 
Somme, 
Mais Mu ile déduire 1078 4 d: turn. tellement que demeure 
ES LI M RP ee di becs dla cure de Waudrez et d'Epinois, 
an AU et dune date de 
"rai pe MS Pb Mitrie paca contre le Chapitre Notre- 
Pau we pété ride paies de grain battu fr. un muid fro, un muid 
ee A, be NAGER “accordé pour supplément de Spa qua 
voilà entièrement en quoy consiste ledit gros en foy de quoy j'ay sign 


Faict ce 28° de l’an 1696. Pe FES 
François Lefranc. 
curé desdits lieux. 


à RATES à 
Depuis includ 1689 jusqu’à y comprins 1695, il n’at tyré aucun proffi 
de laditte disme non plus que de terres”. » 


En 1787, le curé Chevalier dut fournir au een a Le 
chien un inventaire des biens de la cure de Ë ed ms 
venus du curé. Cette pièce fournit plusieurs étails 


Nous la donnons intégralement. 


FAR toute la paroisse de Waudrez 


Un tier de la même dime sur Rp 


affenneelk jers et soixante verges de 
La cure de Waudrez possède si aura Ve pa" 


terre labourable, en sept RER RE Rois vo 
contient quinze pieds et demi ; le Journ tren Tges 


ii ; fa ue le curé 
et un tier ; le bonnier trois journels à VE al ps ga 
a la moitié de la recette contre le Fi de Le (intro 
semence nécessaire, pour aSSemencer ne Le gr c5 à 
d'ouvriers, tant pour la moisson que po x Lu sig + 
paille demeurant au fermier, FaRDETE Rp  chquante Die 
mune de dix-trois muids de froment, ce q ESA 
florins vingt sols 42 fior. 
Trois muids et 
OS 
1. Archives de l'État à Mo 


et les échevins de l’alleu. 
2. Archives de l'État à Mons: 


d'Épinois. 


demi de seigle fait 
Doyenné de Binche. Déclaration faite devant le maïeur 
ns. 


Déclaration des biens de la cure de Waudrez et de celle 
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. . 2 2 a 18 
Trois muids d’avoine fait at AR : 4 
En outre le fermier est obligé de lui faire deux chariages etui À 
ofi 
livre cent ourettes \ 
Un petit jardin affermé à 8 flor 20 s., lequel doit deux M 'N 
7 Or. 10 s. 
reste ; ? 8 
Un journel de pret affermé à onze flor. d’ancienne fondation;situé \ 4 
à Waudrez, cent trente trois verges ct un tier au journel, la verge 10 
quinze pieds et demi le bonnier trois journels Il flo d 
Le curé a en outre des décimateurs pour supplément deux cent 4 
sept florins vingt sols ; savoir du Chapitre Métropolitain de Cam- 
braij, quattre vingt florins huit sols 80 flor, 8 so 
Du Chapittre de Sainte-Waudru cent vingt sept florins douze 4 
sols 127 flor. 12, 
Item le Chap. métropolitain de Cambray lui livre un muid de 


froment, porte dix neuf flor. vingt sols 19 flor. 20 s. 
Un muid de seigle porte 













12 flor 
Deux muids d’avoine 12 flor. 
Dix sept obits à la rétribution de vingt sols. 8 flor. 20 s4 
Vingt cinq saluts à la rétribution de huit sols 5 flor. 
Saluts sur le pourchat n’ayant pas de rétribution fixe 3 flor. 
Trente et une messes de dévotion chantées 15 flor. 20 s: 
Offrandes 2 fl. 108. 
Douze baptêmes 1 fl. 205. 
Quatre inhumations d’enfants 2 fi. 
Une inhumation d’adultes 3 fl. 208 
Un mariage 





294 fi. 36 s.. 
Nota 4 


que Je paie annuellement neuf flor. vingt et un sols pour ma 
quotization de la taille du clergé laquelle somme déduite de mon 
revenu annuel reste pour total comme ci-dessous n° 7. 

Revenu total : quatre cent quatre vin 
le sol toujours entendu à deux liards 

Je déclare que toute la fabri 
à la charge des décimateurs 
Paroissiens paient pour pain, 
repris dans ma déclaration), 
lement pour ladite fabrique co 

pour les cires, encens, ho 


gt un florins cinq sols, TN 
481 fl. 55, 
que de l’église paroissiale de Waudrez est 1 
(excepté un florin trente six que quelques 
vin et luminaire de quelques obits ci-dessus 
que, dis-je, les décimateurs paient annuel- 
mme s’en suit : 

sties, trente et un flor. 


. « Es a È 
Pour le vin, huit florins trente six sols 8 — 32 
eur blanchissage et Taccommodage des linges, neuf flor. quatre 
sols 
9 — 4 
Pour les chandelles de suif du grand autel, trois flor. trente 
quatre sols 3 
Je déclare 


Es PETER que sieur Martinel, chanoine de la collégiale de Binche; 
: Dr écharge un cantuaire attaché à la chapelle de Notre-Dame 
ds Ro 8Sante en Ja paroisse de Waudrez. 
éclare € e ; 1 
n Outre que M. Hallez, curé de la paroisse de Brai, doyen 


du district de Binche, déchar né 
À ; ge un bénéfi chapelle du 
château de M, Je comte de Clerfaijt, £ ent où Lan UT û 


aroisse | NE 
de Waudrez. ISant au hameau de Bruille, p 
Je soussigné, curé de la paroisse de Saint-Remi de Waudrez, affirme 


—— 
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résente déclaration est vraie et exacte dans tous ses points et ar- 
La ai je l’ai rédigée avec l’obéissance et la fidélité que je _ à l’em- 
pereur ; MON souverain, je m'oblige de la justifier au besoin LÀ nues cr 
titres et documents que je suis en état de produire = Freak je ir 
vaincu (ce qu’à Dieu ne plaise) d’une réticence ou er n ” st 
je me soumets d’avance à toutes les Pres à un ù 
j’ai signé de ma main la présente affirmation *, Va À 





Le chan. Martinel recevait pour le service de la chapelle de Notre-Dame 
de Walcourt, 25 florins. 





arte 


n° 46868. États des biens du clergé, 


1. d'Autriche. 
2, Archives du Royaume, Brux: 


1787: 


Chambre des comptes» 





VIIe siècle 


CHAPITRE VII 


L'ÉGLISE DE WAUDREZ. — LA CHAPELLE DE 
SAINT-NICOLAS A BRUILLE. — LA CHAPELLE 
DE L'ABBAYE DE BONNE-ESPÉRANCE AÀ 
BRUILLE. — LA CHAPELLE DE NOTRE- 
DAME DE WALCOURT A WAUDREZ. 
LA CHAPELLE DE NOTRE-DAME 
DE VOCAL A L'PAUDREZ. EUATES 
CURÉS DE WAUDREZ. 


2) des chapelles qui furent édifiées à diverses époques à Waudrez 
et à Bruille, 3) des curés de Waudrez. 


I. — ÉGLISE DE WAUDREZ 


La première église de Waudrez fut bâtie, nous l’avons vu, 


au VITE siècle, puisque entre 679 et 


à l’abbaye de Chèvremont. Cette église existait probablement 
encore en 844, quand l’empereur Lofhaire en confirme la posses- 


Sion avec la dîme de Waudrez au même monastère. Nous n’en 
Savons pas autre chose. 


On peut se demander si c’est Ja même 


L4 7 A . 
donnée par l'évêque de Cambrai, Burchard, au Chapitre de la 
cathédrale, donation confirmée en 


1179 et en 1181 par les bulles 
des souverains pontifes Alexandre III et Lucius III. 

Nos ancêtres bâtissaient solidement et les cinq siècles qui 
S écoulent du VII au XIIe 


kr siècle ne voient pas les guerres conti 
nuelles qui désoleront le XVIe, le XVIIe et le XVIIIe. 


2,2 - 
As 1577, l’église fut probablement incendiée par les Gueux: 
HRr pans lb, le Prince d'Orange placer à plusieurs reprises 
1 camp à Waudrez et ses troupes saccager et incendier l’ab= 
aye de Bonne-Espérance. Ces calvinistes fanatiques, qui s’atta» 
quaient de préférence aux églises sur tout le territoire des Pays- 


église qui en 1124 est 


Dans ce chapitre nous traiterons 1) des églises de Waudrezs 


714, Pépin de Herstal la donne \ 
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Bas, ne respectèrent sans doute pas celle de Waudrez’. Un texte 
nous fait croire qu’ils l’incendièrent. Dans un registre paroissial 
d’Estinnes-au-Val, le curé écrit : « L'église avait été incendiée 
par les hérétiques avec plusieurs autres, en l’année 1 577 LT 
Au siècle suivant, en 1666, le doyen de Binche faisant la visite 
canonique de l’église de Waudrez, trouve tout en piteux état. 
« Le clocher, écrit-il, est par terre, la tour tombe en ruines ; il 
n’y a pas de cloches... Il n’y a pas non plus d’école, » La guerre 
ssé par là. | 
ï ere Ed cette église était vraisemblablement détruite. Nous 
avons cité précédemment le rapport des enquêteurs qui, ge “es 
année, parcoururent tous les villages de la prévôté de Pres 
et déclarent que dans de nombreux villages tout se ar 
jusqu'aux églises. On dut donc reconstruire l’église de _ cire 
mais au cours des guerres continuelles de cette fin du eur si 2 
elle dut être endommagée de nouveau, car le 7 octobre 17 


1716 


«le maître des ouvrages » du Chapitre de Sainte-Waudru « est Réparations 


authorisé d’aller à Waudré pour les réparations au chœur dudit 
li < 1 . . - 
“Mal il paraît que ce n’était pas seulement le AT ss Vase 
en mauvais état, Car en 1723 nous VOYONS les habitants F3 audre re 
en procès avec le Chapitre devant le Conseil souverain du Haina 


i verbal de la 
« Pour terminer le procès, — lisons-nous rl let in. 
séance du Chapitre du 17 mars 1723; — ae k pu Ée 
souverain d’Haynau entre les mayeur; e Cp here ture, 
requérants pour avoir une sacristié à leur A Uk ns aka : 1 à 
teurs deffendeurs, il a été convenu avec Æ\1C0% es Papa sr scies mi 
communauté en manière telle que le lieu qui 


: ’icy en avant les def- 
la tour, restera à même usage que Mae cal He 4 s livres chaque 
fendeurs rétribueront à la communaut A d'avance, aussitôt que ledit 
année et commenceront par FOULAM SES pr de faire actuellement des 
Descamps a donné à connoître qu'il pare et que la communauté y Em- 
réparations à la couverture de la ditte rès ces six années écoulées, lesdis 
ploiera la ditte somme avancée: Et 4 entième lorsqu'elle sera eschue au 
patrons et décimateurs payeront See S rt et ainsi consécutivement.… 
Saint- Jean-Baptiste 1730 la SOmme S. N.F. Malderé, 


Waudré et Épinois. 
see Nicolas Descamps *. 


ro 


1. Dans une DO ts 
naut expose « que les héretl 
teaulx, saccageant les églises et ia ges 
ques et nobles.» (DEVILLERS; = 
2. « Ab haereticis Com DE 
Reg. des décès de 1690 à 1778, fol. ivre de Sai Waudru. Reg résolutions, 
3. Archives de l'État à Mons. Chap Sainte 
fol. 40. 
4. Id. fol, 155. 
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REED 0 D OA 0 NT D Ru ph on MNT É RG Ip don 


: 1 . de long et 6 m. de large ; la nef principale 
Le doyen de Binche, faisant la visite de la paroisse trois ans We A | si Baue " Ac ral # we me 
. . . . 2? - . a e ; 
plus tard, fait la description suivante de l’église : 1 En 1858, elle fut estimée 30,000 à 40,000 Fons UN 
‘A i de Mons, il existe un compte rais faits 
« Le chœur a été récemment égalisé et planchéié, il est bien crépi et Aux Archives » P 


! pour l’église pendant les années qui suivirent la construction : 
garni. nt 
La nef est très mal garnie, de même que les chapelles latérales, M 


FE A “4 - ‘ ' 1 en sa 
Le pavement de la nef est ouvert de tous côtés, les fenêtres sont en bon . « Compte et renseignement que fait et rend François Phil. Carlier 
état. : 


\ qualité de receveur des petites revenues du village de Waudré pour les 
Il y a une lampe, mais elle ne brûle pas par défaut de moyens. Il n'ya années 1782; 1783; 1784; 1785. Nous y relevons : 


pas de ciboire pour porter l’Eucharistie aux malades, mais le pasteur portew Aux ouvriers qui ont travaillés pour applannir le en de 
l’hostie dans un corporal. pi de Waudré livre 


1780 
Construc- 
tion de 
l’église 
actuelle 


La chaire est neuve. Le tabernacle est neuf, mais très petit. 


indécente. 


Il y a un clocher et une petite cloche. Il n’y a pas d’école, maïs le sacristain" 


donne des leçons chez lui pendant l’hiver, assez bien. 


Tous les paroissiens font leurs Pâques. Il y a 140 communiants. Biens. 


de la fabrique : néant! 


Le 7 août 1776, le Chapitre de Sainte-Waudru déclare 


« que les livrances des pains, vins, luminaires et autres menutés néces- 
saires au service divin, ainsi que l'entretien du blanchissage des linges; 
seront acquittés chaque année sous l’attestation du curé de Waudrez et 
qu'il sera payé quinze livres de gage annuellement au clerq marguellier 
pour en prendre les soins, sous la direction dudit sieur curé, le tout parmi 
de procurer le consentement du Chapitre de la métropole de Cambrai ?. » 


Un inventaire dressé en 1777 par le curé Hallez nous apprend 
qu'il n’y avait plus à ce moment que 


(une fort petite cloche, qu’autrefois il y en avait cinq, dont quatre ont 
été enlevées et conduites à Maubeuge au commencement de ce siècle pour 
défaut de contribution. » Il s’agit de contribution de gue 


+ cor rre aux Français. 
y avait à ce moment un ornement blanc en damas#, un confessionnäal 
en mauvais état et une chaire de vérité 4. » 


L'église actuelle fut construite en 1 
Sainte-Waudru. 

C’est une église à trois nefs, 
sanctuaire absidal au fond 
Deux autels latéraux dans 1 
plein-cintres, 
taille. 


780 par le Chapitre de 


la troisième prolongée en forme de 
duquel se trouve le maître-autel: 


es bas-côtés. Toute en briques, en 
Supportés par huit colonnes toscanes en pierre de 


1. Archives de l'État à Mons. Do 


2. Archives de l’État à Mons. Chapitre de Sainte-Waudru. R 
3. Ornement de grande valeur, qui existe toujours et a ét 
4. Archive de l’État à Mons. — Église de W 


yenné de Binche. Procès-verbaux des visites des paroisses: 


eg. aux résolutions, n° 48, fol.28 


é restauré plusieurs fois. 
audrez, — Inventaire. 


(31e 
. 


La sacristie est très petite, sous la tour, obscure, mal pavée, humide et" 


’égli it Li livres dix sols. 
Our M meunyés Les piliers de l'église dudit Waudré apr 
à DE CE pour le port de la lettre de Monsieur le rie par 
laquelle il est défendu de pes Fa démonstrations de joie publiques 
FE ee uee CRUE et autres ouvrages faits à l’église ve 
nue curé de Waudré pour deux années d’enregistrements des 
PME Mrqué En marge « du curé Durieus ») 


f 


’égli ux Récollec- 
Pour des ornements d'église que le curé a acheté aux R 4 oh. 
G i rocessi i 10 r 
“ho paiement des porteurs de baldaquins REF sions 7 gars rec 
Pour les petits autels de l’église de W RE 
Pour deux vitres livrées aux niches de la Vierg heat. 
Remi, à l’église dudit Waudré livres 


10 sols. 
1 livres. 


8 livres. 


clohe 
En 1783, le Chapitre de Sainte-Waudru donna une 
avec cette inscription : 


nel e Madame la Comtesse Marie 
« Je m'appelle Aye, j'ai pour MATE EL itre aînée du très noble £t 
Nicolas de Mérode Montfort; STEEL HET à Mons. Deforest et 
très illustre chapitre très royal de Sain 


ù 3 
Simon m'ont fait l’an 1783 > 


i S. Remi. Elle 

En 1840, l'église reçut de ROME en Faq ae des 

possède aussi des reliques de S: Je Rs portées processionnelle- 
Récollectines de Binche. Elles ont été trans È 


rmission spéciale 
ment de Binche à Waudrez en 1734 (?) par pe 


de l’évêque de Cambrattauss de trouve uns chapelle funéraire 


Du côté gauche du € rs membres de la famille de 
et un caveat où reposent PIN) 


i * 107- 
} i ux résolutions, P 
. Conseil de fabrique. Remistre a à : 
= Archives de l'État à Mons: NS er fait en 1854. 
. Archives paroissiales. = Inven mobili 


. Archives paroissiales. 
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A . N. 
Robiano, qui furent de grands bienfaiteurs de l’église de Waudrez 
La chapelle contient un autel et un mausolée représentant ne 
femme en prières. Aux murs sont fixées des plaques de marbre 


blanc portant en lettres d’or les inscriptions suivantes : , 


ICI REPOSE 
MARIE-DÉSIRÉE-PHILIPNe-FRÉDÉI-HENR 9 
cs8e MAURICE DE ROBIANO 
NÉE 
cS$e DE HEMRICOURT DE GRUNNE 
NÉE À BRUXELLES LE 28 JANVIER 1817 
ÿ DÉCÉDÉE PIEUSEMENT LE 26 DÉCEMBRE 1882. 


Elle faisait beaucoup d’aumônes et priait Dieu incessamment 


Actes des ADôtres. 


HN 
M . 


# 

? % 

… ER 
) 
11 


ICI REPOSE 
LOUIS-JEAN-ANTOINE-MARIE-JOSEPH 
COMTE DE ROBIANO 
NÉ LE 16 AOÛT 1807 
DÉCÉDÉ LE 30 AVRIL 1887. 


Il était bon, simple et droit, aimé de Dieu et des hommes 


Sa mémoire est en bénédiction. 


Tob. Fob. Eccl. 


ICI REPOSE 
MARIE-IDA-LOUISE DE BEAUFFORT 
COMTESSE DE ROBIANO 

NÉE LE 24 JUIN 1810 
DÉCÉDÉE LE 28 JANVIER 1802. 


Elle vécut en faisant le bien sans avoir jamais fait de peine 
à personne. 


ICI REPOSE 
FRANÇOIS-XAVIER-JEAN-MARIE-JOSEPH 
COMTE DE ROBIANO 
SÉNATEUR 
DÉCÉDÉ LE 6 JUILLET 1836 A L’AGE DE 57 ANS. 


Du fond de l’abi ROUE: 
" avime, J ai Crié vers vous i eigneur 
écoutez ma voix. , Seigneur, Seigneurs 


Ps. 129. 


1. Un procès-verbal de séance du Conscil de f 


suivant : « Considérant que M. le comte et sa nc Eee de 1863 contient le considéré 
- NA , e ÿe )01e fa 1 . , 
la providence de notre sacristie. » (Registre aux A mn | et comme 
pe » . , 
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EEE 5 


ICI REPOSE 
MARIE-CHRISTINE-JOSÈPHE COM*#® DOUAIRIÈRE DE RO 
NÉE GILLÈS vues 
DÉCÉDÉE À BRUILLE, LE 1‘ DÉCEMBRE 1840 
A L’AGE DE 58 ANS, 


Veillez, car vous ne savez ni le jour ni l’heure, 
Matt. Ch. 25. 


ICI REPOSE 
ADRIEN-MARIE 
COMTE DE ROBIANO 
PIEUSEMENT DÉCÉDÉ A BRUXELLES LE 11 MAI 1843 
À L’AGE DE 24 ANS. 


O Croix sainte, sous ton ombre je repose et j'espère. 


ICI REPOSE 
PAUL-PHILIPPE-MARIE 
COMTE DE ROBIANO | 
NÉ A ELTVILLE, NASSAU; LE 8 AOUT 1854 | 
PIEUSEMENT DÉCÉDÉ A BADENWEILER, DUCHÉ DE BADE 
LE 25 MAI 1872. 


Dieu a coupé le fil de sa vie 1 
Comme le tisserand coupe le fil de sa toile. 
I1 l'a coupé lorsque sa vie 

ne faisait que commencer. 


Isaïe. 


Au”mur de la chapelle sont suspendus DCE cadres de 
pierre, qui paraissent fort anciens, présentant LE agen RER FR 
en relief. La fenêtre ce ME de | 
armoiries des familles de Robtano ME de 

L'église possède plusieurs tableaux. rer Me rep 
sentent : le premier; la Résurrection; le second, 
le troisième, l’Adoration des mages: 


k ï e 
Le procès-verbal d’une séance du Conseil de Fabrique tenue | 


le vi ion de l’église 
1868 nous apprend comment ils vinrent en la possessi 


de Waudrez. L' « cédés à 
Les trois tableaux, d'auteurs nn ne Van den 

l’église de Waudrez par M. le Ministre juillet 1867; 

Peereboom, par dépêche du 17 Jum Fa yal de B 

mande de la Commission du ge ie de Robiano; 

voquée par la pétition de M: le CARS 

bourgmestre de Waudresh: 


pe connaître à M. le 
« Le Conseil décide que SOR secrétaire fera 
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MANIP RENNES 


160 


de la Commission du Musée royal, que les tableaux as pla s da 
ur de l’église, après avoir été parfaitement restaur s par les sc 
ne ‘s de M. le Comte de Robiano; comme il Pavait promis à | 
RE l'Intérieur, par Sa lettre du 29 mai 1867 et cs fera 
toute la reconnaissance de la paroisse pour cet insigus ienfait, à la Ç 
mission du Musée et à M. le Comte de Robiano *. » 


nn 


La chaire de vérité, joli morceau de sculpture en bois, p 
du couvent des Récollets de Binche. Elle fut achetée e 
pour la somme de 16 écus. On y a malheureusement ajo 
escalier qui la dépare. | 

I1 y a dans le chœur deux stalles anciennes. Lune 
est ornée de sculptures intéressantes. | 

À la sacristie, on conserve un buste en bois doré de S’# 
patron de l’église. 

Le sceau de l’église porte le buste du Saint, entouré de lin 
tion : Sigil. Eccles. paroch. sancti Remigit in Waudrez: AN 
1855 ?. ‘4 

Dans le cimetière, adossé au mur de gauche de léglise, on vo 
un monument funéraire érigé par la famille de Coppens; àMla 
moire de plusieurs de ses membres. 


té: g ds 
bass à jun, b 
À ù 


Ce: 


Li 


CHAPELLE N.D. DE HAL. 


II. — LA CHAPELLE DE SAINT-NICOLAS À BRUI. 


Il y eut, pendant des siècles, à Bruille, une chapelle dédiée 
Saint-Nicolas. Nous en avons retrouvé la trace dans de nombreti 
documents. La charte de l’évêque de Cambrai, Burchard;ide 1124 
nomme l’église de Waudrez et ses dépendances Bincheset pinoi 
qui étaient des chapelles de secours de Waudrez et les ae 
manses Brulle et Waudriselle. 


, TRS à LT 
| Il n’est pas spécifié qu’il y eut une chapelle à Bruille On 
È croire cependant, car, un siècle plus tard, nous avons la pr 
qu’elle existe. ni 


Dans le chapitre III, nous avons fait mention dé deuxta 
de 1221 par lesquels Antoine, châtelain de Binche recon 
avoir vendu à l’abbaye d’Epinlieu huit journels de préva Br 
sur le territoire de la Chapelle ?. Dans un compte de la villede Bi 
de 1371; NOUS trouvons : Sur le maison qui fu Maïgnelde le Ca 
contre /e capellennie de Bruille, III s. VI d.4. 


7 À , ï 
1€ x 


Douillé antérieur à: x 
antérieur à 1407 que nous avons cité dans Je@ 


CHAPELLE N.D. DE WALCOURT, 


À 


ur À 
8 A° 
11 


I. Archives paroïssi 
es paroissiales. Reco aux rés k 
serait *€8. aux résolutions 1 da : te 
2. Îl serait avantageusement ren lacé ons du Conseil de fabrique. 18 
«in Waudrez » le nom latir }* TéMpPlacé par un autre portant au/lieu de cette ho a 
Der eue Ba ; sun authentique du village : «in Waldreia.» HN 
K : ; à EocT, Ana y, de cart > ; d; 4 ù 
4. Archives du royaume. Brux et de chartriers, t. TIL, p. 15: 


1 160-161 
-hambre des comptes, n° 39372. 





L'ÉGLISE DE WAUDREZ sé: 
pitre précédent, signale la chapelle de Saint- “La > 
Wadret. ST M: a em) Sti Nicolay : rer i 
En 1494, un Cartulaire de la Cham PER 
la chapelle | ArEe Re 

En 1502, dans le dénombrement des biens de Michel de Sars, 
seigneur de Bruille, il est fait mention de la chapelle dans l’énumé- 
ration des bâtiments appartenant au château #, 

A partir de ce moment, dans les dénombrements et reliefs 
du fief de Brulle, elle est habituellement citée. 

En 1615, elle est signalée comme détruite“, plus que proba- 
blement par les Gueux, qui avaient si souvent passé par Waudr. 
et Bruille. Elle dut être rapidement relevée, car les cartulaires 
des rentes de la première moitié du XVII£ siècle en font mention. 

En 1726, la chapelle était encore détruite. Le doyen de Binche, 
dans le procès-verbal que nous avons cité, écrit : 


« Dans le château de Bruille, il y a une chapellenie, détruite, dite de 
Saint-Nicolas de Bruille. La fondation est de deux messes par mois. Le 
collateur est le comte de Clerfayt, gouverneur de Binche®. » 


Et un peu plus loin, il ajoute : « Dans le même château, réparé, 
on a construit cette année un oratoire dans lequel on célèbre. » 
Cet oratoire dut être provisoire, car on rebâtit bientôt la chapelle. 
Celle-ci servit jusque dans les premières années du XIX°® siècle. 

C’est le petit bâtiment isolé, qui se trouve entre l’ancien château 
et le nouveau. L’entrée était autrefois au côté opposé, dans la fa- 
çade qui regarde l’ancien château. 

En 1787, on y célébrait deux messes par Semaine, Le collateur 
était alors le maréchal de Clerfayt. Un « État des biens du Clergé », 
de cette année, donne toujours à la chapelle le nom de Saint- 


Nicolas?. 

Le baron Coppens et sa famille furent les derniers à se servir 
de cette chapelle. Le 12 octobre 1816, Mer Hirn, évêque de Tour- 
pens de faire célébrer la messe dans la 


nai, permit au baron Cop dans 
chapelle, même aux jours exceptés par le règlement diocésain. 


Le baron, la baronne, leurs enfants et deux re Rem 
gères reçues au château pouvaient JOUE de ce ie ège, sa ai 
ser et communier dans la dite chapelle. L'année suivan 


1. Duvivier. Ouvrage cité, p. 238. qe 
2. Archives du royaume. Brux. Chambre des comptes, n° 8855, fol. 35 
3. Voir MICHEL DE SARS, 2° partie; " has de ; is 
# 4. Archives de l’État à Mons. Doyenné de Binche. « Capella ibi Brullio castral 
TE : - des visites des paroisses. 
5. Archives de l'État à Mons. Doyenné de Binche. Procès-verbaux 


6. Archives de l'État à Mons. Id: FT re 
7. Archives du royaume. Brux. Chambre des comptes, n° 46854. biens clergé. 


— Waudrez, 


Waudrez, — Y1, 





* \ | 
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permission fut étendue par Pévêque à une ou deux pers in 
de la cense du château, aux vieillards et infirmes du hames 
De plus, les domestiques pouvaient S y confesses et communi 
à condition d’en avertir le curé. L’un d’entre eux pouvait ya 
tendre la messe les jours exceptés |. ‘ \ ! 
En 1819, le vicaire général Godefroy (le siège était vacai 
permit de dire plusieurs messes le même jour quand un pi 
autre que l’aumônier ordinaire, était logé au château ee : 
En l’année 1832, l'antique chapelle de Saint-Nicolas de Br 
fut abandonnée et affectée à d’autres usages. Le 25 juin de« 


année, l’évêque de Tournai accorda à la comtesse de Robiat 
«la permission d’ériger une chapelle en son château ». Le 3-octobr 


de la même année, la chapelle étant achevée, l’évêque acc 
la permission d’y dire la messe et d'y commumier & 


Le 18 avril 1858, le comte de Robiano obtint du pape Pie [X 
la faveur d’avoir tous les jours de l’année une messe dans lo re 
toire du château de Bruille, pour lui, pour les membres de & 


famille et pour tous ceux qui habitaient avec lui. Les assis 
pouvaient se confesser et communier dans l’oratoire *. ‘1 
Jusqu’à la Révolution française, la chapelle de SaméN col 
de Bruille posséda des rentes qui lui étaient dues sur des mai 
et sur des terres. Un pouillé de 1482 nous apprend que le coll 
de la chapelle était le Chapitre de Cambrai et que le revenu 
nuel de la chapelle se montait à 22 livres °. | 


à la Saint-Jehan, sur une maison à Binchef. Nous-retrou 
encore cette rente en 1608. 


Une autre rente annuelle d’un sou et d’un denier t0 


Thour, à Binche? ». 


Tous les Cartulaires des rentes du XVI et du XVII siè 
font mention de cette rente d’un sou et d’un denier. À 


En 1717, les comptes de l’hôpital Saint-Pierre à Binche rensei= 


gnent : 


: ts ati Saint-Nicolas en Bruisle est deue sur le courtil'dudi ho$p} 


oboles,. 
“HS RECENSE 


Archives onser € au cn tea de B: Île. 
. C S VEES a 


Id. 

j Archives Daroissiales. 

. Archives de l’État à Mons 

. Archives du royaume. B : 

. Id., n° 8993, 9002, RQ Chambre des comptes, n° 8855, fol. 35". 


CO -] tn BR & ND M 


Archives de l " 
rchives de l’État à Mons. — Comptes de l'hôpital Saint-Pierre à Binche; 112) 


te 


NE Ne 
En 1494, une rente de XII deniers lui était due annuellement 


L'ÉGLISE DE WAUDREZ 


En 1726, le doyen de Binche note dans un procès-verbal dé sa 
visite que la chapelle possédait « 2 journels de terre arable à Leval 
qui produisaient par an 2 rasières moitié froment moitié véreux ! ». 

En 1787, les biens de la chapelle consistaient en « onze journels 
de terre situés à Mont-Sainte-Aldegonde, affermés à 18 rasières 
froment, évalués en argent à 58 fl. 10 5.2, 

Les Pères des Sacrés-Cœurs qui occupent actuellement le château 
de Bruille, ont fait restaurer la chapelle intérieure dont les murs 
dans leur partie inférieure sont lambrissés de chêne sculpté. 


III. — LA CHAPELLE DE L'ABBAYE 
DE BONNE-ESPÉRANCE A BRUILLE 


L'abbaye possédait à Briille un fief, nommé le « fief des preux 
et d’Aubipret (ou Aubripreith. Ce fief donna lieu en 1339 à un procès 
entre l’abbaye d’une part, et Jehan Lebon et le mayeur et échevins 
de l’alleu de Binche, d’autre part. 

En 1360, ce fief était occupé par Colebiert ou Colebins de Bruille, 
l’écuyer dont nous avons parlé. « Colebins Yovelars de Bruille 
est hôme des preux de le terre d’Aubripreit 3,» 

Or, il y avait sur ce fief une chapelle, comme nous l'apprennent 


plusieurs reliefs. 
En 1502, le fief était tenu par Adrienne Ansel, veuve de Georges 


Lengherant, qui en fait relief en ces termes : 


« Moi, Adrienne Ansel, veuve de feu George a Lori à 
Mons, congnois et certifie avoir et Tenir €n bail du Rd. Ska ere 
Mgr l’abbé de Bonespérance ung fief ample, se Na Hoarr ben ne 
chapelle, porte, rues ox Cr map ss entrep ke : 

isant à Bruisle lez Binch et en courtil oindan 
le courtil Emmelot de Lyauwe, appelé le fief des preux RE re peer" 
fief l’on rend chacun an ale charge de retenir les : ges di 
douze libvres tournois. Le dixysme JOUr du mois de jenvier chincq 


cens et deux“. » 


En 1522, dans le relief fait par l’abbaye elle-même de ce fief, 
il est désigné comme suit : 


ipret, CON- 
«un fief ample, nommé cy devant le fief ep A geh 
sistant en une maison, chapelle, POrtes grange; , 


scauchie et héritages, gisans à Bruille°.… » 


: € ux des visites des paroisses. 
…_ Archives de l'État à Mons. Doyenné de Binche. neo 2 0 Ve biens 8 diet. 
. Archwes du royaume. Brux. Chambre des comptes, 

: Cart. de B.-Esp.s t I fol. 180% 

! Cart. de B.-Esp., t. Il, fol. 382 et 383": 


,. Id., t, XII, fol. 102. 


tqnein dns de | — 


2 6 a En he M om 2 ' 


nes cumttee + un mr ét fe 


et rt tin 
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“# 


d'à 
pe 


À ce moment, le fief était tenu par « Jehan Micault, chevalie : pliquerait er AE A se sentant en\danger, l'ait invoquée 
receveur général des finances de l'empereur (Charles-Quint)} et ait PASS ï pur pans: qui peut-être se trouvait, 
conseiller, trésorier de l’ordre et maire héréditaire de l’alleu. à ce moment, dans ‘à vétuste. | FE Rs 
de Binche». Celui-ci l'avait acheté: « à l’acquest que advons. Dans le registre des biens des cures et bénéfices du district 
nagaires fait d’icelui fief » et il lui rapportait « chacun an environ de Binche cd TE cité dans le chapitre précédent, re- 
20 |. tournois * ». +1] gistre renouvelé En 15895 est fait mention à la fin de l'énumération 

Nous n'avons trouvé aucun autre détail sur cette chapelle. de des biens de la CHA de Waudrez d « une messe N. D. sur XV 
l'abbaye de Bonne-Espérance à Bruille. 4 jours ». Ne serait-1l pas question de la chapelle de Notre-Dame 

ai de Walcourt, où la messe se disait tous les quinze jours et la 
fondation Lucq n’aurait-elle pas été destinée à faire dire une messe 

hebdomadaire ? 
A WAUDREZ | a Le doyen Rousseau nous décrit la chapelle, telle qu’elle était 

1 en 1740. Elle avait 

Sur la grande route de Mons à Binche se trouve une chapellew 
dédiée à Notre-Dame de Walcourt. Les habitants l’appellentn 30 pieds de long, 12 pieds de large, ayant une grille avec porte fermée 
« la chapelle du Dieu du Cam ». WA à clef formant une espèce de chœur, un autel décemment construit, les 

Dans la revue Par-delà les Terrils?, M. MEURISSE, racontant | murs latéraux, ornés de tapisseries de cuir dorées. 
l’histoire de cette chapelle, écrit : Qi ÿ ; ù ; s 
10 Autour de la Vierge, il y avait beaucoup, d'ex-votos qu té- 
« Un extrait des actes des visites du décanat de Binche faites par Élie moignent de la confiance des habitants en Notre-Dame de Wal- 


Rousseau, curé des Estinnes et doyen de Binche, l’an 1740, nous apprend court. La chapelle avait été récemment couverte d’ardoises (1736) 
qu’en 1613 un habitant de Binche, Philippe Lucq, qui revenait de Mons 


SR NTI ement blanchie. 

fut désarçonné par son cheval qui s’était livré à une course effrénéc. Iles Et PEORSES 1l ‘était plus ‘une vieille masure, 
at LÉO D S ÿ. 3 T0 En 1877, cette chapelle n'était p qu 

probable que son cheval s’arrêta après qu’il eut invoqué Notre-Dame de è se d’ tit clocher de deux mètres, 
Walcourt, car à cette place il fit bâtir, avec la permission de l’évêque; une sans aucun style, surmontée ; « cé du côté opposé 
chapelle à l'honneur de Notre-Dame et il donna 50 livres au chanoine trop large pour sa hauteur. L'autel était pla : mantea 
D, Piette pour qu’une messe y fût chantée chaque samedi. » à celui d’aujourd’hui L’Ecce Homo enveloppé d’un grand jet 


En considérant les dat ne de velours rouge était ph ‘fc 
Ù 1e . . 
s dates, on constatera que le doyen ROUSSEAUN aujourd’hui la porte. 


. . x [AR . » 
relate, en 1740, un fait qui se passa en 1613, c’est-à-dire plus dun : La chapelle actuelle a été bâtie en 1877, au moyen d’une Somme 
à a rt (h de 900 francs, produit des économies et d’une ancienne donation 


| sn : 
de 500 francs, de dons faits par les habitants, collectes 
l’église et particulièrement des dons de Madame la comtesse 


« 


Sans vouloir mettre en doute l’exactitude de son récit, nous de 
vrons cependant le modifier sur un point. Philippe Lucq wa pas 
fait bâtir la chapelle, mais l’a fait rebâtir. LEJEUNE affirme qu'elle de RobibMR : + 
figure, avec l’église paroissiale, sur le plan de Binche dressé vers M. le COLE de Robiano a donné une bonne partie des bois 


| ÿ 5 ie des 
l’an 1550 par Ÿacobus Van Deventer. Un examen attentif de ce plan il nécessaires pour la charpente, M. une bonne parti 


M convaincu que LEJEUNE a raison. À l’endroit exact \OUSEN briques ; les châssis ont été faits gratuitement Le gl Li qe en 
ik uve None la chapelle de Notre-Dame de Walcounë «et malgré tout cela; écrit le curé, après FES EXT j 
peut voir sur le plan une chapelle avec clocher. à suis trouvé avec un déficit. de.1600 francs ?. 


d S , chapelle ne fut terminée 
Commencée vers le milieu de l'été de 1877; la 0 le 26 mel 187% 


, A 3 te > 
qu’au printemps Suivant: Elle fut béni es 
cinquième dimanche après Ia Pentecôte, par M. Declèves, doyen Binche 


si étre la Vierge était elle déjà honorée dans cette chan 
pelle sous le vocable de Notre-Dame de Walcourt, ce QUI NES 


% TU PAT NR t. XII, fol. ro2. 

- NumMÉrO dU 15 Mars 1920, p. 262 is 
3. LEJEUNE. Monogr. hist. PR t. Na Ma de larges emprunts à cet article. 
4. L’Aïas du géographe Jacques Van Dev, : 


‘4 À 1. MEURISSE, Art, cité, passim: 
de plans levés entre 1550 et 1565 par les 


Deventer, bourgeois de Malines, se COmMPOSEM 2. Mrurisse, Art, cité, P. 264: 
ordres de Charles Quint et de Philippe LE: 
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La chapelle, bâtie après le plan dressé par M. Surlera f, 
architecte à Binche, est de style gothique. Elle est jolie, bien pro- 
portionnée et bien entretenue. On voit que les habitants aiment” 
la chapelle de la Vierge, protectrice de leur quartier. E. 


Dans le mur extérieur, regardant la chaussée se trouve, pro- « Le deux de février, de l’an dix huit cent et dix huit, Mishuies dans 
tégé par un vitrail, le grand Ecce Homo que la population appelle. un registre de baptêmes, a été baptisé sous condition Dieudomné, qui a été 


« le bon Dieu de pitié ». | trouvé Vers les sx heures et demie du matin du même jour à la chapelle 
L'intérieur est divisé en deux parties par une grille, celle de du Dieu du cam *: 

l’ancienne chapelle de 1613. Derrière la statue de la Vierge 

appliqué au mur, se trouve un manteau royal en bois sculpt 1 v. — LA CHAPELLE DE NOTRE-DAME DE HAL 


dont les plis sont relevés par de petits anges. la 


de Notre-Dame de Walcourt ». On le ‘4 DE 
nom de l’oratoire ?. | baptisa dx donna le 


En 1898, un autre enfant fut trouvé dans la chapelle. 


La 


ÿ UE : 11 isée des quatre chemins de Bruille, se trouve une petite 
Outre cette grille et ce manteau, on a CONSErve de l’ancienne cha À la croisée etite 
pelle les pierres du pavé, la cloche et la niche de la Sainte Vierge. chapelle de Notre-D RU à le des et re ms A 
À la muraille, des deux côtés de l’autel, deux plaques en marbre « « Ecce mater tua; Ta vo D » ae 7 ; : 6 

blanc portent les inscriptions suivantes : Hi Le culte de Notre-Dame-de-Hal paraît tre Iort ancien 
Ai drez et à Binche. Avant la chapelle actuelle 1l y en avait une autre, 


ns 
3 


LU 16 3 - mi i étruite dant 
L PRIEZ POUR L’AME DE MONSIEUR ADRIEN MARIE ‘10 sa Re à Mn à Dame-de-Hal re pee se 
COMTE DE ROBIANO 13 a Révolution IFanÇçaSes See A 
D ÉCÉDÉ A BRUXELLES LE 11 MAI 1843 A Il semble que cette chapelle était visitée par les habitants de 
À L'AGE DE 24 ANS. M: Binche aussi bien que par ceux de Waudrez; car en 1818 ce furent 
Il ordonna par un acte de ses A deux habitants de Binche et deux de Waudi si sat M, 
dernières volontés de faire brûler de. tiative de faire circuler une liste de souscription PURE la 
tous les samedis, à perpétuité, ‘à struction de la chapelle. C’étaient M. Desmarbaix, ancien cha 
sa Re vit ii 0h noine de Binche, M. Charles Cruppe, pharmacien en CRE ne 
M ne François Boulanger et son fils, de Waudrez. ù È 
Ra RUES ‘1 Voici le texte qui se trouve en tête de la liste et qui montré 
| les sentiments des habitants à cette époque 
PRIEZ POUR L’AME DE MONSIEUR LOUIS-JEAN-ANTOINE-MARIE-JOSEPH | dédiée à 
COMTE DE ROBIANO : 110 : : in autrefois de la chapelle 
4 « François Boulanger, qui a eu Soin au ; Bruille, mais 
NÉ LE 16 AOUT 1807 14 Notre-Dame de Hal, qui était placée aux. quatre Sg Fa PE € abs 
M. le C voué à 0 ue l’inpiété et le vandalisme révolutionnaires ont > hu 
l omte, dévoué à ni: UE RES endrait, où la piété des fidèles, refroidie 
Notre-Dame de Walcourt, De: espéré qu’un temps plus heureux Vin ñ ices et par l'intercession 
fut toujours l’insigne :\ei pendant la révolution, se ranimerait, SOUS à cette ancienne serait 
Bienfaiteur de sa chapelle. Ro de la Très Sainte Vierge, mère de Dieu EE 0 
‘1 enfin rétablie. û . désirs est arrivé, 
RANCE D Il lui paraît que ce temps à P'accomplissement NL jéciat, dans cette 
11 car la piété et la dévotion n’ont jamais D: ue de la révo- 
En 1726, le d ci ill inch environs, que depuis peu, Ia re réfugier 
720, le doyen de Binche, dans son rapport note que dans" vile de BR ? sent de plus en plus le besoin de se 
la Chapelle de Notre-Dame de Wal daire ts lution étant apaisée, un Chacun Sent es 0 
fondée par Phil. L ent à à la m AG hebdomadaires dans les bras de notre sainte religions agréables 
nr ts " -. Lucq est célébrée chaque samedi. tous les devoirs qu’elle nous prescrits HA ce pi 
4 749 e doyen ÉLIE ROUSSE AU affirme la même chose. 1 un des plus doux à remplir et des plus Per y “ 
orsqu'on démolit l’ancienne chapelle, on trouva les osses um celui qui nous dit d’honorer la Reine Né de 


i arable quali 
* . : 2, re x ue Ù : A e de son incomp b 
ue de trois personnes qui y avaient été enterrées auprès de hi l'Église lui a décerné, à caus 


à la divinité, 


Ï A VAE i communale; W d 
Un registre des baptêmes de Waudrez nous apprend que le 1% r. Reg. des baptêmes, de 1662 à 1773: MAR 822. Aer 


UE baptêmes de 
an 1 2. Archi ssiales. Reg. des bapté iles 
3 Janvier 1768 on trouva un enfant « dans la petite chapelle près la chapelle, lire l'intéressant article de M» Mur 
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Ar 
Fa M: 


L'ÉGLISE DE wide 


à 
MAC 
[24 


Dévorés du zèle de ce culte, réservé à la Très Sainte Vierge, Fran is | sur le village de Bougnies, en présence d’Ansellus, archidiacre 
Boulanger et son fils, Louis, s'adressent avec confiance aux fidèles servis de Hainaut et Godefroid de Bouchain, DE Li donnee: de Mod 
teurs de la Reine du Ciel et de la terre, afin de pouvoir par leurs sainte s ou de Hainaut par suite de son mariage avec la veuve de Bau- 
largesses, faire rétablir cette ancienne chapelle, qui sera, comme autrefois; … III. Parmi les signataires de cette charte nous ! 
dédiée à la Sainte Vierge, sous le nom de Notre-Dame de Hal, pour que les” duin ; d " é 
personnes, à qui leur âge ou leurs occupations ne permettent pas d’aller” deux Obert de Wau rez, D’après nous, le premier est le curé 

de Waudrez, car il est cité à la suite des iastiques signa- 
‘a taires et précédant immédiatement le comte Godefroid qui ouvre 


visiter la célèbre église de ce nom, puissent satisfaire à leur dévotion, dans le 
voisinage de cette ville de Binche. » 4 
‘4 Ja liste des seigneurs. Le deuxième Obert de Waudrezest le seigneur 


Suit la liste de souscription. Elle produisit la somme de. 


338 francs, 48 centimes. Les frais de reconstruction s’élevèrent 


à 367 livres, 10 sous. Il resta 4 livres, 16 sous, qui furent em 


ployés à l’embellissement intérieur de la chapelle “ 


1h 


\\ 


à 


VI. — LA CHAPELLE DE SAINT-FRANÇOIS-DE-PAULEN 


A BRUILLE 


À côté du château de Bruille, le long de la route de Maubeuge Ni 
et sur une terre appartenant actuellement à M. 4. Baudoux; ‘4 
se trouvait depuis fort longtemps une petite chapelle dédiée 
Saint-François-de-Paule. C'était autrefois un lieu de pèlerinage 1 
assez fréquenté. Les propriétaires du château s’occupaient de 


la chapelle et en conservaient la clef. 


Il y a quelques années, la petite chapelle menaçait ruine. 
Grâce à la générosité de M. et Mne 4. Baudoux, elle fut entières 
ment reconstruite en matériaux neufs et on y plaça outre la statue 


de Saint-François-de-Paule une statue du Sacré-Cœur. 


L’antique statue de Saint-François-de-Paule, vénérée dans lé 
glise de Waudrez, provient, dit-on, d’une chapelle antérieure” 
à celle qui fut remplacée, ce qui prouve que la dévotion à ce saint 


est ancienne dans la paroisse. 


VII — LES CURÉS DE WAUDREZ? 


II20, — OBERT. 


Le premier curé de Waudrez connu est Obert. Nous en aVOnS 
pailé à l’occasion des difficultés surgies entre lui et l’abbaye de, 


Marchiennes. 


Il est encore cité probablement dans une charte donnée entre 


; 120 et 1127, par laquelle le prévôt Lambert renonce en faveus ‘4 
e l’abbaye de Saint-Denis-en-Broqueroie à toutes prétentions" 


1. Archives paroissiales. 


2; iste & £ : ‘a 
Cette liste des curés est forcément incomplète. Nous donnons les noms etles dates 


tels que nous les avons r : 

ge s rencontrés au cours de nos r de 
> r eche archives € 

les registres des baptêmes, mariages et dé Dome . 


et à la maison communale, 


commencent en 1662. 


4 
‘11 
"1 


cès. Les registres conservés à la cure de Waudrez + LES 
Pile pet 


Dr on Po et A Ms LÉ e 


as rh 


nt me 


de l'endroit, car sa signature se trouve en compagnie de celles 
d’autres seigneurs COnnus »; 

Le curé Obert est cité certainement dans le Cartulaire de 
Bonne-Espérance en 1146 où avec ses « coparticipants » il donne 
à l’abbaye de Bonne-Espérance une terre à Waudriselle et une 
seconde « dans une autre partie de la ville vers Binchen. Il y est 
nommé clerc ?. 

En 1157, il est cité dans une charte de Nicolas, évêque de Cam- 
brai, à propos d’une terre ane ému Il signe avec 
Fulbert de Bruille, le seigneur de l'endroit: : 

En 1174, Bauduin, comte. de Hainaut, confirmant les biens 
que possède l’abbaye de Bonne-Espérance, cite la terre que le 
clerc Obert avait donnée à l’abbaye « Erram videlicet Obberti 


clerict ». 


1251. — ARNOULD DE BRUILLE. 


Arnould de Bruille, clerc, est cité par le Chromicon de ri 
Espérance comme ayant fait en cette année une ee D Le 
baye. C’était probablement le curé de Waudrez, car De , 
de la controverse à propos. des dimes, dont DOS 
le curé de Waudrez est indiqué par l’initiale À.” 


126. — MAITRE JEHAN VENTRIERS: ; 
à itants de Waudrez qui 


Est nommé en 1265, parmi les re titre de « Maître » 
doivent un cens au comte de Hainaut 


He 1 c’aoi 
qui lui est donné semble indiquer qu A A » pour laquelle 


à Waudrez une maison « et une Lerre des 


1. « Signum Balduini abbatis re one s, F 

Alardi, decanorum ; Gilleberti, Arnol@l EU a A vesniss 

Oberti de Waudre, Godefridis comitiss Guidon 

de Turri, Oberti de Waldre; Gascelint FRS in 

2. «Et Dei amicus de Wadreto QUAX 

ejus comparticipes terram fr eodem # 

parte villae versus Binchium. » (MAGKHE: Ingerannus ; 

B 3. In territorio de Bruila terra quam nobis censum decem 
—Esp., t. XIV, fol. 12%) qe, clericus donsvit ROUE Chrome 
4. « Eodem anno Arnoldus de Brutile, dei Ércesise» 

Super domum suam prope POntem lapid 
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EE until 


171700 NicoLas-F. MALDÉRÉ, NE à Herny. 


La leçon semble avoir profité au Chapitre de Sainte-Waud 
car dès lentrée en fonction du curé Maldéré, le Chapitre ordonne 
à son receveur général de lui payer trois mois d'avance du sup- 

jément de sa portion congrue !, 


En 1721, le toit de la cure étant en mauvais état, le curé Mal- 


il paie III sous. Il paie, en outre, 4 setiers d’avoine et le tiers d’un 
setier, plus 23 deniers et une partie !. ÿ 


1443 — JEHAN CHISAIRE. ? (1 


tu 


Vers 1443, nous trouvons dans le Cartulaire des rentes dues 
au comte de Hainaut à Waudrez. « Jehan Chisaire, dit de le Basse 
court, prestre, possesseur d’une terre à Waudrez. » Nous n’avons 


aucun renseignement à son sujet, sinon qu’il est appelé fils dem 
Jacques ?. Dans le même acte il est question de Messire Ÿehan… 
Chisaire de le Bassecourt et à deux reprises de terres appartenant 


à Demicelle Jehenne de le Bassecourt*. 


1587. — PAUL DELLE HAYES. 


Nous avons trouvé son nom dans une « Déclaration des bien 


de la cure de Waudrez et d’Épinois, » déclaration faite devant lé 4 
maïeur et les échevins de l’alleu. Il est appelé « Sire Paul delle Ni 


Hayes, curet de les villaiges de Waudret et Espinoye* ». 


1620 et 1630. — ANTOINE CORDIER. 
1666. — ADRIEN MARTIN. 


1667 et 1673. — A. DE BURGES, entré en fonctions, cette année, 


le jour de Saint-Jean-Baptiste. Il est encore curé en 1673. 


1673. — LEFRANCQ. Semble avoir été curé à deux reprises 


Nous le trouvons encore en 1688 et en 1712. Dans l’intervalles 
on trouve la signature du curé : 


7680. — AUGUSTIN DE BERGH. La note suivante montre que Ie 
Chapitre de Saiïnte-Waudru n’était guère pressé de payer le tra. 
tement du curé de Waudrez. Celui-ci dut faire intervenir la Cour 


de Mons. 


« Le sieur Curé de Waudré, prétendant huit années escheues au Saints L 
Jean-Baptiste 1689, du supplément de sa portion congrue à l’advenant 4 
de cent et vingt livres l’an par provision, le surplus se doyant payer par le 108 
€ & Cambray pour un tiers et à laquelle il a esté adjugé parsens L 
Rte A 24 octobre 1685, sur quoy a esté payé cinq cent livres 
pparant par le compte général, finy au Saint-Jean-Baptiste 1688, (OL 
194 **, partant reste quattre cens soixante livres, que le receveur général \i 


est authorisé de luy payer 5. » 


1. DEVILLERS. Cartulaire des rentes et cens dus au comte de Hainaut, 1265 
j à 


2. Les Annales de la Société d’archéologie de Binche;: 1930; p: 1 NN TES Jehan ue p 


Chisaire, fils de Jacquemart, hom Î 
ed a a nt de fief du Hainaut et un Jehan Chisaire, seigneus 


rc du roya com es, n I I » t e 


4. Archives de l’État à Mons. Déclaration des biens de la cure de Waudrez ct d'Épinois! 


s. Archives de l’État à Mons. Chapi 
n° 41, années 1694 à 1700, fol, Men de Sainte-Waudru. Registres aux résolutions, 


oh SE OR A ht A RÉ RÉ TS die ef 


pu RS Pie 


déré demanda au Chapitre de pouvoir le réparer. Sa demande 
fut favorablement accueillie. Dans le rapport de la séance du 
15 octobre 1721; NOUS lisons cette recommandation maternelle 
que les chanoinesses font au curé : 


« Le curé de Waudré est authorisé de faire le pan du toit de sa maison 
de cure du côté de la cour, se comportantien bon père de famille ?.» 


Le 22 juin 1724, le curé Nicolas Maldéré fit son testament. 


11 y déclare vouloir être enterré au cimetière de Waudrez à l'endroit 
devant le portail de l’église. | 

I1 veut que ses dettes soient payées par la vente de « tous ses meubles, 
effets, dont inventaire devra être fait aussitôt après sa mort. La vente devra 
se faire le jour de ses funérailles: f 4 

Il nt et déclare pour son héritière du restant Marie-Marguerite 
De Cartes, sa servante, « à Charge de sur laditte héritance de faire décharger 
cincqs cents messes basses pate le repos ss er Fo | 

Aux pauvres de Waudré on fera une ŒStHOUALAR grain. 

Pour dei l’église de Waudrez pour la vieille aube et chasuble 
qu’elle pourra fournir pour Sa sépulture, il laisse ET à ses exécuteurs 
le pouvoir de gratifier laditte église autant que de raison *. 


Le registre des décès de la paroisse nous apprend D ps 
Maldéré mourut quelques jours après SE pe gs. 
le 4 juillet 1724; et qu’il était âgé d'environ 52 ans”. 


1725. — RECQ; natif de Braine-le-Comte. 
ee en fonctions — 


En 1725, — le curé Recq était donc à peine HS 
l'évêché de Cambrai décida la séparation de Waudrez et d Épinois. 


Pendant des siècles Épinois avait été, nous F 

ment, une dépendance de Waudrez. DÉJ k 

doyen de Binche, faisant la visite CRAQT Ar De D 
doyenné, avait jugé nécessaire d'opérer la S sk ce d'Épinois. 
posé au curé de Buvrinnes de se charger au $ pete 


| audru. Registres aux 

1. Archives de l’État à Mons: Chapitre de Sainte-W 

n° 44, années 1715 à 1724» fol 58; 
2. Id., fol. 136". : ; Testaments. 
3. Archives de L'État à Mons.MDoyenné DE à ; 
4. Registres paroissiaux. Reg: des décès 
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Celui-ci avait présenté de sérieuses objections. Le doyen s'était. 
alors adressé au curé de Ressaix, mais sans plus de succès. « En 
considération du bien des fidèles qui ne reçoivent pas assez 
d'instruction, je ne vois pas d’autre solution, écrivait-il dans son 
rapport à Cambrai, que d’ériger Épinois en paroisse !. » À causes 
probablement du manque de ressources, le projet de séparation 
dut être ajourné. Il ne fut réalisé qu’en 1725. Déjà, en 1723; le. 
curé Maldéré avait donné un avis favorable ?. Le doyen de Binche* 
écrivit aussitôt à Cambrai. Le 1° octobre de cètte année, el 


vicaire général, M. Lalou, répondit que la proposition avait été 
examinée dans le Conseil, mais que le siège étant vacant, le Vicazm 


» . . 14 
riat n’avait pas le pouvoir de désunir des paroisses. Il fallait, « 


du reste, engager des pourparlers avec les autres décimateurs 8, 11 
Le 25 septembre 1725, l’évêque de Cambrai enlevait Épinois à 
Waudrez. \ 


1729. — SCOUMAN. 


À 
1 


0 


NE 
\ 


Le curé ScoUMAN entra en fonctions le 24 juin. Il était 4 


d’Henripont. 


( 
F 


va 


1732. — HAINE. 


Le curé HAINE‘ entra en fonctions cette année. Il était encore 
curé en 1758. Il s’unit en 1747 au doyen et aux curés.du ‘4 
doyenné de Binche pour demander aux États de Hainaut d’être, 1 


exemptés des subsides et autres charges trop lourdes à porter 
pour le clergé à cause de la guerre ou pour que du moins 
« la cotisation des curés fût réduite et répartie plus justement 


La situation du clergé était très pénible à cette époque: Le 
27 août 1750; les curés du Hainaut envoyèrent une requête ‘4 
au Souverain dans laquelle ils font remarquer que la portion 


congrue qui avait été fixée par décret du 19 décembre 1698" lt 
300 florins, était absolument insuffisante en 1750, vu leurs 


charges. 


En 1757, probablement à cause de l’âge du curé Haine; un ‘à 


« vice-curé » (sic) fut nommé. C'était M. DURIEU, qui deviendra " 
curé plus tard. & 

De 1758 à 1767, le vice-curé fut C.-J. Morts. Il était nésà à 
Buvrinnes en 1729, avait fait ses humanités à Binche, étudié la 


Archives de l'État à Mons. Doyenné de Bi isi issi 
À ipne de l'État à Mons. Doyenné de Er Visites PROS 


. Haine où Haïgne ; on trouve les deux orthographes 


. «Pro nostra exemptione a subsidiis et aliis oneribus aut saltem ut modica et Juste 4 


fiat quotizatio pastorum. (Archives de l’État à Mons. Reg. aux pin 


L'ÉGLISE DE WAUDREZ 


Ê J 


D ——_—_—_—_———  —— 


philosophie deux ans et la théologie cinq ans, à l'Université de 
Louvain. Après avoir été vicaire ou vice-curé à Waudrez, il fut 
vicaire du chapitre de Binche en 1768 et curé de Leernes en 1778. 


11 y mourut le 28 avril 1808. Il opposa la plus généreuse fermeté 
x toutes les instances pour la prestation du serment !, 


De 1767 à 1769, M. STEVENS fut coadjuteur à Waudrez. 
1769. — HALLEZ. KP 

De 1769 à 1773, le curé fut M. HALLez. Il était natif de Mons, 
il y fut vicaire de Saint-Germain: Lorsqu'il était curé de Waudrez, 
il remplissait les fonctions de doyen de chrétienté du district 
de Binche. 

En 1783, M. HENRIEZ est curé. 

En 1783 et jusqu’en 1786, nous retrouvons comme curé 
M. DURIEU. 


1780: JACQUES-ANTOINE CHEVALIER. 


De 1786 à 1791. = JACQUES-ANTOINE CHEVALIER, était né à 
Ath. 11 demanda et obtint une augmentation de portion congrue- 
Nous transcrivons la pièce. Elle montre dans quelle mesure 
les deux décimateurs, Cambrai et Sainte-Waudru intervenaient 


dans le traitement du curé. 


« Après différentes demandes faites et RE par dv pe Antoine 
Chevalier, curé actuel de Waudrés, district de B1 % Chapitre 
de Sainte-Waudru à Mons qu’à celui de la métropole Cambraïj, pour 
n de portion cOngrué; il a été convenu enire lesdits 


obtenir une augmentatio tion : do ln 
deux chapitres décimateurs audit lieu, enter qe AE be 


portion congrue dudit curé de cent cinquante Pa palé ci en + 
qu’au lieu de quatre cent quinze livres qu il lui A qe “rés gr Eee 
plement de portion congrue, il lui ser païé ste ras À de 

dix sols, dans laquelle le Chapitre de SEL mrk a À 

portant trois cent quarante 6 4 

Cambraïj les cinq treizièmes res 

sols. Avant la per M ass 

chapitres et le dit Maïtre ; - < 

DU congrue ci dessus ne s'accorde op gris è 

deux chapitres et gratuitement de mani ser #54 
ront révoquer cette grâce quand ils le En pnrut api gmentation ?. 
soit séparément pour leur part respective 


+ . 


AT os 
Maître Chevalier donna Sa démission en 179 


Ÿ 1 . IE, p- 76. » audru, 1x juin- 
r. Vos. Le clergé du diocèse de Tournai, ? tre de Sainte-W 
2. AE “le l'Érat à Mons. a Vera 5 de Sainte-Waudru, t. IV, P. 739- 


itre noble 
11 novembre 1788 et DBVILLERS: Chartes du Chap 
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Y7OIL JACQUES-JOSEPH HERRIER. 1 
Le 15 juin 1791 fut nommé MAITRE JACQUES-JOSEPH HERRIER 
né à Celles. La nomination fut faite par le vicaire général Marti? 
qui ajoute que cette nomination lui revient pour cette fois CM 
cause de la malheureuse et violente dispersion de notre Église mé 


tropolitaine de Cambrai ». La lettre est datée de Saint-Ghislain 


où le vicaire général s'était réfugié”. ‘ 


Le curé HERRIER exerça son ministère dans les temps troub 


de la Révolution française. Plusieurs notes de ses registres deba D 
têmes et de décès y font allusion. Il appelle l’année 1794 « l’année 


des troubles ». Voici quelques extraits de ses registres : 


1 
Le 27 juin il baptise l’enfant de deux habitants de Leval. La mère est ve . 


nue à Waudrez « à cause de l’incursion des François ?…. At 
« L’an 1794, pendant le courant du mois de juillet, sont décédés Pie 
Joseph Peleriau et Amand Fidèle Peleriau, fils de Jean-Baptiste et de Péla 


Gillot, de Merbes-Sainte-Marie, réfugiés à Waudrez, à cause de l’incurs on 
des françois *… sf 


Diet, 


… le 17 de septembre, vers les sept heures du soir est née en cette paroisse 


et le jour suivant fut baptisée Angélique Marie Anne Remi, fille d’Hubent 
Joseph, natif de Hamel, diocèse d’Arras et de Marie Anne Thérèse Jos. Lal= 
leman, native de Namur, son épouse {.… \ 

… L’an mil sept cent nonante quatre, le trente et un d’octobre;.a) 
trouvé sur la campagne de Waudrez, chemin qui conduit à Mawbe 
un homme mort inconnu et le même jour fut inhumé, vers les six-heures 
du soir au cimetière de cette paroisse ÿ. À 


Le curé Herrier mourut le 27 avril 1796. 


« Le 27 du mois d’avril de l’an 1796 est décédé vers les cinq heureseb 
un quart de l’après-midi Maître Jacques Joseph Herrier, native de OEM 
Maulembaix, âgé de soixante ans, homme de paix... curé de cette paroi 
près de cinq ans, » À 


Après la mort du curé Herrier, le service de la paroisse futlass 


sumé pendant quelques mois par un Père Récollet de B:#78 72 
Il signe l’acte de baptême VAE A 


{Le dix de mai 1796 a été par le soussigné baptisé un garçon que 
trouvé le même jour à la garde de Waudrez, sur la Chaussée, à qui one 
donné le nom de Constant Joseph, fut parrain Constant Jos. Everbecq: Mais 
raine Rosalie Joseph Virlet, on a surnommé ledit enfant Labaraque» pe ce 
qu'il a été trouvé dans cette place, Fr. Albert Henri ‘1 
récollet deserviteur 2 

11e 


1, € Ob miseram et violentam dispersionem Eccles 
censis.» Archives de l’État à Mons À 
2. Re 


3. Id. 
ee € M 
. Id. 
. Id. 
. Id, 


Es, , 
iae nostrae metropolitanae CAMES 
| 


te rchidiaconé + 11800 
&. paroissiaux de 1754 à 1822. de Cambraij. è 


L'ÉGLISE DE WAUT 


TT tee emmené 


1796. — PHIL.-JOS. DE Sarwr-Moutin. | 


1796. — M. PHic.-Jos. DE SAINT-Mo pr ‘ 
«deserviteur », puis curé de Wawd nt nommé d’abord 


Un de ses successeurs a noté dans un registre conservé au pres- 
bytère : P 


« Au mois d’octobre 1796, arriva à Waudrez, comme curé, M. de Sa: 
Moulin. Pendant la révolution il disait la messe dans une maison de Bruile 
et quelquefois dans une maison située le long de la grand route de Mons. 
Ce fut dans cette maison qu’il fut arrêté par la gendarmerie de Charleroy 
pendant qu’il disait la messe. Le brigadier lui fit dire d’achever le sacrifice, 
après quoi il fut arrêté, Il resta en prison pendant un an à Charleroy et 
fut délivré probablement avec la fin de la République. Il revint à Waudrez. 
Quelques années après, il demanda la cure de Ragmies en 1825 où il mourut 
en 1, On dit que c'était un homme d’une grande bonté, tellement 


estimé que les gendarmes de Binche n’avaient jamais voulu le prendre 
et que l’on fut obligé d’envoyer ceux de Charleroy. » 


M. Phil.-Yos. de Saint-Moulin était né à Maffles, le 14 avril 
1754. Il fit ses humanités à Ath, sa philosophie au Collège de 
Saint-Vaast, la théologie quatre ans à l’Université de Douai. 
Créé maître-ès-arts. Ordonné prêtre à Cambrai le 20 mai 1780. 
Coadjuteur à Houdeng-Goegnies en 1781. Un an et demi plus tard, 
professeur au collège d'Ath. Vicaire à Havré-Ghilage en 1788. 
Desservant à Waudrez en 1796. Recteur à Waudrez en 1803; 
curé de Ragnies en 1825 et doyen du canton de Thuin. Mourut 
le 16 octobre 1832 ”. ; 

Dans un Pr registres paroissiaux de | Waudrez, w ss 
qu’à partir du 15 (le mois manque) de l’an 1797; ve 4 
Moulin « ayant été constitué par M. Hallez, doyen Binche 
reçut des pouvoirs très étendus. Il marie ps MEET 
de paroisses autres que la sienne. Nous en pu aubeuge, e 
de Binche, d'Anderlues, de Buvrinnes, de Croix, erchies, 
Marchiennes, etc. eo 

Le 21 juillet 1802, il baptise SOUS conditions une enfant née 
trois ans auparavant. 

À partir du 31 mars 1797 
ses actes de baptêmes : 


le curé met plusieurs fois à la fin de 


les is m'ont 
«ils (les parrain et marraine) n'ont Pas signé, parce que françois 


pris mes registres °. » 


| ier d'octobre 
« Le 12 juin 1803 « a été ondoyée Marie Joseph, née le premier 


1, Reg. conservé à la cure, La date €s 
2. Vos. Le clergé du diocèse de Tourtäh 
3. Reg. paroissial de 1754 à 1822. 
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de l'an dix huit cent, baptisée par la sage femme... et rebaptisée sans exors Ne 


cismes dans les temps de persécution par moi soussigné. » 


Le 12 juin 1804, il fait un mariage sous conditions et écrit « ce mariage” 
a été revalidé sous condition à cause que les susdits avaient été mariés 
par le vicaire de Buvrinne, commé Libouton, après qu’il avait fait le serment 


de haine à la royauté et d’attachement à la constitution de l’an trois !, » 


C’est sous le curé Ph.-7. de Saint-Moulin que fut reconstruite, k 


en 1818 la chapelle de Notre-Dame-de-Hal. 


En 1802 vivait à Waudrez Fr.-Ÿos. Degueldre, prêtre, né à A. 
Binche en 1753 où il fit ses humanités. Il fit sa philosophie à Lou= 


vain et entra à l’abbaye de Lobbes où sous le nom de Dom André 


il fut maître des novices et lecteur en théologie pendant 7 ans 
puis receveur pendant 10 ans?. Il prêta parfois ses SErVICES au vu" 


curé de Waudrez. 
De 1825-1826, Dris, « desserviteur provisoire ». 
1826 ? à 1828. — À. BONTIAUX. 
1828-1837. — C.-J. LEGRAND. 
1838-1843. — FR.-L. SMITZ. 


1843-1849. — C.-J. LEGRAND, chanoine, revint à Waudrez. à 
Dans l'intervalle, il avait été Président du Petit Séminaire deu 


Bonne-Espérance. 
1849-1850. — J.-B. LENOIR, desservant. 
1850-1854. — L. MUSEUR, coadjuteur. 
1854-1860. — A.-V.-J. DuBoïs. 
1861-1874. — À.-V. DUJARDIN. 
1874-1887. — AÀ.-J. CAPOULLIEZ. 
1887-1803. — KR. LAURENT. 
1804-1910. — EM. DUTRON. 


1910-1924. — À. GONDRY, actuellement doyen de Chimay. 
1924. — ED. FOUCART. 


1. Reg. paroissial de 1754 à 1822, 


2. Vos. Le clergé du diocèse de Tournai, t, IIT, p. 279 


BRUILLE 
SA SEIGNEURIE — SES SEIGNEURS 


Waudrez, — 12: 





CHAPITRE VIII 
LA SEIGNEURIE DE BRUILLE 


Quelle est la signification du mot « Bruille » ? « Bruille, dit CHO- Étymologie 
TIN, veut dire prairie !. » On ne peut pas être plus court, ni plus Balle 
incomplet. 

MIrAEUS donne à Bruille la signification de pré ou parc aux 
bêtes fauves ?. C’est mieux. 

Diez dit : Bruill — petit bois, du kimrique brog avec le suf- 
fixe 11. ° 

DELMOTTE traduit Bruille par parc, chasse réservée. « Brolium, 
Broilium ou Broilus, Briolium ou Bervolium, traduit en roman 
par Bruelh, Breuil, Brule, même mot diversement défiguré 
est un nom appellatif qui signifie un parc, une chasse réservée. 

La coutume d’Anjou, art. 36, dit : | 


« Qui n’a forest ou Breil de forest, ou longue possession n’est fondé 
d’avoir chasse défendable à grosses bestes. Et est réputé Breil de forest 
un grand bois marmantau ou taillis, auquel telles grosses bestes ont 
accoustumé se retirer et fréquenter * .» 


MoNOYER écrit : 


« Bruille, littéralement bosquet dans un fond humide ; car bruigel et bruil, 
radicaux des anciennes langues du Nord avaient ce sens. Le bas latin 
brolium, bruilum avait aussi la double signification de fondrière et de bosquet. 
Ces termes ont passé en roman avec la même valeur sous les formes bruel, 
brul, bruile, brusle, brule. L'Académie française définit le mot breuil : 
« taillis, buisson, petit bois fermé par des haies pour la retraite du gibier ‘.» 


Le P. LETELLIER, ayant prouvé que Vodgoriacum signifie « le 
lieu des étendards de guerre », voit une confirmation de sa thèse 
dans le nom de Bruille ou Breuil, qui se conserve depuis des 


PE 


1. CHOTIN. Études érymologiques et archéol., P. 400. 
2. MirAEUS. Opera diplom.; © I» P: 268, en note. 


3. Drez. Lex etym.s dernière édition, 1876, P- 88. 1 
4. DELMOTTE. Recherches sur le Hainaut ancien. Manuscrit de la Bibliothèque de Mons, 


n° 850. 
s. MONOYER. Ann. du cercle archéol. de Mons, t. XX, p. 247. 
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à | | LA SEIGNEURIE DE BRUILLE 


17 5 
—— 


siècles dans la localité. D’après lui, l'endroit précis à Wodgoriacum ne Cette ré Ne 

où les étendards de guerre étaient conservés, était le bruille où Clerfayt affirme si A ae me 
bois sacré où l’on gardait les animaux protecteurs des clans: ë que Bruille n’est «ki dde: hs au de cause dans un procès) 
Il va plus loin, il émet l'hypothèse que puisque Vodgoriacum n’a dû être nt pat A re ‘ Waudr pos Cette réunion 

et Bruilium étaient les lieux boisés où l’on conservait les éten-!"" Du IIIe au XIIe ile va I eg française. . 
dards de guerre des Nerviens, c'était là aussi qu'était située la nommé dt ei one erié Ain (rap : sine 7 PE 

‘1 a $ , Bruille est cité po 

demeure Qu CRER AE PARA première fois, dans la charte de Burchard, évêque de Cambrai 

A et d’une manière bien disti , 
K Or, écrit-il en 57 avant J.-C., au lieu des étendards de guerre (Vodgo- où de Cambrai l'autel de Saint- QUr +. his donne à son Mrs sé 
riacum) dans l’enclos sacré de Bruille, près de la maison du chef, de u… Bi PA « FAP a avec ses dépen nn 
Boduognatos, nous pouvons le supposer, la « forêt » des enseignes guerrières, "u INCILE CURENNNNS et les deux manses Waudriselle et Bruille. Qu'est- 
route l'élite des hommes se met en marche pour arrêter les Romains: IISM ce à dire ? Faut-il conclure de ce texte que Bruille ne consistait 
passent la Sambre, @ Solre-sur-Sambre) descendent jusqu’à lAisne, avec M ‘1 qu’en ce "anse, c’est-à-dire en une métairie entourée d’un certain 
EE demae de Le Sent CS nombre. de ROAD Hart Mon SR ot 
. 104 ÿ:7 00 . ‘ : c ‘ 
de la nation vaillante fut brisée. Boduognatos ne revint pas, les étendards MM A donne # #0n\ehapITe CE MB RAUE Bruille, qu ARE 
de guerre ne reparurent plus à Vodgoriacum...?» 4 à l’église de Waudrez, comme Jui appartenaient Îles chapelles 
‘4 de secours de Binche et d’Épinois et le manse à Waudriselle. 

À De: . . , . . « « L 
Nos lecteurs penseront peut-être comme nous, que ces lignes MM Mais il ne s'agissait pas, à toute évidence, de tout le SAR 
du P. LETELLIER méritaient de voir le jour, bien que nous ne leur de Bruille. La première preuve en est, que, à peine queques 


. y: le À th 3 ? _ 
donnions évidemment que la valeur d’une hypothèse. 1 années plus tard, nous voyons l'abbaye de Bonne-Espérance 
recevoir de multiples donations de plusieurs propriétaires à 


Bruille. La deuxième est que nous constatons, à la même époque, 
à Bruille, l'existence des seigneurs. La troisième preuve est que, 
peu de temps après, nous voyons les maires de l’alleu de Binche 
avoir leur mairie ou résidence à Bruille. 

Bruille est donc, dès le XII siècle, un hameau d’une cer- 
taine importance, non par Son étendue, ni par le nombre de ses 
habitants, mais par les différentes juridictions qui se partagent 
son territoire. 


ef 


LE HAMEAU DE BRUILLE 


«44 
“hl 
NA (4 
(à 


> 
rs 


AC ÉS 


al, I ne faut pas confondre Bruille-sous-Waudrez avec plusieurs 
«Bruille» autres Bruille cités dans les documents. Nous trouvons dans le 


Hainaut ancien plusieurs localités, hameaux ou bois qui portent 
ce nom. Par exemple : | 


OT 
rare 
pr à 


LATTES 
ET 


1) Le bois de Bruille, qui est une partie de la forêt de Brogueroïe ; Comme nous avons déjà parlé dans un chapitre P ont 
2) Le bois de Bruille, situé au nord d’Erre (arrondissement de Douai); 


ji it trè 12] ruille, nous n’avons à nous OCCUPET ici que de sa 
3) À Tournai, il y avait très anciennement « la ville de Bruille », l’église | de la man ie de B ê pe 

Saint-Nicolas du Bruille. Bruille sous Tournai se reconnaît facilement seigneurte Et de ses sergneurs. 

dans les documents. En latin, il est presque toujours appelé BruleumMetn if 


en français le Brulle, Saint-Nicolas-du-Bruille ; : LES SEIGNEURS DE BRUILLE 


À) Bruille-lez-Saint-Amand, sur la rive gauche de l’Escaut, appartint \ 
aux sires de Mortagne ; 


5) Bruille au sud-est de Marchiennes, désigné souvent dans les documents os . au où + que n us irons trouvé 
par le nom de Bruille-en-Ostrevaut. L'abbaye d’Anchin y avait des biens, M Dans ess pate TUE Ru 
ainsi que les seigneurs de le Fosse et les seigneurs d’Escaillon. Au XV® siècle sur chacun d’eux. | 
et au XVIII', Bruille-sous-Marchiennes dépendait du comté de Lalaings : 
6) Bruille-sous-Waudrez est toujours désigné dans les documents Pal 


les noms latins de Brulium, Bruilum, Bruila, et en français par Bruille, 
sans article. \: 


RS Er te 


Ps pi: = à 


LES « DE BRUILLE » 


: 14 IST Fulbert de Bruille. 
Bruille  Bruille est actuellement un hameau du village de Wawdnees ni 171. — Théobald et Théoderic de Bruille, fils de Fulbert. 


sous 
Waudrez 1 RARE "0 


HO k seigneurs figurent dans un acte, 
TE : : AR à nt celles des années où les sei 
1. Rév. P. LETELLIER. Notes manuscrites conservées par La famille 1e J. Les datés Sont celle 
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Guiscard de Bruille. 

Gillard de Bruille. 

Obert de Bruille, fils de Gillard. 
Jean de Bruille. 

Arnould de Bruille ? 

Yvelet de Bruille ? 


LES « DE BEAUFFORT » 


+ 1306. — Jean de Beauflort. 
1305. — Gilles de Beaufort. 
1339. — Marguerite de Beauffort, femme de Gilles. 
1344. — Bauduin de Roisin, deuxième mari de Marguerite. 


1356. — Jean de Beauffort, fils de Gilles et de Marguerite. 


LES ( DE BEAUFFORT 


dont les biens à Bruille et à Waudrez entrent dans le domaine 
de la seigneurie. 
1330. — Bauduin de Beauffort. 
1375. — Gérard de Beaufort. 
1402. — Marie de Beauffort, fille de Gérard, épouse : 
1) Rasse de Montigny. 


2) Gérard de Sars, à qui elle apporte la seigneurie de 
Bruille. 


LES « DE SARS » 


1385 (naiss.) — Gérard de Sars. 

1449. — Jacques de Sars, fils de Gérard. 
1482. — Michel de Sars, fils de Jacques. 
1524. — François de Sars, fils de Michel. 


V. 1530. — Barbe de Sars, nièce de François de Sars, hérita de 
de la seigneurie de Bruille . 


1. LEJEUNE, BERNIER et d’autres après eux ont affirmé que la seigneurie de Bruille appars 


tint à la fami Es rie ie 4 \ 
à la famille DE HARCHIES. C’est une erreur dont voici l’origine : MICHEL DE SARS:M 


chevalier, eut un fils appelé également MICHEL, écuyer, qui fut après son père, seigneur 
de Sars-la-Bruyère. De son mariage avec ANTOINETTE DE LALAING, MICHEL DE SARS/eUt 
une fille, ANNE DE Sars. Celle-ci épousa GÉRARD MOUTON, dit de Harchies, chevalier, 
seigneur de Bellignies, Wadempreau, Audignies, etc., gouverneur de Ré iee ANNE DE 
SARS apporta à GÉRARD DE HARCHIES la seigneurie principale de la famille, Sars-la-Bruyère 
et quelques autres. Les auteurs nommés plus haut ont supposé que la scigneurie de Bruille 
était du nombre. On verra plus loin que celle-ci fut donnée à FRANÇOIS DE SARS, frère de 
MICHEL et passa à JEAN DE WIGNACOURT, mari de BARBE DE SARS, nièce de MICHEL et 
de FRANÇOIS. La seigneurie de Bruille n’appartint donc jamais aux DE HARCHIES. 
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LES « DE WIGNACOURT » 


1530. — Jean de Wignacourt. 


1 558? — Philippe de Wignacourt, fils de Jean qui vendit la 
seigneurie à Jean de la Salle, en 1564. 


LES (« DE WASSERVAS » 


Isabeau de Sars épouse Jean de Wasservas. 
1565. — Godefroid de Wasservas, fils de Jean, prend pos- 


session de la seigneurie par retrait lignager. Ses biens 
sont confisqués. 


LES « DE ROLY » 


1596. — Jean-Lambert de Roly achète la seigneurie de Bruille. 
1602. — Gérard de Roly, fils du précédent. 


LES « DE MASSIET » 


av. 1618. — Gilbert I de Massiet achète la seigneurie de 
Bruille. 

1627. — Philippe de Massiet, fils de Gilbert I. La 

1638. — Marguerite-Claire de Kerremans, veuve de Philippe. 

1640. — Jean-François de Massiet, fils de Philippe et de 
Marguerite. F 

1643. — Gilbert II de Massiet, fils de Philippe et de Mar- 
guerite. $ 

1653. — Gilbert II de Massiet vend la seigneurie. 


LES « DE CROIX DE DRUMEZ ?; COMTES DE CLERFAYT 


1653. — Nicolas de Croix de Drumez, comte de Clerfayt, 
achète la seigneurie. 
1680. — Philippe de Croix de Drumez, comte de Clerfayt, 
fils de Nicolas. & 
1706. — Polyxène-Maximilienne de Croix, veuve de Philippe. 
1708. — Sébastien-Nicolas de Croix, comte de Clerfayt, 
gouverneur de Binche, fils de Philippe. 
1739. — Marie-Anne-J osèphe le Duc, veuve de Sébastien- 
Nicolas. . 
. — Fran ois-Sébastien-Charles-] oseph de Croix, comte 
pa de Clerfayt et de Calonne, feld-maréchal des armées 


austro-belges, fils de Sébastien-Nicolas. 
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‘0 Es Mi ge des bâtiments avait été détruite, car, en 1680, 
So à 1 ere 1h ; ; 
Fief de La seigneurie de Brulle était un fief de la pairie ou baronnie” met ‘ © Phikppe de Groix, nous FEUVONS: «château, cha- 
Belæil at | pelle castrale, basse-cour, nouvellement rédifiée » 
de Belœil. Quoique enclavée dans le Hainaut, la pairie de Belæil Si Philippe de Croix trouve à k , 
levait du comté de Namur. Elle appartenait au XIII® siècles At DUO RENE en posconion des 
re PP siècle » | bâtiments nouvellement édifiés, c’est qu’ils l'avaient été par son 
à la maison de Condé. En 1311, elle passa à la maison de Ligne.m père, Nicolas de Croix. P 
La seigneurie de Bruille fut un fief de Belæil depuis avant 1356 \ En 1726, lors de sa visite à Waudrez, le doyen de Binche écrit : 
jusqu’à la Révolution française. ‘1 «In castro reparato, dans le château réparé », ce qui nous prouve 
‘4 | que, pendant les années précédentes, le château avait encore 
A. — LE DOMAINE DES SEIGNEURS A souffert. 
D Cet ancien château féodal comprend un corps de bâtiments Desriptio 
‘ formant un carré que domine la tourelle dans laquelle, comme 
; \ à di nous le verrons, est né le maréchal comte de Clerfayt. Dans Ja 
En 1356, Jean de Beauffort, écuyer, possède une maison, tenure façade principale flanquée également de deux tourelles carrées 
et entrepresure « où le dit ÿean de Beaufort demeurait alors 5," et percée de meurtrières, la porte d’entrée est surmontée d’un 
En 1502, la maison prend les allures d’une habitation féodale; blason, sculpté en pierre bleue. Au-dessus des deux sommets 
car le relief de Michel de Sars nous parle d’une maison entourées de la porte, dans la muraille, on voit encore deux roues de fer 
de fossés. Il y a en outre : « bassecourt, grange, maréchaussierM sur lesquelles se déroulaient autrefois les chaînes du pont-levis. 
Lu au la maison du censseur. » C’est là qu’habite le fermiers Celui-ci s’abaissait sur les fossés comblés aujourd’hui. 
u château. è 


. DUR 40 Sur plusieurs cartes des environs de Binche, le château de 
D et one ciapele (que d’après le texte, se trouve Bruille est figuré par une vignette représentant un château avec 
isolée de la maison. t$ 


En 1618, au temps de Gilbert de Massiet, les bâtiments sontles ‘il Sur une carte de 1579 qui a pour inscription : Nobilis Han- 
mêmes, mais il y a en plus des étables. Ne noniae comitatus descriptio. Auctore acobo Surhonio Montano, 
Quelques années plus tard, en 1627, Philippe de Massiet achète «h on trouve le château avec une tour et le nom Brusle. ; 

le domaine et, en 1633, il est question pour la première fois d'un Une carte du même de 1627 (?), donne la même vignette 
château. Il est dit également que ce même seigneur fit édifier: di et le même nom. 

( la maison de cense et autres bastimens » et son père Gilbert de Une carte de Frédéric de Wit, imprimée à Amsterdam en 1650 : 
Massiet déclare, dans l’acte de donation de la seigneurie à son château avec tour. 

fils Philippe, que celui-ci « avoit exposé grande somme de deniers Une carte des Camps des Estinnes Basses, ete, de 1692, cor- 
HAN LES M'AVAUX, ‘à rigée et augmentée par le Chev. de Beauraing, présente le château 


REA: 
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1. — Bâtiments 


une ou deux tours. 


er 1 D drsrrntt 
… «FES 87 + ñ 


» s 


VA 
4 


? ‘ ° ’ nus À 4 È 
SE Nous en concluons que l’ancien manoir féodal et les bâtiments flanqué de deux tourelles et le nom $ Se le He 
féodal fut Qui constituent actuellement la ferme de M. 4. Baudoux, ont été Toutes ces cartes sont au Musée de inche. Les Arc de 


construit : Û ù nette 
ete 167 Construits par le seigneur de Bruille, Philippe de Massiet, ente P'État, à Mons, possèdent également un plan avec Une ME 
et1633 Jes années 1627 et 1633. ‘4 (à trois tours) figurant le château. | NACRE 
A ne, à ‘ A n = 
Dans le château actuel, une des cheminées est ornée d’une belle Une partie de l’ancien château à. été, Inoeneie, 


pièce en fer forgé, représentant les armes des de Massi à dit, ton RE 
ne asstel. ‘1 > L YEN 7 | 
Il est évident que ces constructions souffrirent beaucoup au“ Le château actuel a été construit St re phase - 
cours des guerres du XVII® siècle. C’est ainsi qu’en 1653; lors | vers 1770, dans le style de l'époque. sp + av de la basse- 
Si ï er la seigneurie par Gilbert II de Massiet à Nicolas tauré par les Pères des SE Les Pères des Sacrés- 
e Croix, il n° QU ‘1 tan i ancien ; s 
n'est question que d’un pavillon, basse-courMets cour faisaient partie de à moitié enfouie sous terre, une 


ne Cœurs ont retrouvé dans le parc; : XVIe si 
r. Écuries. AL très belle pierre gothique, qui paraît dater du XVe ou du siè- 
2. La chapelle de Saint-Nicolas de Bruille, 


4 : : 
à ival d’une belle pureté de lignes, 
dont la collation revenait au seigneur. dont nous avons parlé précédemment et do cle. Elle présente un fronton Og1 


\ 
} 
b 
1 
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à de | 
surmonté d’une banderole, dont l’inscription n’a pu malheureuse 
ment être déchiffrée jusqu’à présent. Afin de la préserver de toute 
dégradation, elle a été encastrée dans un petit mur devant le 
château. À 
Le nom officiel du château, d’après le Dictionnaire encyclo- 
pédique de Géographie historique de Belgique, de JOURDAIN et u 
VAN STALLE est : « Château de Clerfayt sur Bruille ». | 


un échange avec l’église de Waudrez, I] lui avait cédé un demi- 
ponnier et vingt verges de terre en « échange de deux journels 
de pret, réduit en vivier, tenant à l’étang dudit comte et le demy 
bonnier, tenant à la chaussée Brunehaut ». 
Dans le dénombrement des biens du maréchal produit en 
1752, nous lisons « 4 journels de prés, dit le pré à corbeau, réduit 
en vivier ». 
| Il est question dans plusieurs actes de ce pré à corbeau. gr 
>. 2 Étondie du domaine où ÆEnclos dé  DARIR ni Il est cité, en 1653, dans l’acte de vente à Nicolas de Croix. 
1 Il est nommé aussi dans les actes d’un procès entre le comte de 
L'enciss de En 1356, le domaine de Bruille comprenait : « prés, jardin, aul=« Clerfayt et l’abbaye de Bonne-Espérance en 1688. En 1705, dans 
nois et onze bonniers de terres en une pièce, assez près de la maison; une énumération des terres de l’abbaye, nous lisons : « Z{em un 
tenant au chemin de Maubeuge ». &. autre pret nomé à corbeau, appartenant au Sgr Comte pi Clerfayt, 
En 1502, il y a près du château: «préaux, jardins et les viviers) que" tenant à luy-mesme et à la cure d’Audrée. » (Waudrez) ” 
Bauduin de Beauffort avait achetés environ deux siècles aupa- Un plan du château ét terrains avolsinants # laure agr 
ravant aux lombards de Binche. Tous les reliefs jusqu’à la Ré" nous montre deux étangs, un grand et un petit, Eee 
volution française notent que cet ensemble : château, fossés, l’autre et à côté du dernier une partie de terre, dénommée « ose 
chapelle, basse-cour, granges, étables, écuries avec le jardin d'une petite ylle"». 
et les viviers occupent 3 ou 4 bonniers, auxquels on donne IE" : 
nom d’ «enclos de Bruille ». is 4. — Étendue de la seigneurie: — Droits du Seigneur de Bruille 
À partir du temps de Philippe de Croix (fin du XVIIS® siècle), à. TES À les bâti- 
nous constatons que le seigneur avait une bergerie et que le chiffre 4 Outre le domaine privé des PONS rain FREE res ine 
des moutons variait entre 150 et 200. 1 ments, terres labourables, prés; pâturages; étangs; La ue 
Outre les bâtiments et terrains compris dans l’enclos de Bruillé. exploité par le censier ou fermier de la us ss er ms ERREUR 
le domaine comprenait les terres labourables et les prés et pâtu="" seigneurs avaient droit de haute, moyenne ef peser M® létemént.* 
Tages. ‘#4 le hameau de Bruille, qui formait un PURE RS vil de 
Les terres labourables avaient une étendue de 11 bonniers En indépendant du village de Waudrez. Lier Crea 
1356, de 70 en 1502, de 77 en 1653, de 60 en 1706 et 1752. 4 Bruille. ; 
Les prés et pâturages eurent, selon les UNE de s 4 21 bon- Les comptes fournis à Jean de Wrignacourt seigneur dE Pr 
niers. 3 en 1530-1531-1532 Par SON FRE al se sur 21 ménages 
Un document de 1716 donne pour l’ensemble 100 bonniers 4 que les droits du seigneur À rendit sr Une de ces 
(133 à 140 hect.). En 1851, le domaine allait encore jusqu’au chemin N dont les chefs lui devaient Une Cr 2e ü devait four- 
de fer 1. 1 redevances était « un corbeau vif ». Le EEE S t celui qui 
4 nir annuellement ce « corbeau oif » était probablemen . 
3. — Étangs ou viviers À tenait à cens le ( pré à CODE nor a Ge procès devant la ,Bruille 
N En 1667, le comte Nicolas de Croix rie alleu de Binche, qui, Fdant de 
Les viviers paraissent au XIV® siècle dans les biens de Baudtifi cour de Mons au maïeur et éhEV L'd étoit abandonné », pe 
de Beauffort ; au XV®, dans ceux de Michel de Sars. Au XNII® Siè- " prétendant que ( pendant SALE de nne et basse justice 
cle, sous Gilbert I de Massiet, il n’y en a plus qu’un. En 1706, il ‘4 s’étaient attribué le droit de haute, je seil de la ville » de 
est de nouveau question des viviers. \ … dans l’enclos de Bruille. Les Er de Echevins en appuyant 
En 1742, une pièce énumérant les biens de la cure de Wat Binche avaient soutenu le maïeur, €f 


drez, nous apprend que le seigneur comte de Clerfayt avait fait 


PL: s 
he génsntent cn inshieninhétamtinets éégrene sthrmmnarenbtttte conte air hé“ nm 


Domaine 


Esp. 1705, liasse 5410. 
1. Arch. de l'État à Mons. Arch: ecclés. de B: + Cœurs. 


= Sacrés- 
ve, F4g-) Parois, 2. Ce plan est en la possession des Père des 
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leur prétention sur le fait que Brulle aurait été une dépendance 
de Waudrez. Nicolas de Croix, dans sa réponse, fit remarquer. 
que « le fief de Clerfayt n’avait rien de commun avec l’alloet 
et que ce « seroit #r abus de vouloir que Bruisle fût dépendance 
de Waudrez ». Le maïeur et les échevins furent déboutés de leurs. 
prétentions, car nous voyons les comtes de Clerfayt continuer 
à jouir de leurs droits seigneuriaux à Bruille. d 
Outre la haute, moyenne et basse justice, les seigneurs dem 
Bruille avaient le droit de créer un maïeur et des échevins (ne ‘à 
pas confondre ceux-ci avec le maïeur et les échevins de Pallew à 
de Binche), devant qui devaient se passer tous les actes CONCEr- 
nant les tractations entre leurs vassaux, héritances, déshéritances; ‘1 
achats, ventes, échanges, etc. Les seigneurs avaient « service EN 
volonté » sur tous les lieux qui dépendaient de la seigneurie. 
Leurs vassaux leur devaient parfois un jour de corvée. CES" 
droits sont exprimés comme suit dans les reliefs du fief, (censs ne 
avoines, chapons et rentes d’argent, création de mayeur et esche- * 


vins avec service à volonté sur tous les lieux doyants les dittes… 


ne 


rentes et sur tous les héritages tenus dudit fief toutes les FOIS 


qu'ils vont de mains à autres, en lois, amendes, fourfaicturess 


relief, mortemains, meilleur cattel, avec toute justice, hautes ‘4 
moyenne et basse ». | 


s. — Noms de la seigneurie. — Érection en comté. ‘à 
Du XIVe au XVI® siècle, sous les de Beauffort et les de Sans» 14 
le nom donné habituellement à la seigneurie est celui de Cie 
de Bruille ». E 
En 1530, SOUS Jean de Wignacourt, nous lisons : « sa terre, 
justice et seigneurie de Bruille emprès Binch et des Appar EN ANCES 
et appendances d’icelle ». à 
Le fief conserve ce nom sous les de Massiet. En 1653, le dernier 1 
de Massiet, Gilbert IT, vend la seigneurie à Nicolas de Cros 
Aussitôt le nom change. Dans l’acte de vente, le fief est désigné w 
comme suit : /a terre et seigneurie de Clerfayt, ditte de Bruille, 
lez la ville de Binche. ne. 
En 1680, Philippe de Croix reçoit de son père « la terre et sel 
gneurie de Clerfayt gisant lez la ville de Binche ». 40 
En 1706, Polyxène-Maximilienne-Tosèphe de Croix, veuve deu 
Philippe de Croix, relève le fief au nom de son fils Sébastiénon 


v 


| ‘4 
Nicolas, le futur gouverneur de Binche. Une première fois; il D 
est dit dans l’acte « en foute la terre etseigneurie de Bruislemeb | 

ÿ 


Clerfayt », la seconde fois « le dit fief ampl té | 
de Clerfayt ». fief ample consistant en la com 4 


LA SEIGNEURIE DE BRUILLE 


, Nicolas de Croix avait été créé comte de Clerfayt et sa terre 
érigée en comté en 1686. 


La dénomination devient de plus en plus complète et fixe. 
En 1721, nous lisons : « la terre, seigneurie et comté de Clerfayt, 


gisant à Bruille ». En 1739 et en 1745 : la terre et seigneurie de 


Bruille et Clerfayt. Lé relief de Sébastien-Nicolas porte : « la 
comté de Clerfayt et la terre et seigneurie de Bruille ». 

Enfin, en 1752, le dénombrement du maréchal porte : « la 
terre et seigneurie de Clerfayt et Bruille lez Binche se consistant 
en la Comté de Clerfayt »: 

Bien peu d’habitants de Waudrez et de Bruille savent, croyons- 
nous, qu’avant la Révolution française, la terre de Bruille était un 
comté. 


6. — Valeur du fief de Bruille 


En 1356, le fief de Brwille valait annuellement 30 florins à l’écu- 

En 1473, il vaut environ 40 livres. 

En 1502, sa valeur annuelle est de 110 livres tournois. 

En 1524, le fief devait avoir une valeur de plus de 10,000 h- 
vres en capital, puisque François de Sars vend au prince de Chi- 
may une rente sur le fief « de huyt muids de bled » parmi le prix 
de mil 56 livres (1056 1.) et qu’en 1530 Jean de Wignacourt sert 
en outre à la veuve de Michel de Sars une rente annuelle de 
200 1. tournois sur le fief. 

En 1633, l’acte de déshéritement de Gilbert I de es AT 
faveur de son fils Philippe; nous apprend que le fief de B? 
a une « valeur de 4000 florins par an fault le plus ou le EE 

En 1653, Gilbert II de Massiet vend la er se 
Godemart pour 14,000 florins et celui-ci la revend de 


après à Nicolas de Croix pour 16,000 florins. 


; ; de Sébastien- 
En 1739, la dame Marie-Anne-Yosèphe le Duc, ne dieser 


| ellem 
Nicolas, déclare que le dit fief vaut annu 
Même valeur indiquée en 1752 dans le dénombrement du ma- 


réchal. : jété au comte 
endit la proprièté au 
Enfin, en 1829, le baron COPA VE es Pays-Bas. 


de Robiano pour la somme de 85,050 
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CHAPITRE IX 


LES PREMIERS SEIGNEURS DE BRUILLE 


Les premiers seigneurs de Bruille nous sont connus par les 
donations qu’ils font à l’abbaye de Bonne-Espérance. Comme 
pour la plupart des seigneurs du XI° et du XII siècle, ceux de 
Bruille portent le nom de l’endroit. 

Nous allons les donner dans l’ordre chronologique, en résu- 
mant rapidement les documents dans lesquels ils figurent comme 
donateurs ou comme témoins. 


FULBERT DE BRUILLE 


Dans une charte de Nicolas, évêque de Cambrai, à propos 
d’une terre donnée à l’abbaye de Bonne-Espérance par Ingeranne, 
Fulbert de Bruille et ses fils sont cités et le même Fulbert est un 
des signataires de l’acte i. 

En 1171, Fulbert de Bruille fait don à l’abbaye de Bonne-Es- 
pérance, de trois terres, la première sise à Bruille, près du « bas- 
fond de Lambert », la deuxième près de la « source ou fontaine 
du mont », la troisième à Vellereille, près du moulin de Che- 
vræil ?. 


THÉOBALD ET THÉODERIC DE BRUILLE 


Théobald et Théoderic étaient fils de Fulbert de Bruille. Ils 
sont nommés dans le même acte que celui-ci, comme ayant 
donné également à l’abbaye de Bonne-Espérance une terre sise 
à Bruille, au delà de la route de Maubeuge et une autre près du 
chemin de Lobbes ?. 


r. Cart. de B.-Esp., t. XIV, fol. 1 et 2*. 

2. Eodem anno, FULBERTUS DE BRUIL dedit duas terras in Bruil, unam ad Lamberti 
vadum et alteram ad montifontem et tertiam in territorio Vellerellae prope molendinum 
quod capreolus dicitur. (MAGHE, Chronicon, p. 100.) À ; d 

3. …Et THEOBALDUS ac THFODERICUS, filii ejus, dederunt terram in Bruil, infra viam 
Malbodiensem et aliam ad Laubiensem. (MAGHE, Chronicon, P. 100.) 


Waudrez. — 13. 


an ST 1 


Enget drey- ©S MIO 


me MS À qe 
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GUISCARD DE BRUILLE 


Le Cartulaire de Bonne-Espérance nous fait connaître Guiscard 


de Bruille. Il était fils de Théobald!. 


La dame Riquerie de Falruez (Faureulx) avait acquis dans cette 
localité une terre appartenant à l’abbaye de Lobbes. Du con 
sentement de ses filles, Hauvride et Béatrice, ainsi que de leurs 
maris Jean et Obert et de leurs héritiers, elle la vendit à la dame 
Adelinde de Lestines. Cette vente est attestée par Jean, abbé de 
Lobbes, dans une pièce de 1162. Une contestation surgit entre 
dame Adelinde d’une part, et Hughes de Marbais et Guiscard des“ 
Bruille d’autre part, qui, arguant de leur parenté, prétendaientw 
que la terre devait leur appartenir. La curie de l’évêché de Liége il 
prononça contre Hughes et Wicard, qui durent donner publique 


ment satisfaction à la dame Adelinde ?. 


GILLARD DE BRUILLE 


En 1174, Gillard de Bruille appose son sceau sur une charte a 


par laquelle Bauduin, « comte des Hennuyers », confirme à Pabs 
baye de Bonne-Espérance certaines possessions à Brulle, aux 
Estinnes, à Vellereille, à Valenciennes *. 

Sur la fin du mois de mai 1182, Bauduin V, dit le Courageuxs 


vint tenir sa cour à Binche, accompagné de ses leudes et fidèles; as 


tels que Gérard de Saint-Aubert, grand chambellan ou camés 
rier du Hainaut, le valeureux Nicolas de Barbençon, le “sire 


Wauthier de Wargnies, Ghislain, châtelain de Beaumont, Simon. 


de Marez, Gillard de Marez, Gillard de Bruille et plusieurs 
autres À. 


Dans un acte passé, en 1188, entre Werric, abbé de Lobbes 


et Alelme, abbé de Bonne-Espérance, nous voyons que “cette 


dernière abbaye possédait une rente annuelle de trois sous SUP 


la terre de Gtllard, chevalier à Bruille, terre qui avait appartenue 
autrefois à l’abbaye de Lobbes5,. 


1. « Iterum autem impetente eandem Adelendam GurccARDo filio THEOBALDI DE BRUILA: 
(Cart. de B.-Esp., t. XIV, fol. 253".) 

2. Dans le Cart. de B.-Esp. la date de cet acte est fautive. Il y a 1062, ce qui est manis 
festement une erreur, l’abbaye de B.-Esp. n’ayant été fondée qu’en 1127 et transplantée 
à B.-Esp. en 1130. L'erreur est facile à corriger, l’abbé JEAN DE LOBBES, dont "il est 
question dans l’acte, ayant gouverné cette dernière abbaye de 1160 à 1179. (Voir Dom BERS 
LIÈRE. Monasticon belge, t. I, 2° livre, p. 205.) L’erreur s’explique par le fait que le copiste 


: sorte mot à la fin de l’acte. Il met millesimo sexagesimo secundo. Le mot centesimoa 
té oublié. 


3. Pièces justificatives, n° 9. 
4. LEJEUNE. Histoire de Binche, p. 27. 


s. Item in territorio de Bruila et de Lestinis, de terra Gillardi, militis de Bruila; solidi 
tres. (Cart. de Bonne-Espérance, t. IL, fol. 9Y° et 10.) 
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Nous retrouvons la même mention dans un acte passé en 1201, 


entre Werric, abbé de Lobbes et Jean de Bruille, abbé de Bonne- 
Espérance, 


OBERT DE BRUILLE 


Obert de Bruille était fils de Gillard?. Il est également appelé 
chevalier comme son père *. 

Il parait dans une charte par laquelle Bauduin IV, comte de 
Hainaut, confirme une donation faite à l’abbaye d’Auine, par 
Sara de Quarte, sa serve, de son alleu de Beaurieu, sis à Petert 
et de ce qu’elle possédait à Fraimermont. Les témoins sont : 
Ghislain de Peissant, Obert de Bruille, Godefroid de Binche, Mathieu 
d’Havré et Bernard de Grandrieu‘,. 

A la date de 1170, le Cartulaire de l’abbaye d’Aulne contient 
un acte par lequel Pierre, élu de Cambrai, atteste que Sara de 
Quartes a bien légué, par la main du comte Bauduin, l’alleu en 
question à l’abbaye. Les témoins sont : Ghislain, châtelain, 
Obert de Bruille, Godefroid de Binche, Gillard de Rœulx*. 

Obert de Bruille, fils de Gillard, nous est renseigné encore 
comme bienfaiteur de l’abbaye de Bonne-Espérance, par l'abbé 
Maghes. 

En 1174, Obert de Bruille signe, avec son père Gillard, la charte 
du comte Bauduin, citée plus haut?. 

En 1178, Obert de Bruille est un des seigneurs signataires 
d’un acte par lequel Eustache, dit de Ruez®, fait savoir : que 
pour le repos de son âme, de celles de son épouse Marie et de ses 
ancêtres, il a donné en aumône aux pauvres de l’hôpital de Jé- 
rusalem, une rente de cinq sous à recevoir chaque année, à la 
Noël, sur son cens de Morlanwez ; qu’il les a acquittés de son 
vinage de Bavai, de Hornu, de Ruez et de tous ses autres vinages ; 
que Nicolas et Eustache, ses fils, ont donné leur consentement 
à cette donation et qu’il l’a confirmée par l’apposition à cet acte 
de son sceau et par les sceaux de ceux de ses hommes qui furent 
présents : S. Bauduin de Strepi, Hughes de Boussoit, Obert de 


1. Cart. de Bonne-Espérance, t. II, fol. 13*° et 14. 

2. OBERTUS etiam, filius GILLARDI... (MAGHE. Chromicon, p. 100.) 

3. OBERTI, militis de Bruila. éCart. de B.-Esp., t. IL, fol. 9"° et 13"°.) : x 

4. Hujus rei testes sunt : Gislenus de Pissant, OBERTUS DE BRUILA, Godefridus de Binz, 
Matheus de Haverech, Bernardus de Grandi-Rivo. (DEvVILLERS. Descriprion analytique 
de cartulaires et de chartriers, vol. I, p. 251 et 252.) 

s. Testes de donatione Sare : Gislenus castellanus, OBERTUS DE BRUILLS, Godefridus 
de Binz, Gillardus de Ruez, (Cart. de l'abbaye d'Aulne. DUVIVIER. Recherches sur le 
Haïnaut ancien, t. IL.) 

6. OBERTUS etiam, filius GILLARDI, suam terram in perier preit. (MAGHE. Chromicon, 
p. 100.) 

7. Pièces justificatives, n° 9. 

8. Eustache de Rœulx. 
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à L ) 4 LES « DE BRUILLE » 
Bruille, Théoderic de Strepi, Gauthier, son frère, Goswin de Ville, 


Bauduin de Saint-Vaast à 4 k 4 Yvelet de Bruille est cité dans une pièce importante de 1294 
Le Cartulaire de Bonne-Éspérance affirme qu il est dû à lab | qui termine une contestation entre le comte de Hainaut et 
baye une rente de neuf deniers pour la terre d’Obert de Bruille2 l’abbaye de Bonne-Espérance. I1 s’agissait du droit de propriété 
Il est encore question de cette même rente de neuf deniers, sur le bois, dit Bois le Comte, comprenant 120 bonniers et sur 
dus sur trois bonniers de terre, situés sur le territoire de Brullen 26 bonniers de terre, dits les « Tries de Bergestes ». 
et appartenant au chevalier Obert de Bruille, dans deux actes Voici un extrait de cette pièce curieuse, qui donne une idée 
ss du Cartulaire de Bonne-Espérance, le premier de 1188, par de l’ampleur des donations faites autrefois par les souverains 
lequel Werric, abbé de Lobbes et Alelme, abbé de Bonne-Espérance, » aux abbayes. 
énumèrent les possessions passées de la première abbaye à la 
seconde. La terre en question y est appelée « ferra quae vulpon Ë Le comte de Hainaut était Jean d'Avesnes et il s'agissait du « bos “0 
dicitur barbatus campus, la terre appelée vulgairement le champ N'ES EU ARR “a NS D Bei ER Drile 20 
barbu ». Le second acte est du même abbé Werric et de Fean de 


apiele le Bos de Le Rosière et vint et sis bonniers de tiere au bonier de 
Bruille, abbé de Bonne-Espérance. I1 est de 1201 et est rédigé Maubuege des Tries de Bergesies, gisans et tenans as tières au bos et à 
dans les mêmes termes . 


preis de l’église devant dite. » 
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IISI 


Les religieux de Bonne-Espérance s’obligèrent à se conformer 
à la volonté du comte de Hainaut dans tout ce qu’il déciderait 
au sujet de ses réclamations contre ce monastère, 


JEAN DE BRUILLE 


Abbé de Bonne-Espérance, dont nous avons parlé dans leu 
Chapitre préliminaire. Il est rangé par LEJEUNE parmi les sei="# 
gneurs de Bruillei. \ 


1197-1221 


« pour faire toute se propre volentet a se bone conscience de tout ce 
claim? deseuredit. Et encore nous i metons-nous entirement et avons 
ferme et estaule tout çou ke nos devantdis sires dira, fera et ordènera de 
toutes les cozes deseuredites entirement, sans jamais aler encontre, en 
tout ne en partie, et à çou nos obligons-nous, par nos sairement, POur 
nous et nos successeurs et y obligons-nous nos biens et renonchons, 
tant com à chou, à toutes exceptions de droit et de loy de canon et de 
coustumes de païs et espècialment à toutes lettres ki sour chou aroient 
estédenées, à tous privilèges, grasces, indulgences, empètrées et à empètrer, 
à toutes ordonances et status fais par le chief de no ordëne, à toutes excep- 
tion de force, de peur, de déception et spécialement de restitution entire, 
et à tout çou ki aider no poroit en ce fait et no devandit signeur nuire. 
Nous, frères Yehans, abbé de Bone-Espérance et tous les convens de ce 


ARNOULD DE BRUILLE 


LEJEUNE range également celui-ci parmi les membres dela 
même famille. Nous le voyons faire, en 1251, une donation a” 
l’abbaye de Bonne-Espérance. Cet Arnould de Bruille devint clerc 


YVELET DE BRUILLE 


Yvelet de Bruille, qui fut maïeur de l’alleu de Binche, est peut-être” 
aussi un membre de la famille des seigneurs. Il y avait à Brwllen di 
une grande maison, appelée Bruillart, qui nous paraît avoir été 
la maison des seigneurs primitifs. Elle appartint plus tard /a C0 
lebiert ou Colebins de Bruille, écuyer du Hainaut, qui la laissa 


à son frère Yvuelars de Bruille, dont la femme Êve reçoit dans4les A. 
actes le titre de « Demisielle Eve ». 


ne S(igillum) Balduini de Strepi, Hugonis de Bossoit, OBERTI DE BRUILLE, Theoderici 

À Ne ARFUR fratris y Gozuini de Villa, Balduini de Sancto Vedasto. (DEVILLERS: 
artulaire des possessions de l'Ordre de Saint- 4 

M re me Jean de Férusalem, dans Annales du Cercle 
2. an pro terra OBERTI DE BRUILO, novem denarios. (Cart. de B.-Esp., t. I; fol: 7-) 
3. Item in territorio de Bruilo, de tribus bonariis terrae OBERTI, mnilitis de Bruila; AUAE 


terra vulgo dicitur barbatus campus, denarii no 
vem. Q 0 Q 
et fol. 97° et 14.) 2 em (Cart. de B.-Esp., Le II, fol. 9" et 1 


4. LEJEUNE. Mon. hist. et arch.,t. VIIL, p. 150. 
s. Id. 


meisme liu devantdit, avons ces présentes lettres saielées de nos propres 
saiauls, qui furent donées l’an de grasce MCCXCIV, le jor saint Thumas 
l’apostle. » 


Le comte de Hainaut dut être satisfait de cette soumission 
si pleine et entière, car dans une charte de la même année 1294, 
il donne aux religieux de Bonne-Espérance les terres contestées, 
c’est-à-dire le bois dit Bois le Comte de 120 bonniers et les 26 
bonniers, dits les « Tries de Bergestes », 


«et, à plus grande seurteit, tout le droit et toute l’action ki à nous, à 
nos oirs et à nos successeurs en 4; apiertient et apiertenoit, u doit et puet 
apiertenir, en pure aumosne et perpetuel, de novial don, nous le laions, 


tt 


1. Cent-vingt bonniers. 
2. Claim == plainte, 
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Ro 
donnons et quitons perpétuellement pour nous; pour nos hoirs et nos. 
successeurs et tous fruis hirétaulement et tous pourfis de tans passei 


d 
et à passeir à tousjours à le dite église. » #4 
‘104 


1x 


Cet acte solennel fut ratifié par quatorze des principaux se 


gneurs de la noblesse du Hainaut et plusieurs hommes de“fef” 


Len le présence de no maïeur des alloes de Binche, Yvelet de Bruille ». : 


et de quatre échevins *. 


LES « DE BEAUFFORT » 
SEIGNEURS DE BRUILLE OÙ PROPRIÉTAIRES DE BIENS 
A BRUILLE ET A WAUDREZ 


Armes : = 


| 


Les « de Beauffort ». EE 


k, 


«| 


D’azur à trois jumelles d’or? 


no 
Devise : 7n bello forts. NS 
Les « de Beauffort du Hainaut ». mi 


à] 


De gueules à trois écussons d’argent au bâton d’azur, brochant… 


sur le tout. Cri : Hainaut !3 


LA FAMILLE « DE BEAUFFORT » 


Après les premiers seigneurs de Bruille qui, selon l'usage; 
en portaient le nom, la seigneurie de Bruille passa au XIVEsiècle 
à la famille de Beauffort. D. 

Cette famille est une des plus anciennes et des plus nobles” 
de la Belgique et de la France. « Plusieurs sires ou chevaliers 
de Beauffort, lisons-nous dans l’ Annuaire de la Noblesse, Neteu 
sèrent leur sang aux Croisades. Yean et Bauduin de Beaufforb 
dont le nom et les armes sont au Musée de Versailles, dans l'an” 


cienne salle, accompagnèrent le comte d’Artois à la première \ 


croisade de S. Louis et Bauduin fut tué à la Massoure. Geoffrot 
de Beauffort mourut au siège de Tunis. Jacques périt sous les 


murs de Nicopolis en 1396. FROISSART cite un « Robrer (Robert) 
de Beaufort qui fit partie de l’expédition du comte de Hainaut 


en Angleterre 4 ». 


La maison de Beauffort 'a été admise, de temps immémorial, n. 


. DE REIFFENBERG. Monuments, t. I, p, 437 
. DE STEIN. Annuaire de la noblesse, 1849, p. 70 
. RIETSTAP. Armorial général, vol. I, p. 141 et L I 


: 1. I. 
. KERVYN DE LETTENHOVE. Œuvres de Froissart, t » PI. CL 


IT, p. 63. 
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dans les chapitres nobles des Pays-Bas, et a donné des abbesses 
à Maubeuge et à Estrun-lez- Arras. Elle possédait, au moyen âge, 
tant dans l’Artois que dans la Flandre, de nombreuses seigneuries 
qui, pour la plupart, passèrent dans la maison de Croy, par le 
mariage d'Anne, dernier rejeton de la branche aînée et héritière 
de la baronnie de Beauffort.… avec Philippe de Croy, comte de 
Solre, chevalier de la Toison d’Or. Des chartes et des actes de 
1219, 1256, 1259 et 1314 donnent à divers sires de Beauffort 
le titre de Monseigneur !.. Les hauts-faits des sires de Beauffort, 
chevaliers bannerets, sont rapportés à chaque page des anciennes 
chroniques ?, 

La famille de Beauffort se divisa en plusieurs branches. LE 
CARPENTIER écrit : « Je pourrais icy rapporter plus de 20 familles 
du surnom de Beauffort, qui sont très nobles #. » 

Les de Beauffort, dont nous allons avoir à nous occuper, ap- 
partiennent les uns à la branche d’Artois, les autres à la branche 
du Hainaut. 

Le nom s’écrivait indifféremment Beaufort ou Beauffort. 
La seconde de ces deux orthographes a prévalu depuis un siècle 
environ {. 

Les de Beauffort du Hainaut tirent leur origine d’un village 
de l’ancien Hainaut, situé au sud-est de Maubeuge. En 1173; 
le comte de Hainaut, Bauduin V, fit élever, en cet endroit, une 
forte tour qui fut vainement attaquée par son turbulent vassal, 
Tacques d’Avesnes, en 1184, et dont il reste des ruines présentant 
encore un massif de maçonnerie d’au moins six mètres d’éléva- 
tions. Cette tour est appelée actuellement la Tour des Sarra- 
sins$. Les habitants du village de Beaufort et des environs se 
réfugiaient dans cette tour en cas d’alerte, comme nous le fait 
connaître le passage suivant : 


« À mon dit Seigneur, une vieille thour,au dit Beaufort, dont ses subjectz 
se servent de fort contre les invasions des soldatz et ennemys, bastie sur 
environ deux journels d’héritaige et jardin renclos de vifve haye. Si peult 
contenir environ trente piedz quarrez de creux, estant les murailles espesses 
d’environ treize piedz”'.» 


Le scel échevinal de Beaufort portait : de gueules à trois écussons 
d'argent. 


1. Nous en avons trouvé bien d’autres. 

2. Annuaire de la Noblesse, 1847, pp. 272 €t 312 et Passim. | 

3. Le CARPENTIER. Hit. généal. des Pays-Bas ou Hist. du Hainaut et du Cambrésis, ©. 1, 
P. 194. 
4. Annuaire de la Noblesse, 1847, p. 273, en note. 
s. DEVILLERS. Descr. anal. de cart. et de chartriers, t. III, p. 206. 
6. Id., t. VI, p. 241. 
7. Id. x 
8. PONCELET. Sceaux et armoiries du Haïnaut, Pp. 105. 


on to om ee te 


Re Gt ti th em 
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Nous avons trouvé de nombreux de Beauffort dans Iles actes 


du XIIIe et du XIV® siècle, surtout dans la contrée qui nous | 


occupe, à Bruille, à Binche, aux Estinnes, à Vellereille, au Saule 
choit, à Leval, etc. 


Nous allons donner les de Beauffort qui furent seigneurs de 4 
Bruille et ceux qui possédèrent des terres à Bruille et à Waudrez.… 


I. — JEAN DE BEAUFFORT 
T 1306 


KERVYN DE LETTENHOVE affirme qu’un Ÿean de Beauffort fut 


seigneur de Bruille-sous-Waudrez et qu’il mourut en 13061, 
Mais il n'indique pas la source où il a puisé ce renseignement: 
Nous n'avons cependant pas de motif de douter de son affir- 
mation, Car nous avons rencontré plusieurs Ÿean de Beauffort 
à cette époque. 

Nous croyons que ce Yean de Beauffort, seigneur de Bruille, 
est le même que celui qui est cité dans un acte de 1304. En cette 
année, le comte de Hainaut, Ÿean d’Avesnes, délivre à Marie de 
Beauffort des lettres d’adhéritance d’un fief « qu’elle avait eu de 
son père, Jehan de Beaufort, le dit fief situé vers les Marlis delès 
Valenciennes ? ». 

Un des hommes de fief du comte de Hainaut présent à cet acte, 
est « Messires Maheus, sire de le Val (Leval) ? ». Or, nous savons 
que ce site de Leval épousa Marie de Beauffort, fille de Yean 
et, au XV® siècle, les seigneurs de Leval possèdent encore d’as- 
sez nombreuses terres à Waudrisel4, Marie de Beauffort les aura 
it Fi son père, Yean, et les aura apportées en dot à Mahieu 

e Leval. 


9 . . 
Nous n avons pas d’autres renseignements sur ce premier 
de Beauffort, seigneur de Bruille. 


IT. — GILLES DE BEAUFFORT OU DE BRUILLE 


Gilles de Beaufort était receveur du Hainaut. La charge de 
receveur conduisait souvent à de plus grands honneurs. Ce fut 


le cas pour Gilles de Beauffort5. Il est souvent cité dans les actes 
de cette époque. 


KERVYN DE LETTENHOVE Œuvres de Froissart v 20 able d oms 280 et 281 
À . 1 ol. “ le es nom PP À 
. DEVILLERS. Descr. anal. de cart. et de chart, t,2VI % 4 V 
d , . . 


. Id. Notice sur le Cart. de la Trésorerie des c Ê 
omtes de H 
. Arch. du roy. Bruxelles. Chambre des comptes, n° 1310, Cart du Hainaue, € UT fol.26et9 
. » ° , . . 


Et pour beaucoup d’autres. Un exem 
À : 8. xemple : JEAN BERNIER i i 
prévôt de Valenciennes et baï!li de Hainaut. » receveur de FAIR 
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En 1305, dans un acte donné à Binche pour le transfert de la terre de 
Riu en Cambrésis, fait à Philippine, comtesse de Hainaut par Robert, seigneur 
de Fagnolles et Nicolas, avoué de Thuin, seigneur de Marchiennes-au-Pont 
et de Ranwès!, nous trouvons : « par devant nous, Gillion de Biaufort, 
recheveur de Hainaut?, » 

En 1306, Philippine de Luxembourg, comtesse de Hainaut, se trouvait 
à Binche. Dans un acte par lequel elle règle le paiement d’une dette de 
son mari, Nicholes de Houdaing, seigneur d’Épinois, et Gilles de Beaufort, 
seigneur de Bruille, servirent de « plèges » ou de caution à la comtesse ?. 

La même année, nous le trouvons comme témoin à un acte avec « Ÿehan 
de Byauffort », qui devait être son parent et que nous rencontrons sou- 
vent avec lui4, 

Il y est appelé une première fois : « Gillion de Byauffort, adont recheveur 
de Haynnau » et la seconde : « Gilles de Biaufort adont rechevères de 
Haynnau 5». 

Gilles de Beauffort fut l’homme de confiance du comte et de la comtesse 
de Hainaut. 

En 1307, il signe à Valenciennes, avec 7. de Montigm un acte par lequel 
Guillaume, comte de Hainaut, affranchit « Maroïe, fille de Gillain le Winechier 
et de Marien le Winecheresse de le Croix, elle, ses enfants et leurs hoirs 
et les donne à Madame Sainte Wandru®. 

En 1308, il signe à Binché, le jour de le division des apostles (15 juillet), 
un acte très curieux dans lequel Guillaume, comte de Hainaut,de Hollande, 
etc., permet à Lyon, le juif, à ses enfants et à ses maisnies, de demeurer 
dans le comté de Hainaut, en quelque ville que ce soit, pourvu que les 
Lombards n’y résident pas et d’y marchander de leur argent sans meffait 
pendant un terme de trois ans, moyennant une redevance de 40 livres 
de noirs tournois par an; il reconnaît que ledit Lyon a payé 80 livres entre 
les mains de Güllion de Biauffort, receveur de Hainaut et les exempte de 
tout droit de mortemain et de winage, voulant qu’ils payent maltôte comme 
les autres bourgeois et que s’ils voulaient quitter le pays, ils soient conduits 
en toute sureté, par un des sergents du comte”. 

En 1313, ou 1318, Gilles de Beauffort scelle l’arbitrage entre l’abbaye 
de Bonne-Espérance et Jean, seigneur de Feluy. Son sceau porte : trois 
écussons plains, au bâton brochant, chargé de trois besants ou tourteaux ( ?) 
avec son nom : ÆEgidii de Belloforte. 

En 1317, il paraît dans un acte du prévôt de Binche, Nicolas de le Haye, 
réparant une injustice commise envers les religieux de Bonne-Espérance : 


Egidius de Biaffort?. 


1. DE REIFFENBERG. Monuments, t. I, p. 483 et 486, 2° cart, n° 75, fol. 239". 

2. On trouve souvent dans le même acte GILLES et GiLLION. C'était une règle de l’ancien 
français, pas absolument générale, mais très fréquente, d'employer une forme différente 
pour le sujet et le régime. GILLES était la forme du sujet, GILLION celle du régime. C'était 
un reste de l’accusatif latin en wm. (DE REIFFENBERG. Moruments, t. 1, p. 673.) 

3. Bulletin de la Comm. royale d'Hist., 2° série, t. IV, p- 47. à 

4. Ce JEHAN DE BEAUFORT était trésorier de Sainte-Croix de Cambrai et chanoïne de 
Saint-Quentin. En 1304, le comte de Hainaut, JEAN D’AVESNES, le nomma prévôt de 
Maubeuge. (DEVILLERS. Descr. analyt. de cart. et de chartr., t. VI, p. 45.) 

s. DE REIFFENBERG. Monuments, t. I, p. 447, 2° Cart. n° 80, fol. 288. 

6. Bulletin de la Comm. royale d'Hist., 2° série, t. IV, PP. 82, 83. È 

7. On sait que Guillaume Ier, comte de Hainaut, favorisait les juifs, lorsqu'ils étaient 
persécutés ailleurs. (Bulletin de la Comm. royale d'Hist., 2° série, IV, p. r00 et 24.) 

8. DE RAADT. Sceaux armortés des Pays-Bas et des pays environnants, t. 1, p. 215. Le Cart. 
de B.-Esp., t. XVIII, fol. 89 donne l’année 1318. 

9. Cart. de B.-Esps t. I, fol. 227. 
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RAR ETR 44 


En 1319, il intervint avec Evrard Froissard, en qualité d’homme du # 
comte de Hainaut, dans un jugement arbitral rendu par Renier, sire 


d’Arquennes. 


Dans deux actes passés à l’abbaye de Bonne-Espérance, « le jour de Saint k 
Mikiel l’ Archangele » de l’année 1323, il figure comme maire de Vellereille 
«et com maires Gilles de Biauffort, ki toutes les convenches deseure dittes ‘4 
mist en le warde des eskievins et en fu li warde paié ». Dans le second n 


acte : « et si fu com maires Gilles de Biauffort »1, 
À partir de 1325, Gilles de Beauffort est souvent appelé Monseigneur. 
En cette année, dans un acte par lequel Nicaise de Castiaul renonce à ses 


prétentions sur la propriété de deux journels de terre situés à Masnuy 
Saint-Pierre et d’un manoir sis à Mons, biens appartenant aux Écoliers 


(l’abbaye du Val des Écoliers), il est appelé Monseigneur Gillion de Biauffort?. 

Dans un acte passé en 1329 en faveur de Bauduin de Beauffort nous 
trouvons les signataires suivants : Obert de Haulchin, Bauduin de Beauffort, 
Jean de Monstruel et Mgr Gillion de Biaufort?. 

Un acte du Greffe scabinal de Mons de 1330 nous montre Mgr Gillion 
de Beauffort possesseur « de la maison Saint-Pierre » à Hyoni. 

Nous verrons plusieurs seigneurs de Bruille posséder cette propriété. 

En 1334, Gilles de Beauffort ou de Bruille est nommé dans un acte comme 
devant une rente de 10 s. bl. et 10 cappons à la maison du Fhemet-lez-Senly, 
de l’ordre de Malteÿ. 

En 1334, Mgr Gillion de Biaufort est nommé parmi les hommes de 
fief du comte de Hainaut, spécialement appelés pour être témoins de la 
sentence du baïlli de Hainaut condamnant Marie de Bourdiaux et son 
époux Henri des Moulins à restituer à Louis de Bois-d’'Haine un fief sis 
à Boussoit®. 






















Gilles de Beauffort où de Bruille ne rendit pas seulement des 
services à son souverain en temps de paix. C'était aussi un vaillant 
guerrier sur lequel les comtes de Hainaut jetaient les yeux quand 


il s’agissait de défendre le comté. LEJEUNE nous en parle en ces 
termes : 


« Au commencement de l’année 1334, il se forma entre les princes de 
la Belgique une ligue formidable contre le duc de Brabant, qui contestait 
les droits du comte de Flandre sur la seigneurie de Malines. Les milices 
brabançonnes réunies à Nivelles se préparant à attaquer le Hainaut, l’autorité 
militaire de ce comté prit ses mesures pour repousser l’ennemi. Acet 
effet elle concentra à Binche des forces imposantes dont le commandement 
fut confié à Gilles de Beaufort. Le sire de Beaumont vint l’y rejoindre 
avec ses chevaliers et d’autres compagnons de guerre... La veille dela 
mi-Ccarême, 1l y eut une forte alerte : le bruit s’était répandu que les 
Brabançons allaient prendre l’offensive. Des secours arrivèrent de plusieurs 


























1. Cart, de A t. IL, fol. 129Y et 131. 
2. Arch. de l’État à Mons. Recueil de chirograph 6 i 
Ann. du Cercle arch. de Mons, t. XIX, p. Ve PAGE, passés devant HER 
3. Comptes de la prévôté de Binche. 
4. Greffe scabinal de Mons. Chirographes. 
s. Fliémet, dépendance de Frameries. 


6. DE SAINT-GÉNOIS. Monuments anciens, vol. I 
à D. 6 et D 
t, III, p. 371, 2° cart., n° 266, fol. 914. : » P- 356 et DE REIFFENBERG. Monuments; 
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côtés, Engelbert de la Marche, baïlli de Thuin, accourut à l’appel de Gälles 
de Beaufort. Le lendemain, vers le soir, Jean de Hainaut, venant du Quesnoï 
avec des troupes, fit son entrée à Binche, d’où il partit bientôt pour rejoindre 
les confédérés qui assiégeaient le château de Rolduc »?, 










































Gilles de Beauffort avait déployé toute son activité pour mettre 
la ville de Binche en état de défense. Dans les Comptes de la re- 
cette générale du comté de Hainaut, nous relevons les dépenses 
suivantes : 


« Pour VIS de fassiaux de blanc bos, des bos Monsigneur, délivrés 
à Monseigneur Gillion de Biaufort, ou quaresme l’an XXXIII, pour lui 
et compagnons d’armes qu’il avoit avoec lui à Binch, pour le were de 
Braibant. » CXV s VIII d°. » 

« Despens fais à Binch par Monsg' Englebiert de le Marke, baillieu de 
Tuin, ki vint à Binch au mandement Mg’ Gäillion de Biaufort, a tout 
XXV armures de fier, le samedi nuit dou mi-quaresme au disner III libw. 
XVI 55,» 

« Pour avainne accatée, ou quaresme l’an XXXIII, à plusieurs gens et 
à plusieurs fuers, pour les despens des kevaus de Mons” de Biaumont et 
plusieurs gens d’armes ki furent à Binch pour le wière de Braibant LXI muis 
III ras I quart.» 






















En 1336, le seigneur de Bruille accompagna le comte de Hai- 
naut en Prusse pour soutenir l'Ordre Teutonique contre le roi de 
Pologne, Casimir III, qui refusait de se soumettre à la sentence 
prononcée contre lui par les rois de Hongrie et de Bohême, qui 
avaient adjugé la Poméranie à l'Ordre. Le seigneur de Bruille 
faisait partie de la troupe de Gérard d’Enghien, châtelain de Mons. 

Sont-ce les fatigues de cette expédition qui épuisèrent les 
forces de Mgr Gillion de Beauffort? On est fondé à le croire, Car 
il mourut peu après cette campagne. 

I1 fut enterré dans l’église de l’abbaye de Bonne-Espérance. 
PREUDHOMME donne son épitaphe : 










« En ladite abbaye de l’ordre de Premontré aux galleries qui sont allen- 
tour du cœur (sic) sont les épitaphes qui s’ensuivent. 

En marbre est ung homme armé le hauberg et le heaume en teste, tenant 
l’espée en la main, ung grand escu sur luy, sa femme lez lui. 

Chy gist messire Gilles de Biaufort, chev. qui trespassa l'an mil III° 
XXXVII (1437), le jour St Pierre Aoust entrant, priés pour son âme. 






























1. LEJEUNE. Histoire de Binche, pp. 45 et 46. | 
2. Extraits des comptes de la recette générale de l'ancien comté de Hainaut. Sous la rubrique : 


Guerres et batailles, p. 12. Comptes de 1333 €t 1334- 


3.)Id. 

* LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 45 en note. 
ne Bulletin de la Comm. royale d'Hist., 4° série, t. V, p. 141. — DEVILLERS, Les expé- 
ditions des comtes de Hainaut et de Hollande en Prusse, P+ 17- 


6. Épitaphes des anciennes familles des Pays-Bas, p. 97: Manuscrit 70-181 de la Bibliothèque 
de Mons. 
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III. — MARGUERITE DE BEAUFFORT, DAME DE BRUILLE 






Après avoir donné l’épitaphe de Grlles de Beauffort, PREUD- : 
HOMME ajoute : « La femme n’a pas d’épitaphe ». Nous ignorons ù 
donc qui elle était. Aucun des documents que nous allons citer 
ne nous la font connaître. $ 










Le 11 août 1339 « Medame Margherite, veuve de MgT Gilhion de Byauffort» 1 
donne quittance de ce qu’on lui doit « pour la cense de le maison Saint-Pierre B 
de Hyon'». 1 

La même année elle paie une rente à la ville de Mons pour la même 
maison. « Sachent tout, dit le texte, que Medame Margherite, qui fut femme ne 
Mg' Gillion de Biaufort?.… » “4 

Le 27 juillet 1341 « Madame Marguerite de Byauffort, qui fut femme 4 
Mg Gillion de Byauffort, loue une terre à Masnuy Saint-Pierre. » 3 Re. 

En 1350, dans les comptes de la ville de Mons nous trouvons encore: 
« À medame de Bruille, pour se relay devant S. Pierre. »4 ‘1e 

Enfin en 1356, la ville de Mons fait pècher le fossé à Saint-Pierre à Hyon. ‘4 
que Mme de Bruille avait tenu à cens.f 

















Quelques années après la mort de Gilles de Beauffort, sa femme 
Marguerite convola en secondes noces avec Bauduin de Roïsin. 


IV. — BAUDUIN DE ROISIN 


Bauduin de Roïsin était un grand personnage: 
En 1344, il fut nommé grand-bailli de Hainaut 
« Adont le XIXE® jour de jul XLIIII à Binche; 
une lettre del estauvlissement monseigneur Bau 
duin de Roisin, à yestre baïlliu de Haynau > 

Le 14 mars 1346, il fut présent comme témoin 
avec d’autres personnages indiqués à l'acte de 
a prêté par limpératrice Marguerite, à 
RS DU avénement à la souveraineté du comté 

pièces. © de Haïinaut®. 
Sa Roisin ! La même année, l’impératrice lui envoya. des 
res concernant le paiement de ce qui lui était dû comme bail" 
«à Bauduin de Roisin, chevalier, son baïlli dudit pays. »° ‘4 
























Armes : 




















RUE scabinal de Mons. 






Fa Chirographes. 

h. À < ; 

“fs de l'État à Mons. Comptes de la ville de Mons. 
RIETSTAP. Arm. gén., t. II, p. sos \et:t UV PL ICLXRENI 


7. DEVILLERS. Cart. des comtes d } 
grands baillis de Haïnaut, p. éx: e Hainaut, 1337-1436, vol. I, p.242. — GONDRY. Let 


8. GONDRY. Les grands baillis de Hainaut, p. 6x 
9. DEVIILERS, Cart. des comtes de Hainaut, t. VI 
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2. 
3. 
4. 
S. 
6, 
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Il était encore baiili en 1351, car en cette année il fournit ses 
comptes de bailliage. 

En 1353, il fut chargé par la comtesse de Hainaut, avec trois 
autres personnages, d’une mission de confiance en Ostrevant ’. 

Il mourut avant le 4 novembre 1354, car à cette date sa femme 
et son beau-fils fondent un obit pour lui à Sainte-Waudru, à 
Mons ?. 

Bauduin de Roisin devint seigneur de Bruille par son mariage 
er HR de Beauffort. I\ existe un acte de lui, daté de 
Bruille. 











En sa qualité de bailli de Hainaut il accepte la déshéritance faite en 
faveur de Yakemart le Moituyer par Ÿehan de Maude, fils de Gillion de 
Maude, demeurant à Tourpes, du fief qu’il tenait de l’impératrice des 
Romains, comtesse de Hainaut et de Hollande, au territoire de Bleangies. 

L'acte est daté de « Bruille, delès Binch, l’an de grasce Nostre Singneur 
mil trois cens quarante et syept le mardi prochain devant le jour saint Mark 
Euwangéliste® ». 


V. — JEAN DE BEAUFFORT 


De son premier mariage avec Gilles de Beauffort, Marguerite 
avait eu un fils, qui devint seigneur de Bruille. Le 6 novembre 
1354, Marguerite de Roiïsin et son fils Jean de Beauffort compa- 
raissent devant Willaumes Baras de le Haye sire de Sars, Ansiaulx 
de le Haye, chevalier, son frère et Colars de Sars, « hommes de 
fief noditte chière dame la Comtesse ; 


« vinrent en propres personnes : noble dame medame Margheritte, dame 
de Bruille, qui fu femme de jadis noble homme, monseigneur Bauduin de 
Roisin, cui Dieux fache boine merchi, et Yehans de Biaufort, escuiers, ses 
fiulx et la endroit promisent et eurent enconvent de leur boines volentez, 
sans forche et sans constrainte que, pour l’obbit monsigneur Bauduin faire 
cascun an à tousiours en le église medame Sainte Waudrud, de Mons, leur 
ou avoit esliut se sepulture, il acquerroient devens trois ans proismes venans 
trente solz de blans de cens par an, à paier en leditte église. Et quant 
à tout chou que deseure est dit teuvi, paier et accuplir bien et entire- 
went de point en point, en le manière que dit est, lidit medame de Bruille 
et Jehans ses fiulx et cascun pour le tout en ont obligiet yaulx meismes, 
leurs hoirs, leurs successeurs €t Tous leurs biens et les biens de leurs 
hoirs et de leurs successeurs, meubles et non meubles, présens et advenir, 


partout u qu’il soient et pourroient yestre trouvet ÿ ». 


Le 16 février 1356, Jean de Beauffort apparaît comme seigneur 


re e 

1. Devizuers. Cart. des comtes de Hainaut ©. I, pp. 368 et 375. 

2. Obituaire de Sainte-Waudru, 4 NOV: Arch. de 1 État à Mons É 

3. Arch. de l'État à Mons. Cour féodale de Hainaut. Actes de 1296 à 1422. 
DEVILLERS. Cart. des comtes de Hainaut, de 1337 à 1436, t. XV, p. 156. 


de SELLE OR du Chapitre de Sainte-Waudru de Mons, t. IL, p. 339. 
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de Bruille. Il hypothèque le fief de Bruille dont le document donne À 
une courte description. C’est la plus ancienne : ë 






dans des procès, nous les voyons liés par les mêmes intérêts et 
défendant ensemble des biens de famille et des rentes qui reve- 
naient à eux ou à leurs femmes |. 

Bauduin de Beauffort est un personnage dont la ville de Binche 
a le droit d’être fière à juste titre. LEJEUNE ne lui a consacré 
que quelques lignes dans son Histoire de Binche?. I] mérite davan- 
tage. Comme il est lié à la formation du domaine de Bruille, 
nous allons réparer cette omission. 

Bauduin de Beauffort était un jeune écuyer, quand il accom- 
pagna Wenceslas de Luxembourg, duc de Brabant et comte de 
Hainaut dans son expédition contre le duc de Yukers. À cette 
époque, de nombreuses bandes de brigands, bien armés et équi- 
pés, commandés par des seigneurs qui, comme eux, vivaient 
de pillage, rançonnaient tout le pays. Elles étaient particulière- 
ment fortes dans le Limbourg, la principauté de Liége et la 
contrée qui s’étendait jusqu’au Rhin. Elles y avaient formé une 
véritable armée, à la tête de laquelle s’était mis le duc de fulers. 
L'empereur Charles IV résolut de la détruire. Il forma une ligue 
de grands seigneurs qui s’engagèrent à les combattre. Le duc 
Wenceslas fut mis par lui à la tête de cette ligue qu’on appela 
































« Le 16 février 1356, Jean de Beaufort, écuyer, fils de feu Gillion de Beaufort 
chevalier, se présenta devant la cour féodale de Robert, Seigneur de Mortal 
et de Belæil, et vendit à Ÿehanne veuve de Jean de Priches, bourgeois de 
Binche, une rente de 20 florins à l’écu au prix de 440 florins et hypothéqua 
de ce chef le fief qu’il tenait à Bruille-lez-Binche, tenu dudit Seigneur 
de Morialmé et de Belæil se comprenant en une maison, tenure et entre- 
presure où ledit Fean de Beaufort demeurait alors, pré, jardin, aulnoix, 
onze bonniers de terre, gisant tous en une pièce assez près de ladite maison, 
KE 5 chemin de Maubeuge. Ledit fief valant annuellement 30 florins 
à l’écu?. » 



















En 1358, Jean de Beauffort était chevalier. Il avait probable- 
ment gagné ses éperons sur le champ de bataille, car, par lettres 
du 13 avril 1358, Wenceslas et feanne, duc et duchesse de Luxem- 
bourg, de Lotharingie, de Brabant et de Limbourg, marquis et 
marquise du Saint-Empire, se déclarent redevables envers le 
chevalier Monseigneur Sean de Beauffort (Biaufort). 









o , . . r 
1° D'une somme de quatre-vingts vieux écus, pour un cheval qu’il 























perdit à leur service durant la guerre contre le comte de Flandre (Louis II 
de Maele) 3 2° D'une autre somme de cent trente huit écus Johannes; 
pour diverses autres pertes subies par lui à cette même occasion : pertes 
spécifiées dans un écrit sur parchemin fixé à ces présentes lettres au moyen 
de la double queue de parchemin sur laquelle est pendant le sceau du 
duc. Ils promettent de payer ces deux sommes au dit Yean de Beaufort 
ou à celui qui, nanti de sa quittance, leur apportera les présentes lettres: 

Sur le pli une note mentionnant que les quatre vingts vieux écus furent 


Rs par les lombards de Binche à quatre vingt cinq moutons et trois 
quarts ?. 


LES ( DE BEAUFFORT » PROPRIÉTAIRES A BRUILLE 


Nous avons à parler encore ici de trois autres membres de la 
famille de Beauffort, qui possédaient à Bruille des biens qui ren- 
trérent plus tard dans le domaine de la seigneurie. Ce sont: 
Bauduin de Beauffort, Gérard de Beauffort et Marie de Beauffort. 

M, gr Jean de Beauffort, seigneur de Bruille, Bauduin de Beaufforts 
prévôt de Binche et Mgr Gérard de Beauffort étaient unis par des 
liens étroits de parenté. Dans d’assez nombreux documents» 


1. Arch. de l’État à Mons. Procès en rouleaux de 1450. Jacques Ghelet contre Jacques de Sars 

2. Arch. du Royaume. Bruxelles. Cartulaires et chartes du Brabant PE > 1° acte) 
t. IIL, p. 262. — On trouve les Lombards établis au moyen âge dans beaucot de villes 
des Pays-Bas. À Binche, dès le début du XIVe siècle, ils remplacèrent les juif; à i à cause 
de l’usure qu’ils Pratiquaient, avaient reçu défense d’y résider sinon : x ù a eTre 
Les Lombards étaient les changeurs de cette époque. Ils achetaient pr dot st ils 
revendaient avec profit. (LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 38.) FE TONNES 













































la « Landfried ». Wenceslas résolut aussitôt d’aller attaquer le duc 
de Yuliers. Bauduin de Beauffort et nombre de braves chevaliers 
et écuyers du Hainaut l’accompagnèrent. 

FROISSART nous donne un récit de la bataille, qui fut, malheu- 
reusement, défavorable au duc de Brabant. De grand matin, 
celui-ci avait entendu tranquillement la messe dans son camp, 
quand on vint lui annoncer que les ennemis étaient là. Écoutons 


Froissart : 


« On dit au duc de Brabant : « Sire, vées-ci vos ennemis. Mettez vos 
bacinets 3 en teste ou nom de Dieu et de Saint George. » De celle parole 
ot-il grant joye. Pour ce jour là il avait auprès de lui jusques à quattre 
escuyers de grant voulenté et grant vaillance et bien tailliés de servir ung 
hault prince et à estre près de luy, car ils avoient veu de grans fais d'armes 
plusieurs et se estoient retrouvés en plusieurs besoingnes arrestées. Ce 
furent Jehan de Walton, Bauduin de Beaufort, Gérard du Biés et Roland 


de Coulongne. » 







. Notre but n'étant pas d’écrire une généalogie des DE BEAUFFORT du Hainaut, nous ne 
RES entrer ici L'ANGE détails. Nous tenons cependant à prémunir le lecteur que la 
chose intéresserait contre les erreurs qui fourmillent dans les généalogies. CE qui 
a consacré de nombreuses pages à la généalogie des DE BEAUFFORT, ne parle pas des DE 
BEAUFFORT du Hainaut. DE LA CHENAY;, dans son Dictionnaire de la Noblesse, er _ 
liste incomplète des DE BEAUFFORT, sires du Saulchoit. Il omet, par exemple, citer 
GÉRARD DE BEAUFFORT, qui est nommé par le Cart. de B.-Es?. 


2. LEJEUNE. Histoire de Binche, p. 333- 


. Basinet = casque. è 
‘ KERVYN DE LETTENHOVE, Œuvres de Frorssart, t. XIII, p. 22. 
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Nous voyons par ce texte de FROISSART que Bauduin dep, 
n’en était pas à ses débuts, puisqu'il avait étéchôisie 
écuyer du duc, étant « de grant vaillance » et ayant.assistes 
_ M grans fais d’armes ». ‘à 
D: En 1339, Bauduin de Beauffort fut aut siège 4/47, 
_N y fut grièvement blessé dans un assaut qu’il menait avec sp 


BU 
be 





| voure ordinaire. x 
« Adont, raconte FROISSART, se partirent les Haynuyers-et vin 
lendemain à Maubier-Fontaines et là se logèrent. A leur départeme 
ville fut toute arse et le pays d’environ tout gastès, puis Vinrent à. 
le-Grant et à Signy-le-Petit, et livra au chastel ung assault, “et fu 
Bauduin de Beaufort, ung escuier d’onneur et appert hommes d’ 
durement (et) eut le bras rompus.… »! | 
Dans un autre endroit, il revient sur cet épisode et entre 44 
plus de détails : A 
a 
« Et la fu consievis a meschief dou giet d’une pierre grosse et vila nn 
uns bons escuiers de Haynau, qui se tenoit tout devant pour son ce 
avancier, qui avoir à nom Bauduins de Biaufort, et reçut un si dur hort 
sus sa targe que on li esquartela et fendi en II moitiés et eut rom 
brach dont il le portoit et le convint retraire pour le villain horion et 
as logeis, ensi que celi qui ne se peut de puis aidier, ne armer un, 
temps, Jusques à tant qu’il fu sanés et garis?. » 












La vaillance de Bauduin de Beauffort doit avoir fortem 


impressionné le bon chroniqueur, car, quelques pages plu 
il revient une troisième fois sur ce fait d’armes : 












« Et fu ce jour Bauduins de Biaufort, un esquiers de Hainnau et 
la terre de Binche, moult vaillant homs à l'assaut, et assalloit à une.poi 
9€ quoi en assaillant et en faisant grant fuisson d’armes, une pierre d' aont 
! fu jettée sus le bras et li rompi l’os, et ne s’en pot aidier depuis un Bras 


temps *. » 











Et 

P - PA | 
Quand 1] f 1 ({ Q À c = x . Re 
, 0 PE IUt (Sanés et garis », Bauduin de Beaufort n'eut 


UC DIUS nrecs 


e NY1A 12 An x ; 
Pr<Sst que de recommencer ses exploits. IIMEUEp 














eue qui accompagnèrent Gérard de Warchin dan 
CeleDre cChevauch A FAT OUAr EI ÿ (4 
tuchée. Le récit de FRoISsART étant trop long 






16 - ICI, NOUS citons JENNEPIN, qui le résume dans 


VLUUO0EULE : 










‘10 
Le LATE Fe L FAnCe; avait donné à son fils, le duc de Norman® 
__ ne armée composée de 6000 cavaliers et de 800088 
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""E Œuvres de Froissart, t. XNII, p. 83. 
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tassins destinée à châtier les Hennuyers et les Flamands. Le jeune prince 
pénétra dans le Hainaut, mettant tout à feu et à sang. Gérard de Warchin 
avait appris par ses espions que l’avant-garde de l’armée française se trouvait 
campée à Montay, près du Cateau-Cambrésis, Décidé à aller attaquer 
1 ennemi, il quitta son château, passa par le Quesnoy,où il rencontra plusieurs 
seigneurs et chevaliers, tels que le sire de Wargnies, Bauduin de Beaufort, 
Gérard de Vendegies, etc., à qui il proposa de l’accompagner dans une 
chevauchée se réservant de leur révéler en route le but de l'expédition. 
Ils sortirent de la ville le soir, au nombre d’environ 130 lances (une lance 
comprenait six hommes, Je chevalier ou maître portant la lance, trois archers, 
un coutillier et un page ou varlet) se dirigeant vers Montay. Quand ils 
furent à portée des ennemis, le sénéchal fit arrêter sa petite troupe et après 
avoir prononcé une courte harangue dans laquelle il dévoilait ses desseins 
à ses compagnons, ils s’avancèrent silencieusement vers la ville où ils ne 
tardèrent pas à entrer au cri de « Hainnau au sénéchal ! » Ils tuèrent et 
blessèrent un grand nombre d’ennemis et emmenèrent prisonniers le sire 
de Brimeu et plusieurs de ses hommes. Ils rentrèrent le matin au Quesnoy 
sans avoir perdu un seul homme !, » 


Dans son texte, après « Gérard de Vendegies », JENNEPIN met un 
malencontreux « etc. », interrompant ainsi la liste des vaillants 
hommes qui accompagnaient Gérard de Warchin. Nous allons 
rétablir le texte et pour cause. Gérard de Warchin était accompagné 
de braves chevaliers, comme Yacques du Sart, Henri de Haute- 
Falise, Oulfat de Ghistelle, Fean de Chasteler, des écuyers Gilles 
et Thierry de Sommaing, Bauduin de Beauffort, de Colebrier de 
Brule, Moreau, Fean de Robersart, Bridoul de Thians et plusieurs 
autres ?. KERVYN se demande qui était ce Colebrier de Brule*. 
Il s’agit de Colebins de Bruille, dont nous avons parlé dans le 
chapitre IV et dans le chapitre précédent, qui habitait la « grande 
maison qui fut Bruillars ». Quant à Moreau, c'est Moriaux de 
Lestines, écuyer. 

Bauduin de Beauffort, Colebrier de Bruille, Moriaux de Les- 
tinnes, on voit que les villages de la terre de Binche fournissaient 
au XIVe siècle de vaillants hommes de guerre. Ajoutons-y Gilles 
de Beauffort et Jean de Beauffort, dont nous avons parlé au début 
de ce chapitre, qui prirent également part aux expéditions du 
duc Wenceslas. : 

FROISSART nous dit encore que Bauduin de Beauffort combattit 
aussi à Bastweiler (1371)4. Connaissant quelques-uns des exploits 
de Bauduin de Beauffort, nous ne nous étonnerons pas de le voir 
nommer prévôt de Binche par le duc W enceslas. Il est cité comme 
exerçant cette fonction dès le 14 décembre 1349. Il est encore 





.… JENNEPIN. Histoire de Maubeuge, t. I, p. 273. 
; Sn DE LETTENHOVE. Œuvres de Froissart, t. IIL, p. 138. 


3. Id., t. XX, Tables, p. 467. 
4. LeJeuNe. Histoire de Binche, p. 333. 


Waudrez. -— 14 
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cité en 1366, dit LEJEUNE !. Nous allons voir qu’il occupait ENCOTEM 
ce poste en 1369. ‘1 

Il assista à des plaids tenus au château de Mons en 1349 et'en À 
13602. Dans un acte de 1360, contenu dans le Cartulaire dem 
Bonne-Espérance il est appelé : « honorable escuyer et saige Bauduin 
de Biaufort * ». ‘1 

Le même Cartulaire nous apprend qu’en 1364, Bauduin de 
Beauffort, étant en la maison de Noël de Hanut à Binche, en prés |. 
sence de Obert Hachin, Guillaume le castelain, établis par les” 
jurés de la ville et Fean Ruflart dou Postil, sous-prévôt de la ville; 
à la requête de Fr. Wauthier de Marchiennes, prévôt de Bonne 
Espérance, et des jurés Lambert Raweniaul, Jean Lane, jacques“ 
le Moine, etc., annule un arrêt fait par son sergent contre la ï 
maison de Pinsmaille au sujet du vin qu’y avait vendu Pterreu… 
de Reng, censier de Pinsmaille et dont il réclamait maltôte; 
« croyant erronément, dit MAGHE, que cette ferme appartenait 
à l’alleu de Binche. » 1 

Pour ses longs et loyaux services, le duc Wenceslas avait ac 
cordé à son fidèle écuyer une pension viagère. Il fut aussi indem=" 
nisé des dépenses que lui et ses hommes d’armes avaient faites MM 
au service du duc à Nivelles en 1356. 1 
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Le 10 janvier 1357, il déclare que la ville de Nivelles lui a versé une 
somme de 964 écus Philippus et un quarti. ‘14 

Le 21 janvier 1365, le duc Wenceslas lui assigne en accroissement de 
fief une pension annuelle et viagère de 20 florins d’or au Mouton sur les # 
biens de Sart-de-Dourlers, payables en la ville de Binche, le 24 juin de 
chaque année en un seul paiement. 

En 1370 (n. st.), une charte du duc lui octroie une pension viagère\de 
55 vieilles mailles de Florence”. 

En avril 1370 (n. st.) Bauduin de Beauffort donne quittance et déclare 
que pour les termes de sa pension viagère échus à la Saint-Jean 1366; 
1367, 1368, 1369, le duc lui a fait payer une somme totale de 220 
vieilles mailles de Florence, par son châtelain et receveur d’Aymeries, 
Jean de Raing (Reng)*. 











































. LEJEUNE. Hist. de Binche, p. 333. 
. CATTIER. Plaids, Premier reg., pp. 95 et 273. 

.« Cart. de B.-Esp., t. IL, fol. 168. 

. Cart. de B.-Esp., t. I, fol. 2312-33. 

MAGHE dans son Chronicon, p. 323, écrit : « BALDUINUS DE BIAULFORT, praépOsitus 
Binchiensis, ad instantiam Fr.-Walteri de Marchiennes nostri praepositi et juratorum) 
ejusdem urbis, cassavit er annulavit (sic) obsignationem quam per suum satellitem ad pétitio= 
nem dictorum juratorum fecerat in villa nostra de Pinsmailles, ad obtinendam solutionemi 
maltotae, ut aiunt, vini ibidem venditi, cum illam erronee crederent esse sub allodio Bin 
chiensi. » 

s. Arch. du Store Bruxelles. Chartes des ducs de Brabant, n° 867, 1° partie, t:. IL, 
p. 334. — DE RAADT. Sceaux armoriés, t. VI, p. ,— ; ; 
EE va. > » P. 374 Ann. de la Soc. arch. de Binches 

6. Arch. du Royaume. Bruxelles. Chartes des ducs de Brabant. Invent , 1° partie, t. IV3 
p. 135. 
7. Id., n° 2311 et DE RAADT,. Sceaux armoriés, t. IV 
8. Id. Inventaire, 1° partie, t. IV, p. 395. 
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LES « DE BEAUFFORT » * | Wii 


_Le duc était donc en retard de quatre ans pour le paiement. Cette 
pièce disant en termes formels, « Bauduin de Biaufort, écuyer, 
prévôt de Binche », nous avons la preuve qu’il remplissait encore 
cette fonction en cette année, comme le dit, du reste, MATHIEU 1. 

Les pièces scellées par Bauduin de Beauffort portent deux 
sceaux différents. 

1) Trois écussons, le premier chargé d’une rose (quintefeuille), 
les deux autres plains. (1349, 1369) ?. 

2) Trois écussons plains, au bâton brochant (1356), et le nom 
Balduini de Belloforte?. 

Bauduin de Beauffort était possesseur de maisons et de terres 
en différents endroits. À Bruille, il possédait plusieurs terres 
et deux viviers. Il avait acheté ces derniers aux Lombards de 
Binche. Ce sont probablement les deux étangs actuels (modifiés) 
qui se trouvent dans le parc du château de Bruille. Nous ver- 
rons ces biens appartenir plus tard à Marie de Beauffort et entrer 
dans le domaine de la seigneurie. 


GÉRARD DE BEAUFFORT 


Après Bauduin de Beauffort, Gérard de Beauffort tint en fief 
du comte de Hainaut les biens que le premier possédait à Brulle. 
Il les augmenta même. 

Gérard de Beauffort était sire du Saulchoit. 

FROISSART raconte que Gérard d’Obies, alors prévôt de Binche, 
recevait volontiers les princes et les seigneurs qui étaient en 
voyage, surtout sur la route de Bruxelles et qu’il leur donnait 
une large hospitalité. Il cite entre autres, Yacques de Bourbon, 
Robert de Namur, Gérard de Beauffort, qui habitait, dit-il, le chà- 
teau du Saulchoit, près de Binche, le sire d’Espinoy et de Cantaing *. 


1. MATHIEU. Les prévots de Binche. 

2. DE RAADT. Sceaux armoriés des Pays-Bas, t. I, p. 215. 

3. Id., t. IV, p. 374. DE RAADT ajoute : chargé de trois besants ou tourteaux. Nous 
avons constaté sur la pièce originale que le sceau en cire, très bien conservé, me porte ni 
besants ni tourteaux, mais uniquement : trois écussons plains au bâton brochant, qui est, 
du reste, le blason des DE BEAUFFORT du Hainaut. 

4. KERVYN DE LETTENHOVE. Œuvres de Froissart, 1. IA, p. 256. 

Nous rappelons au lecteur que le grand chroniqueur FROISSART est né en 1333 à Valen- 
ciennes et qu’il mourut à Chimaï en 1410. Sa chronique comprend tout ce qui s’est fait en 
France, en Espagne et en Angleterre depuis 1 326 jusqu'en 1400. Il est donc contemporain 
des faits qu’il raconte. FROISSART fut le quatrième curé d’Estinnes-au-Mont, village situé 
dans la terre de Binche, à côté de Waudrez et du Sauchoît. Il connaissait donc person- 
nellement les DE BEAUFFORT, en particulier BAUDUIN et GÉRARD dont il parle. 

FROISSART a laissé aussi des poésies. Voici quelques vers qui témoignent de sa connais- 
sance et des environs de Binche. te 

« Ens uns beaus prés vers et jolis 

« Assés près de Bonne-Espérance 

« Entre Binch et le bois de Brainne 

« En l'ombre d'un vert arbrissiel 

« Entre le Roës et La Louvière, etc. 
(Œuvres de Froissart. Poésies, t. IL, pp. 312 et suiv.) 
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Le Cartulaire de Bonne-Espérance, dans un acte de 13785 
l'appelle « Gérars de Biaufort, sires dou Sauchoit, chevalier L 
Dans le Cartulaire de Sainte- Waudru, nous trouvons également ÿ 
«le censse monsigneur Gérart de Bialfort, au Saulchoit ? ». 4 
Gérard de Beauffort avait épousé Mathilde ou Mahaut de Hennin, « 
fille de Bauduin de Hennin, seigneur de Sebourg, de Mielens, 
de la Marche et de Fontaine*. 0 
Ceci nous explique pourquoi, en 1385; il se porta caution pour 
Catherine de Fontaine, parente de sa femme, lors de son entrée 
comme chanoinesse au Chapitre noble de Sainte-Waudru, 4 
Dans plusieurs actes et procès, nous voyons Jean et Gérard Ne 
de Beauffort agir de concert au sujet de biens de famille. 4 
Le 11 mars 1375, Gérard de Beauffort est témoin dans un acte 
par lequel Guillaume I‘, comte de Namur, cède à Marie de 








Namur, sa fille, en garantie du payement de mille florins de ‘. 


rente, qu’il lui doit à titre de dot, les revenus de la terre de” 
q h 


Trivières tenue par lui en fief du duc de Brabant à cause dela % 
prévôté de Bincheï. :f 

Gérard de Beauffort était un homme très en vue à Binche 
Les documents lui donnent les titres de chevalier, messiremet À 


monseigneur. 
En l’année 1374, les arbalétriers de Mons vinrent à Binche. 


Ils y furent reçus cordialement et fêtés. La ville de Mons invita 
à son tour ceux de Binche. Ils s’y rendirent, ayant à leur tête Gérard. 
de Beauffort. Les comptes de la ville de Mons nous apprennent 4 


Nue. 


que celle-ci traita bien ses hôtes : « À Monseigneur Gérard dev… 


Beaufort, lisons-nous, et à plusieurs autres compaignons de 
Binche qui vinrent traire (tirer) avec les arbalétriers de Mons 
et avoient eu devant festé à Binch ceux de Mons, 8 los devin 
de 26 s(ous) 8 d(eniers)f. à 

Gérard de Beauffort fut plusieurs fois chargé de missions de 
confiance par le duc Wenceslas. 

Le 7 mars 1375, le duc ordonna « au seigneur d’Épinois, à Gé- 
rard de Beaufort, à Godefroid de la Tour et à Gérard d'Obtes 
et à chacun d’eux », de se rendre incontinent dans la terre de 
Binche, pour y remplir une mission dont les frais leur seront 








1. Cart. de B.-Esp., t. I, fol. 285 et t. III, fol. 220. 
2. DEVILLERS. Chartes du Chapitre noble de Sainte-Waudru, t. Il, p. 644: 


N : 4. C 7 4 Li \ 
3. DEMANET. La seigneurie de Fontaine-lÉvêque, dans Société des sciences, des artsveb des! 


lettres du Hainaut, IV® série, t. VIIL, p. 321. 
4. DEVILLERS. Cart. des comtes de Hainaut, t. II, x : 
: ‘ ut, TC. 361 à 1392, p. 38 ote 1. « Cautionem 
fecit dominus GERARDUS DE BIALFORT de ducentis france, m040 CS 
e DE] . 
s. Arch. du royaume. Bruxelles. Chartes des comtes de Namur, n° 1059, Invent:; P: 315: 
DE SAINT-GÉNOIS. Monuments anciens, vol. II, p. 968 , > 


ze" janvier 1375: 
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6. Arch. de l’État à Mons. Comptes de la ville de Mons, Saint-Pierre et Paul 1374424 4 
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remboursés à leur retour en Brabant !. Il-s’agissait d’aider Gérard 
d’Obies, le prévôt de Binche, à arrêter les meurtriers de Bauduin 
dou Postil, ce qu’ils firent en effet ?. 

En 1377, une mission moins dangereuse lui fut confiée. LE- 
JEUNE en parle en ces termes : 


« En 1377, le duc Wenceslas et Jeanne, sa femme, résolurent de célébrer 
magnifiquement à Bruxelles la fête du Béhourdi, le jour de la Quadragésime 
et ils y convoquèrent, outre les barons du Brabant, les princes et la noblesse 
de la Flandre et du Hainaut. Déjà le 14 janvier, le prévôt de Binche avait 
reçu une invitation spéciale, ainsi que le chevalier Gérard de Beaufort 
et sa femme, avec prière d’amener avec eux les dames et les demoiselles in- 
vitées. Le prévôt de Binche procura aux nobles demoiselles se rendant à 
la cour de Bruxelles un chariot que lui et Gérard de Beaufort escortèrent 
avec une troupe de valets et d’hommes d’armes à cheval. » 


I1 paraît que le duc Wenceslas avait l’habitude de ne pas payer 
rapidement ses dettes. Gérard de Beauffort ne fut remboursé 
que trois ans plus tard pour les frais qu’il avait faits à cette occa- 
sion. Un registre de la Chambre des Comptes de 1380 nous ren- 
seigne à ce sujet : 


«Pour frais faits par Ghérart de Biaufort et Gérart d’Obies, prévost 
de Binche, leurs valets, leurs chevaux à Mons pour attendre la réponse 
des dites demoiselles, lesquelles ne furent point si tost dacort et pour ce 
les convint demorer laendroit toute nuyt et en fin elles sacordèrent à venir 


à le dicte fieste. » 
« Remboursement à Gérard de Beaufort de 32 moutons valant 24 francs 


pour les frais qu’il fit lors du voyage à Bruxelles de plusieurs demoiselles 


nobles, leurs gens valets et 22 chevaux. » 
On nous apprend ensuite que ces demoiselles firent des frais à Maubeuge, 


à Binche, à Nivelles comme à Bruxelles®. 


Gérard de Beauffort devait être entré fort avant dans l’intimité 
du duc de Brabant. Une charte de celui-ci ordonne au châtelain 
et receveur d’Aymeries de payer pour lui à Gérard Flamenc, 
48 francs de France, prix d’un cheval qu’il lui a acheté pour 
en faire don à Gérard de Biaufort, « que nous avons donné nôtre 
amé et féal messire Guérard de Biaufort*. » 

Le Cartulaire de Bonne-Espérance nous apprend que Gérard 
de Beauffort avait une maison à Binche. L'abbaye désirait avoir 





1. Arch. du royaume. Bruxelles. Chartes des dues de Brabant, n° 4661. Invent., 1° partie, 
t. VI, p. 443. 
à. Nous avons raconté cette affaire au chap. IV. 


. Arch. du royaume. Bruxelles. Chartes du Brabant, n° s211. À 
L Arch. du royaume. Bruxelles. Chambre des comptes. Comptes de Gérard d'Obies, 1380, 


n° 15031, fol. 95". 
s. Id. 
6. Arch. du royaume. Chartes du Brabant, n° 4949. 
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y } : ( j \ | À 
un refuge dans cette ville. Le Cartulaire nous dit qu'elle y acheta #4 \ 
un immeuble « tenant a le maison Mgr Gérart de Biaufort, che 
valier 1 ». C'était probablement celle que Bauduin de Beauffort 
y avait possédée, comme nous le voyons par le Chartrier du _Rasse de Montigny et Marie de Beauffort possédaient entre 
Chapitre de Binche (1340). 1 | autres biens la maison Saint-Pierre de Lobbes, à Hyon, que nous 
Gérard de Beauffort mourut avant le 5 octobre 1406, car à avons vu appartenir à Marguerite de Beauffort, dame de Bruille : 


cette date nous trouvons une note concernant ses obsèques. 


L 
DE: 






voeillies et entire foy adjouster en tout ce qu’il vous diront et exposeront 


\de par moy à ceste fois!, » 














« Court et maison Saint-Pierre de Lobbes dalez Hyon, tenue de Mg Rasse 
de Montigny, seigneur de Quievelon, chevalier *, » 





«I1 fut ordonné au prévôt de Binche « que, en chire? il eut 32 livres; 
quant à prier amis ne proismes® aux frais de l’exécution et ossi faire 


escuchons armoyés de ses armes, qu’il n’en fut rien fait, mais que les amis 
. . . \! 
les payassent s’ils le voulaient avoir“. » 


Marie de Beauffort épousa en secondes noces Gérard de Sars, 
dont nous allons parler dans le chapitre suivant. 


MARIE DE BEAUFFORT 

Marie de Beauffort était fille de Gérard de Beauffort. Elle L 
épousa en premières noces Rasse de Montigny et lui apporta 
en dot des biens qui avaient appartenu à Jean de Beauffort et aux à 
parents de celui-ci, Gilles de Beauffort et Marguerite de Beaufort ÿ 
ou de Roisin. | 
Rasse de Montigny était seigneur de Lissereulx et de Ouiévelon 
(Faureulx). Il était de la maison de Montigny-Saint-Christophe: 
Il vivait encore en 1403. Les comptes de la recette générale du 
Hainaut ne cessent de mentionner les missions qui lui furent 
confiées et les négociations auxquelles il prit part®. Il fut l’homme 
de confiance du duc Albert de Bavière, comte de Hainaut. En 
1382, celui-ci le nomma « maistre du séjour »7. En 1385, il ES 
chevalier et conseiller du duc$. ss 
En 1394, Albert de Bavière accrédite Rasse de Montignÿ.etbu 
Jacques Barret auprès de Philippe, duc de Bourgogne, en ces ter" 
mes : | OR 


t 
MR 
1 
An : 


« Très chiers et très amés frères, j’envoie par devers vous en Créanche 
mes chiers et foiauls conseillers, sire Rasse de Montigny, sgr. de Kevillon ÿ 
Si vous prie bien acertes, très chiers et très amés frères, que croire les 


1. Cart. de B.-Esp., t. XIL, fol. 4-6%. Les abbayes avaient ordinairement dans les Milles 
voisines une maison appelée refuge, où l’abbé et les moines descendaient lorsqu'ils étaient, ) À 
en voyage et qui leur servait de retraite en temps de guerre. Nous avons vu lors del’incens ‘4 


! 
d'en 
NQ 
ai! 











die de l'abbaye de Bonne-Espérance par les Gueux les moines se réfugier d’abord à Mons; “4 
puis à Binche. \Si 
2. Cire. 
3. Non proches. 
4. Arch. de l’État à Mons. Plaids, fol. 20". aus | 
5. Arch. du royaume. Bruxelles. Chambre des comptes, n° 14655, fol. 1" 1. Deviuers. Cart. des comtes de Hainaut, t. II, 1361 à 1392, P. 557: 
“ Durs 5; Pont ue res de, Protrants CRIER 227 | 2. Greffe de Mons, 1395 et 1396. 
7. DEVILLERS. Cartulaire des comtes de Hainaut de ; 4 “ et 684. 
8. Id., vol. IL, p. 385. 1337 à 1436, vol. V,pp.676; 680 “A 4 








CHAPITRE X 













LES « DE SARS » 






































La famille «de Sars» était une des plus no 
bles du Hainaut. Elle portait d’or à la bande de“ 
gueules, chargée de trois lions d'argent, armés el 
lampassés d’azur. | 

Cri : Ligne!. 

Gilles, seigneur de Sars, fut fait prisonnier. 
à la bataille de Bouvines, le 27 juillet 1214" 

La famille de Sars étant éteinte, Gilles Baraf ou Baras fit ac 
quisition de la dite seigneurie. ; 

FROISSART parle d’un sire de Sars (sans le nommer autrement), 
qui prit part de l’expédition du comte de Hainaut en Angleterre 
et qui combattit à la prise d’Haspres *. 

« Enssi se parti messire Jehans de Haynnau et s’en vint ce Jour 
gésir à Mons en Haynnau et ossi la royne d’Engleterre. Que vous 
eslongeroïe la matère ? Ils firent tant par leurs journées qu'ils 
vinrent à Dourdrech en Hollande ou li espéciaux mandemens 
estoient fès. La endroit se pourveirent de naves, de grans Vais= 
siaux et de petits, ainssi qu’ils les porent trouver et misent dedens\u 
lors chevaus, lors harnas et lors pourvéanches, puis se commans« | 
dèrent en le garde Nostre Seigneur et se misent en chemin Par 
mer. La estoient de chevaliers haynnuiers avoecques monseigneuts 
Jehans de Haynnau, messires Henri d’Antoing, messire Mikieln 


de Ligne, D sires de Havrech, castelain de Mons, messire Robien 
de Biaufort.,.… li sires de Sars4…. 






































































I. RIETSTAP. Arm. gén. C'A, p. 672 et t V, PhIOCXIL 
2. Pour la généalogie de la famille « DE SARS » nous devons faire la même remarque que 
pour celle des « DE BEAUFFORT » ; elle a été mal faite. Du CHASTEL DE LA HOWARDERIES\ 
at son Deer : Notices généalogiques tournaisiennes, t. III, p. 352, note 1, écrit : CLEA 
pi en ; $ Écléaes es a rou est une généalogie de complaisance, qui fourmille 

ne ingénieux de marier trois JEAr i 
Den Pure ins JEANNE DE SARS à trois ROISIN, deux 
3. Li sires de Sars, KERVYN DE LETTENHOVE. Œuvres de Froissart, t. IIL, pp. 86 et 182: 


4. KERVYN DE LETTENHOVE. Œuvres de Froissard i 
LE MAYEUR. Les Belges, p. 355. sard, 1. IL p. 63 et t: IV; PAL2S NOIRS LR 
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tem nn ns mm tions 


On pourra juger de l’importance des de Sars au XV® siècle, 


\ . 
\PE les détails suivants : 


. Après la mort du duc Jean IV de Brabant, Philippe de Bour- 
gogne résolut de conserver le gouvernement du comté de Hainaut. 

oulant s’assurer du concours des États de Hainaut et obtenir 
d’éux une sanction pleine et entière, il les fit réunir d’abord à 
Condé en 1427, puis à Valenciennes. Parmi les députés du Hainaut, 
nous relevons : Guillaume de Sars, seigneur d’Angre et de Moul- 
bais, Jean de Sars, seigneur de Foresteau, Gérard de Sars, seigneur 
de Faulreux (dont nous parlons plus loin), Jacques de Sars, sei- 
gneur de Gentinnes et du Maisnil, prévôt de Mons, Buchigault 
de Sars, Lion de Sars*. 

Guillaume de Sars fut un des hommes politiques influents 
du Hainaut sous le règne de Yacqueline de Bavière. En 1402, 
il fit une expédition militaire en Zélande. II fut prévôt du Quesnoy 
en 1408, bailli de Hainaut en 1418. Il fut conseiller de Fean IV, 
duc de Brabant. En 1427, Philippe le Bon, devenu comte de Hai- 
naut, le nomma son conseiller et son chambellan. Plusieurs né- 
gociations lui furent confiées à Avesnes, à Arras, etc. _ 

Une fille de Guillaume, Anne de Sars, fut chanoïinesse de Sainte- 
Waudru. Voici le curieux codicille, annexé à son testament, 
en date du 13 juin 1461. Elle veut être inhumée en l’église de 
Sainte-Waudru, « entre le tablette as relicques et le dortoir et 
au piller moyen sicomme estant entre ledicte tablette et les or- 
ghenes faire eslever et antailler de bonne haulteur et de belle re- 
présentation l’image de S. Anne tenant sa fille glorieuse Verge 
et son filz Jhesus, où je soye mis en genouls et jointes mains, en 
mon habit d’église et deseure moy 2 blasons de père et mère 
et desoubs soit escript mon nom... ° ». 

Tacques de Sars fut prévôt de Mons. Il accompagna en 1396, 
avec son parent Anssel de Sars, le comte de Hainaut, Albert de 
Bavière, dans son expédition contre les Frisons *. Il prit une part 
active aux guerres du duc de Bourgogne et du comte de Hainaut. 
En 1408, Ÿacques de Sars fut chargé avec deux autres seigneurs 
de la démolition des fortifications de Thuin, de Fosses, de Couvin, 
de Dinant et de Tongres, décrétée par Jean, duc de Bourgogne 


et Guillaume, comte de Hainaut ce 
En 1423, il fut envoyé à la cour de Rome pour plaider la cause 





qe tn 


r. Bulletin de la Comm. royale d'Hist., 4° série, t. VI, p. 326. 


2. Biographie nationale, t. XXI, p. 410. DA ET os. 
LLERS. Chartes du Chapitre de Sainte- ru, t. IL, p. 
pi ee Annales du Haïnaut, t. III, p. 309. KERVYN DE LETTENHOVE. Œuvres de 


joies t. Vo L ARTS comtes de Hainaut, 1337-1436» vol. III, p. 343. 
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de Jacqueline de Bavière, comtesse de Hainaut, qui avait été Ju 
mariée, contre son gré, disait-elle, au duc Yean de Brabant . ‘0 





Jean de Sars, dit Broyant ou Bruyant, écuyer, fut prévôt dé 
Binche de 1419 à 1425. Yean de Sars et son fils Gérardin jouissaien 
d’une rente de 10 couronnes constituée par le duc de Brabant. 
Elle leur fut enlevée parce qu’ils s’étaient déclarés pour le duc 
de Glocester. Jean, duc de Brabant et comte de Hainaut, cons 
fisqua la rente et la fit rentrer dans son domaine *. 

Tean de Sars, fils de Facques de Sars, prévôt de Mons, fut nommé 
en 1428 par lettres patentes de Philippe, duc de Bourgogne, 
à l'office du fer et du séjour de Hainaut. 

Enfin, Mer de Sars avait été chargé par le comte de Hainaut 
entre 1418 et 1434 de l’ « office de la louvery de Hainaut ». 


I. — GÉRARD DE SARS 


Gérard de Sars naquit en 1385. Il fut en 1401, avec son frère 
Fean de Sars, l'héritier de Lion de Sars, troisième mari de Marie 
Galon, dame de Ressaixÿ. 

Gérard de Sars fut créé chevalier en 1415. 

Gérard et Jean étaient les cousins de Messire Guillaume de Sars, 
seigneur d’Audignies et d’Angre, que nous avons cité plus haut. 

Gérard de Sars épousa en secondes noces, avant 1410, Marie 
de Beauffort, fille de Gérard de Beauffort, veuve de Rasse de Mon- 
tigny, qui lui apporta en dot une partie des biens paternels sis à 
Bruille et la terre de Lissereulx et ses dépendances qu’elle tenait 
de son premier mari. 





1. VINCHANT. Annales du Hainaut, t. IV, p. 86. 

2. DEVILLERS. Cart. des comtes de Haïnaut, 1337 à 1436, t. IV, p. 469, t. VI”; p. 978. 
t. IV, p. 706, t. V, p. 99. 

3. DEVILLERS. Id., vol. V, p. 441. Le Maître du fer et du séjour avait spécialement dans 
ses attributions le paiement des frais d’entretien des chevaux et des travaux de la maré- 
chalerie, la vente des chevaux «sauvages » que l’on chassait à certaines époques dans la 
forêt de Mormal, etc. (DEVILLERS, id., vol. VI?, p. xXxI.) 

4. Voici quelques détails concernant l'office de la louvery : « Les émolumens que Mgr DE 
Sars, que Dieu pardoïinst, avoit an moyen de l'office de la louvery de Haynuau.…. 

« N’avoit nuilz gages. 

Mais avoit chacun an sur chacun cent de blancs bestes (brebis, moutons) II sous partout 
le pays de Haynuau, comme le grand veneur. 

Item, sur chacun loup quy prenra une lieu allentour du buisson où il ara esté prins. 
ÏL s. sur chacun cent de blanc bestes et à la plus prochaine censse d’abbaye ung mouton où 
LX s(ous) t.(ournois) pour faire la cuirye (cuirée, chasse au loup, curée des chiens de chasse). 

Item de chacune paire d’oreille de louvesse (louve) qu’il prenra en l’année, les reportant 
en dedens le saint Remy à la Chambre des comptes à Lille, XXX s. t 1 

Item, de chacun loup malle, pour chacune paire d’oreille, XX s. t 

Item, pour les jeunes loups, avant le saint Remy prins, pour chacune paire d'oreille, 
X s. t. (DEVILLERS. Cart. des comptes de Haïnaut (1337-1436), vol. VI, p. XXII.) 

5. PONCELET. Notes manuscrites. Arch. de l'État à Mons. tt 

6. « GÉRARD DE SaRs, chevalier, tient de mondit Sgr le comte, à cause de dame MARIE 
DE BIAUFORT, sa compaigne, ung fief ample gisant en la ville et terre de Lissereulles et en 
les dépendances et appartenances d’icelle terre, en cens, en rentes d’argent, de pouilles, 
d’aveine et de cappons.… avec jusiice haulte, moyenne et basse... » (Arch. du royaume » 
Bruxelles. Chambre des compres, n° 1124, Fiefs de Binche, 1410-1411, fol. 4) 
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Gérard de Sars était un « agricole »!. Il acquit de nombreuses 
terres en plusieurs endroits. 

À Bruille, où il semble avoir résidé aussi souvent qu’à Binche 
où il avait une maison, il possédait plus de trente pièces de terre : 
champs, prairies et les deux viviers dont nous avons déjà parlé. 

Un Cartulaire du Hainaut du XV® siècle (non daté) commence 
ainsi l’énumération des biens de Gérard de Sars à Bruille et à 
Waudrez : 

« Messire Gérard de Sars, chevalier, à cause de medame se 
femme, qui fu fille Messire Gérart de Biaufort, pour pluiseurs 
pièces de terre qui furent Bauduin de Biaufort.… item pour les 
viviers que li dit Bauduin de Biaufort acquist aux Lombards de 
Binche?. » 

Il y est fait mention aussi d’un pré, appelé Vieille Bouche ou 
Vieille Couche (on trouve les deux orthographes dans les docu- 
ments) qui « fut acquist à Yvelet de Bruille ». 

Gérard de Sars était aussi seigneur de Quiévelon et de Faureulx*. 

Le 22 mars 1405, il arrenta la cense de Frisches, à Battigmes, 
propriété de l’abbaye de Marchiennes, moyennant 37 livres 
tournois. Le 3 octobre 1419, avec Marie de Beauffort, son épouse; 
il arrenta également à vie la maison de Prisches et cette rente fut 
consentie par l'abbé Pierre de l’abbaye de Marchiennes, dont la 
prévôté de Prisches dépendait. Il avait arrenté aussi des terres 
sises près le bois de Fontaine, juridiction de l’alleu de Binche. 

En 1420, Gérard de Sars se rendit adjudicataire des dîmes de 

Waudrez, appartenant au chapitre de Sainte-Waudru. 

Gérard de Sars et Marie de Beauffort eurent au moins quatre 
enfants : 

Anselme de Sars, qui devint abbé de Liessies en 1461. 

Jacques de Sars, qui suit. 


Jeanne de Sars. 
Marie de Sars, qui épousa Simon de Lalaing”. 






II. — JACQUES DE SARS 


Après Gérard de Sars, son fils Tacques posséda à Bruille le do- 


in en prenne 


uscrites. Arch. de Mons. 
‘| PNR ET EE NE Chambre des Comptes. Cartulaire du Hainaut, t. IL, 
n° 1310. : J IV, ». éoé. 
s. Cartulaire des comtes de Hainaut, t. LV; © 
: D BERLLHN La prévôté de Prisches à Bartigmies-lez-Binche, p. s. PONCSLET. Notes 


rites. : 1 
re A: chapitre IV et ponceLeT. Notes manuscrites. Arch. de l'État à Mons. Chapitre 


nte-Waudru. Chassereau d'Enghien, pour 1424: 
0 Pen, Sars-la-Brupère. Ann. du Cercle arch. de Mons, t. VIIL, p. 241: 


7. GOETHALS: Miroir des notabilités nobiliaires, t. IL, PP: S11 et 512. 
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| maine que son père y avait reçu et agrandi. Ce domaine se com 
posait : ne. 
| 1) Du fief de Bruille, dépendant de Belæil. Les cartulaires N 
le désignent ainsi : 

« Messire Yacques de Sars, seigneur de Ressaix, du Saulchoits 
chevalier, en tient en fief sa maison et toute l’entrepresure gisant 
4 à Bruille emprès Binch et toutes les appendances d’icelle. Valable 

À par an environ de 40 livres *. » D 

2) Nous retrouvons dans l’énumération des biens de Jacques! 4 
de Sars les mêmes biens relevant du comte de Hainaut, que 
possédait Gérard de Sars, son père, mais le domaine s’est encore 
agrandi de plusieurs autres pièces de terre. Il y est tout d’abord 
fait mention de « pluiseurs pièces de terre qui furent Baudun 
de Biaufort » et « des viviers que ledit Bauduin de Biaufort acquistu 
| aux Lombards de Binche qui paravant furent Jehan Ouille ». TIM 
AN est question aussi des « acquêts fais à Mgr Jehan de Biaufort » 

‘gi | et du « preit acquis à Yoelart de Bruille ». I1 y est spécifié égales 
ment que certaines terres lui viennent de « medame mère doudit \ 
Messire Gérard ? ». | 

3) Outre les terres que Yacques de Sars tenait à Brulle de l 
pairie de Belæil et du comte de Hainaut, il en tenait encore d’aus 
tres de l’abbaye de Bonne-Espérance, pour lesquelles il devait um 
cens à l’abbaye. 

La seigneurie de Bruille comprenait donc, au temps où Ÿacques 
de Sars en était seigneur : 5 

1) Des terres ayant appartenu aux plus anciens seigneurs de 
Bruille dont Yvelart de Bruille était, selon nous, un des des: 
cendants. de 

2) Des terres ayant appartenu à Yean de Beauffort, seigneub 
de Bruille, que nous avons vu hypothéquer la seigneurie en 13564 
I1 fut probablement obligé plus tard de la vendre en tout ouenu 
partie et Gérard de Sars en fut l’acquéreur. \ 
: 3) Les terres et les viviers ayant appartenu à Bauduin de Beauf= 

ort. 
4) Les terres ayant appartenu à Gérard de Beauffort, quevsa 14 
fille, femme de Jacques de Sars lui avait apportées. SR 

5) Les terres que son père Gérard de Sars avait achetées pour 
agrandir son domaine. 


6) Les terres qu’il tenait à cens de l’abbaye de Bonne-Espé» 
rance. 
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1. Arch. du royaume. Bruxelles. Cart. des } 
des comptes, n° 1116, fol. 624. Id. Fiefs de fn Né 1473, t. IL, fol. 57: Chambre ( 


2. Arch. du royaume. Bruxelles. 
| l’alleu de Binche, 1439. *: Chambre des comptes, n° 45431: Reg; Dep Ke 


3. Archiv. de l'État à Mons. Arch. de Bonne-Espér. Chassereau des rentes, liasse 5410: 
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En dehoride ses biens à Bruille, Jacques de Sars possédait encore: 
1) Une maison à Binche. Cette maison était probablement 
la même que celle qu’y possédait son père Gérard de Sars et peut- 
être son beau-père Gérard de Beauffort. Nous savons que c’était 
un hôtel avec cours et dépendances près de l’église et qu’il y avait 
des rentes et des revenus importants !. Une partie de cette maison 
devint plus tard l’hôpital Saint-Jacques *. 

2) La seigneurie de Ressaix, fief du Rœulx. 

Une charte du 29 mars 1452 ° nous apprend qu’il y avait à cette 
époque à Ressaix quatre seigneuries, possédées par Jacques de 
Sars, Jean de Carnières, Nicole de Pottes et Jean de Quiévrain, 
écuyers, dits les communs seigneurs de Ressaix. 

Ce premier fief que tenait Jacques de Sars à Ressaix, consistait 
donc en la quatrième partie de la justice haute, moyenne et 
basse, en cens, rentes d’argent, d’avoine, de chapons, etc., le 
tout produisant chaque année 25 livres tournois À. 

Il y avait à Ressaix une terre appelée la terre de Clerfayt, déno- 
mination très ancienne, car, dans un plaid de 1356, on trouve : 
«ceux de Clerfayt® ». 

Vers 1474, Jacques de Sars, qui était déjà seigneur de Ressaix- 
Rœulx, devint titulaire de la terre de Clerfayt. On attribua, peu 
après, à la seigneurie de Ressaix, le nom de seigneurie de Clerfayt 
à Ressaix, nom qu’elle conserva jusqu’à la fin de l’ancien régime ‘. 

Outre le quart de la commune justice de Ressaix, la seigneurie 
dite de Clerfayt, s’étendait à des biens situés à Péronnes, à Tra- 
hegnies et à Leval-lez-Binche*. Elle consistait en 48 immeubles 
ou parcelles, parmi lesquels 6 maisons et 6 coutils, le tout d’une 
superficie d’environ 40 bonniers, dont 12 bonniers, terre de 

quartier $. Avant d’appartenir à Jacques de Sars, elle était, en 1448; 
en possession de Yean de Sars, chevalier °. Elle relevait en fief de 
l’abbaye de Lobbes”°. : 

3) La seigneurie de Court à Ressaix; fief du Hainaut. 

4) La seigneurie du Saulchoit entre Lissereulx et Croix, fief de 


Lissereulx. APE 
uelques terres à ÉPInOIS. 
à See biens sis à Céerfayt (France, Nord), fief de l’ab- 


baye de Liessies. Il les tenait à titre de sa femme. 
TON 


. PonceLeT. Notes manuscrites. Arch. de l'État à Mons. 


I 

2. LEJEUNE. Hist. de Binche, p: 529: DAT de 
3. PONGELET Sin FE a pre ve du Cercle arch. de Mons, à XXI, p. 199. 
‘à CS Premier reg. aux plaids de la Cour féodale de Hainaut, p. S9. 
6. PonceLeT. Notes manuscrites. Arch. de 1 État à sl 
7. PONCELET. Sceaux et armoiries du Presse" pe 414. 
8. Id. Notes manuscrite. Arch. de l'État ; s 

9. Id. Sceaux et armoiries du Hainaut, P: 414. 

I 


0. Id., P: 615. 
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7) Un fief près de Condé, relevant du Hainaut. | Æ 


8) Un fief à Rouveroy, Croix et Faureulx, se composant de morte pathique, l'injuria et lui donna une « buffe ». Outragé dans l’exer- 
mains sur plusieurs propriétés situées dans ces localités, relevant M cice de ses fonctions, le greffier intenta une action en dommages 
du Hainaut. ‘4 et intérêts à de Sars, qui, reconnaissant sa faute, ofirit, en guise 


9) Un fief à Lissereulx, fief du Hainaut !. ‘1 | d'amende honorable, un voyage à S. Nicolas à Warengeville 1, 
10) Des héritages à Mont-Sainte-Geneviève. “. | peine que Compère trouva insuffisante. Cela donna lieu à de 
11) Jacques de Sars était encore propriétaire de domaines … longues discussions, dont, comme c’est souvent le cas, on ne 
en France, notamment de la seigneurie de Roches-sur-Marné | connaît pas l'issue ?. 
il prêta foi et hommage à Louis XI, se mit à son service et devint | 
un de ses conseillers. Dès 1462, il était châtelain et bailli de Vitry 
en-Porthois ; sa qualité de sujet hennuyer lui attira des difficultés: 
Étant parti, en 1468, dans ses terres en Hainaut, au lieu dese 


ts On sait qu’au moyen âge l’autorité civile, aussi bien que l’autorité ecclésiastique, 
imposait des voyages ou pèlerinages en réparation des délits. Un « Règlement donné par 
le Sgr DE TRAZEGNIES, pour la police, au XV* siècle (?) » nous renseigne sur ces voyages. 
Voici un extrait de ce règlement qui indique la distance (départ du Hainaut) des divers 
lieux où les délinquants étaient condamnés à se rendre : 

« Voyages en quels communément sont condampnés les Malfaïteurs. » 





rendre à l'invitation adressée par le roi à ses vassaux et ayant k | su ea Sépulchre de Jérusalém : 4 , 2, , 4.04%. 
: à » 1 po: | x 'CDPDPE UN ET UN CAT Te PT Ne TE NP TE . 
pris part, le 27 mars 1468, à l’assemblée des États-Généraux, « À Bali. Nicolas di Bee}: Vi a PSS ” 
s 1 è ‘ : ÿ n RULES ie O0 PU =, ON ON 0 LA” 00 JAM DR 1 |: » 
réunis à Mons pour la prestation du serment, sa seigneurie de | A nd LU NUE CT 4 
Roches fut saisie, mais lui fut rendue, en mars 1469, en vertu À Saint-Sévérin en Esclavonie par terre . . . . . . . . . . . . . ; 
que À RL. ÉTOHDEPISNrTe LE ROBE ET RES LUN rs SN MT L 
du traité conclu enire la France et le duc de Bourgogne. Mais, K Ruth facdues et (ae, lui ot nee MR : 
] , ‘ ‘ IN . ‘si SIN MAIQUE de VERRE ES à see ce de rié e e _ 
comme il pouvait difficilement concilier ses devoirs de vassal . | NE AD MANN EE MMA EL 73 à +. +.9 à ELA A : 
du roi de France, avec sa situation féodale et politique en Hais"# À Saint-Antoine de Pada Florence . . . . . . . . . . . . . . . » 
il : F ; Au » A Notre-Dame de Montferrat, en Arragon , . . . . . . . . . . » et plus 
naut, 1l vendit, le 15 décembre 1506, au roi de Sicile, sa part À Saint Sion MER Dre LEUR DC dr cie ANNEES ” 
(74) de la seigneurie de Roches-sur-Marne, des moulins d’Eur Re NC TS M EEE AL AE ans ‘ 
ville, de la seigneurie de Villiers-au-Bois, Humbecourt et dépen- « | Saint-Pierre de Luxembourg +. . , . . . . . . . . . . . . . , 
d ix d flori : ; " Ut. SaintAmbroie de Milan in re à Léo à . 
ances au prix de 200 florins du Rhin. L’acte fut passé sous leu Saint-Gilles en Provence MURAL UE LS LE Re : 
sceau de la ville de Binche ?. ‘1 Saint-Antoine en Viamois . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
+ SU Ÿ nt Sant Glen Boutons ARRETE LS en Re « 
Jacques de Sars fut un des huit « nobles et généreux se1gneUrS Saint} EME EN ON NES ESA Ua Lt, RRNE e 
ui furent « spécialeme lé : 4 | Saintes Lärmies de Vendäaie Ge ho. s ermtmmin 0 
EUR à P Cla/ement appelés pour tesmoigner » de Ja trans- M Saint-Sang de Wauilsenat !} 44 4 410 Le se ve + 
position 4 Biche, en 1459, dans les nouveaux reliquaires des Se A A Ci en nr ce 
reliques de S. Ursmer, de S. Ermin, de S. Théodulphe, des saints" A trois Roy de Cologne SANG EL D ARR RENE EN SRE ER SRE 
] } J . 100 Notre-Dame de Boulogne. :. 4... 
Ulgise et Amoluin, de S. Abel, de S. Hydulphe, duc de Lorrainèeu… Saint. Sr CEE NE PRESS RS à «5 
et de Ste Amalberge 8, 1 Notre-Dame de 2 A EAU RRE QE EF ONE REA FE RER RE SE 
1 : x . US Notre-Dame de Haut SR SN OR ENT te Fee Matter le as 
En 1474, il fit partie du cortège qui escorta le corps de feu Saint-Hermès de Renaix + + + +++: ++": 
la duchesse de Portugal, à Binche4. EL Saint-T RIEMEUS ENST RON ASE AUTOS SERRE DUMP SENS 
de S ° \ À Notre-Dame d'A RUE Eee or cs VS 
Jacques de Sars figure dans plusieurs procès. Le premier nous Notre-DhtaL OR PÜte UN NME ENSES S RER Te - 

1 * x 110 À Mayence: SAR MEUCT ER SSRINRSESereUnS E CM 0e tee Ve STRESS 
montre que le chevalier ne devait pas avoir un caractère fort À Saint. Eloreut tie ROYAN ROC Ar ee sue ae Le 
accommodant. k (DE SAINT-GÉNOIS : Documents rs vol. I, p. 156.) 

Û ? : NE: | Ces voyages devaient être faits à pied. NS Ë 
D. vs Ride Han 1449, comme il devisait avec le prévôt de | On pouvait s’en racheter en payant un Prix fixé. — Voici les prix pour quelques-uns 
5 : d : 
fnche”, sur le Marché, appuyés tous deux sur une « keuwe) + CID A NE NE RS Rte 
vide, le clerc du dit prévôt, Jacquemart Compère, s’approcha. | La voie de Saint-Jacques de Compostelle, à . . . + : Li 
pour parler à son maître. 7 : 2 P : La vole de RODGHIAAOUR AS LACS AUTRE, ERNEBUNUE SAS 
- Jacques de Sars, à qui ce clerc était anti= La voie de Saint-Thibaut de Nancy à . + + + + +: : * *  * 
342 La voie de Vendôme à . : + + : de TAN MAIS HAL E6 
La voie de Saint-Nicolas en Orgeville à + + + «+ + + » : * ei 
1. PONCELET. Note ; Are} 4 | La voie de ASE Ce ju Se RS RE 
; ? ET. S Mmanuscrites. Arch. de l'É x s UN , d es erinages 
2. PONCELET. Notes manuscrites. eh de P és À ji, ‘4 La vue ' i Aie ducs Albert et Isabelle. 
2 À GILLE WAULDE. Chronique de Lobbes, p. 466 de 11 (ErnsT. Hist. du Limbourg, Ce L.pp 397 Mg Mons 
4. Mémoires de Jean, sire de Hainin, t. 1, p. “e ‘à 2. PonceLerT. Notes manuscrires. Arch. de | , 
5. Ce devait être THIERRY ANSSEAU k 


> Qui fut prévôt de 1448 à 1451. 
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L | Jacques de Sars eut un autre piocès que lui fit en 1450 Fac | DU C'ONPPRURBR 0 hs 
Ghilet, pour défaut de paiement d’une rente à laquelle call 
avait droit sur la seigneurie de Bruille. 4 
Nous avons vu précédemment que Jean de Beauffort,. 
gneur de Bruille en 1356, avait hypothéqué son fiefren ver; 
Jehanne, veuve de Jean de Priches, bourgeois de By" 
rente de 20 florins à l’écu. ehanne de Priches se rémaria Son 
Tacques de Hon, eut une fille, Anne de Hon, qui semariaà $ 108 


À 


” Voici comment le Cartulaire de Belæil de 1502 ! décrit le fief 
- de Bruille : 
… « Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Clerfayt, de Ressay, 
- du Saulchoit, du Viesmaisnil, etc. par son dénombrement en par- 
; chemin scellet de son séel, daté de l’an mil V° IL, le XXII® de 
- Janvier, confesse tenir de la dite terre et seigneurie de Bailloel, 
… deux fiefs amples, l’un nommé le fief de Bruille, se comprendant 


Ghelet. Or, en 1450, alors que Jacques de Sars possédait If + €n une maison et fossez qui jadis fu Messire Ÿean de Biaufort, 
Bruille, Facques Ghélet lui intenta un procès parce que Jaël | avec le bassecourt, grange et marescauchie, con dist la maison 
de Sars ne s’était pas acquitté de cette dette. «Ce néanmo Ro du censseur, pareillement en préaux, fossés, viviers, capelle 
dit l'acte, Jacques de Sars, écuyer, présentement possesseu … et gardin contenant III bonniers ou environ, item en terres 


x 


; ahann | iè 

habitant du dit fief de Bruille est en défaut de payement de DTxx AbIeS RENE lusieurs pièces et à IT di der | CORICIMRX CPR 
àte pour les années 1440 Et ON ht _ bonniers, en prés, pasturasges et l’obies contenant VIII 

TEnIE p % PR RTA ht Vie | bonniers ou environ, item en le ville de Bruille, de Waudret 
Un sergent se présenta à Bruille et fit une saisie. Le 


: de Lill ù 5 5 et de Waudriseau, de son cens, d’avaine, de cappons et autres 
fut porté devant la Cour de Lille, qui se déclara incompt redevances, VIII livres X solx tournois ou environ, mayeur et es- 





EF 





n'h Bruille étant un fief de Belæil et Belæil, quoique situé en Ha chevins, et sur tous les lieux qui doibvent les dites rentes et sur 
| étant fief du comté de Namur. On devait donc appliquer à B# tous les hiretages tenus dudit fief service à volenté touttefois 
la coutume de Mons. Nous ne connaissons pas l'issue de Ce pro: …… qu’ils vont de main à aultre, lois, amendes, fourfaictures et mortes- 
_ Un troisième procès qu’il intenta à la dame d’Épinois, eut mains avec toutte justice, haulte, moyenne et basse sur tous 
De issue favorable pour Yacques de Sars. à hi les devant dis hirétages, lequel fief peut valloir chacun an environ 
| | L’abbaye de Lobbes possédait les bois, dits de /4 Fouvée … CL livres tournois. No 
. (l | de toute ancienneté le seigneur de Ressaix et son fermiet … Et le second fief se comprendant en XXX florins d’or à le 
| HN Court-à-Ressaix, avaient eu la faculté d’envoyer paître et «ec … fleur de lis de rente chacun an assis sur tout le devant dit fief 
He ier » leurs bêtes : 172, Marguerite de I le, d di D ue 
TU Pre NUS CRUE HER e la Poule, dames $ Outre le fief de Brulle tenu de la pairie de Belæil, Michel 
if nois et Son fils, ayant appris que les bêtes de Gérard de Lade 


Wei 


Nr de de Sars tenait encore à Bruille quatre autres fiefs, relevant du comte 
censier de Court-à-Ressaix, «çampiai d le dit boï et 
ST SSux; (Campialent » dans 1ECHMOOISSEESS de Hainaut, contenant ensemble environ 14 bonniers et valant 


etses biens à son fils, Michel de Sars. (à 
| 4. 7 7 POUSÉ, Vers 1440, eanne de Solre, fille de GAY. 48 


: QfTplaim À PER R : 
| LGLLIGIIL QC Beaumont. 


cent qu'il y avait délit et firent saisir par leur baiïlli un 8 15 livres tournois 1 muid et une rasière de blé®. 

| ed US Cuivre) en la maison du Censier ; Jacques de « | Ses biens à Bruille comprenaient donc environ 74 bonniers 

WE 4 a un procès à la dame et au seigneur d'Épin01s bio et produisaient en 1502 un revenu annuel de 125 livres tournois. 
| pa Ce cause et restitution du gage, le 14 décembre suivar À En outre, Michel de Sars tenait à Bruille quelques terres ap- 
| Jacques de Sars mourut peu après 1478, laissant ses seigneu partenant à l’abbaye de Bonne-Espérance, dont plusieurs avaient 


appartenu autrefois à Gérard de Beauffort, pour lesquelles il payait 
à l’abbaye un cens annuel de 6 sous 2 deniers et 4 chapons {. 
1 En 1489, Michel de Sars acquit la seigneurie de Val-Yoly- 

14 lez-Baurieu, et mit en garantie du paiement sa terre et seigneurie 
| II] ‘0 ; de Clerfayt, tenue en fief de l’abbaye de Lobbes. Il acquit, le 
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III, — MIC “A F ” . 
Fe HBRADERSSS ‘4 12 mars 1491, devant la Cour féodale de Barbençon, la seigneurie 
| LU 
mhaxral:zzs AR ON > D (: 

: Cnevaler, hérita des biens paternels: Le ( | À 
UT féodale de Rolr;: \ el. i t les Archives de l’Erat à Mons. 

rièr. Ya te J qe Le de Belæil et les Cartulaires des We se De pr ns Ego A D'AST Jun Jroius de roms Beni. 

7° anauf nous font connaître ses biens. M Chambre des comptes, n° 1118. Ficfs et arrière-fiefs du Hainaut, 1502, foh 2737. 


S 3. Arch. du Roy. Brux. Chambre des comptes. n° 1119. Fiefs et arrière-fiefs du Hainaut, 


fol. . , ’anné: 
nus de l'État à Mons. Cartulaire des rentes de l’abbaye de B.-Esp. de l'année 1510, 


; f TER 
de Sa + STOCES en rouleaux de 1450. Jacques Ghélet contre W 

! FONCI p71 ‘uS 
| | | MOANUSC1 tes Arr} J , s l | 0 
Arch. de l'État à Mons. RE 

AE 
Eli 
ALT L' 


Waudrez. — 15. 








| 
; 
| 
| 


226 UN VILLAGE INCONNU 
Sn nn NN MAR MONNAIE 


de Vieux Maisnil, qui, pendant plus d’un siècle, avait appartenue 
à une autre branche de la famille de Sars1. 

Il ne prend d’ordinaire que le titre de seigneur de Clerfayt. 

Michel de Sars joua un rôle important dans les troubles qui sui= 
virent la mort de Marie de Bourgogne, dans la garde des frontières 
du Hainaut. Il fut chargé de passer en revue les milices du comté 
et de veiller à ce qu’elles fussent en état de combattre. Les comptes 
et certificats qu’il fournit à ce propos, nous fournissent plusieurs 
détails curieux. En voici quelques extraits : 

En 1482, Beaumont était menacé par les Français. Michel 
de Sars s’y rendit aussitôt. Un compte du mois de mai de cette 
année porte entte autres : 

€ À Monseigneur de Clerfayt, chevalier, pour le paiement de 
ung homme d’arme et XXX archiers à pied, ordonnez à laditte 
assemblée des états estre mis en garnison en la ville de Beau- 
mont, pour le garde d’icelle, soubz luy, a esté payé pour le dit 
mois de may, II° XVI 1.2 » 

Le 6 septembre de la même année, il est à Aymeries : « Je, 
Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Clerfayt, certeffie à tous 
qu’il appertiendra, avoir veu et passé aux reveues, pour le mois 
de septembre a° IIII® deux (1482) les hommes d’armes et ar- 
chiers à cheval cy dessus déclarez, estant en garnison ou chasteau 
d’Aymeries. Tesmoing mon saing manuel cy mis, le XIe jour 
du dit mois de septembre oudit an III" deux ». 


MICHIEL DE SARS*. 


Le 21 septembre, nous le trouvons à Chimay. « Je, sire Michiel 
de Sars, chevalier, seigneur de Clerfay, commis et ordonné 
passer aux reveues les gens d’armes estans en garnizon en le ville 
de Chimay de par mon tres honnouré seigneur monseigneur le 
comte de Portyen, seigneur de Croy, capitaine général du pays 
de Haynnau, pour le mois de septembre a° IIII* et deux, certefñe 
a tous qu'il appertiendra que, le XXIE jour dudit mois, en ma 
présence sont passés en nombre de gens d’armes à cheval, tant 
hommes d’armes comme archiers, armés et abilliés chacun seloncq 
son estat ainsi que il appertient, ceux qui s’enssuit : 1) Mon- 
signeur le cappitaine dudit Chimay, lui quatresme à cheval... 

(Suivent les noms de huit hommes d’armes, trente et un archets 
et un canonnier.) 





1. PONCELET. Notes manuscrites. Arch. de l’État à Mons. 

2. DEVILLERS. Le Hainaut après la mort de Marie de Bourgogne, p. 34, et Bulletin de la 
Comm. royale d’Hist., 4° série, t. VIII, p. 200. a 

3. Bull. de la Comm. royale d’'Hist., 4° série, t. VIII, p. 243. 
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» Et tous Yceux passés par la manière devant ditte. Tesmoing 
mOn Saing manuel cy mis cedit jour et an devant dis ». 


MICHIEL DE SARS L » 


Le 26 septembre, Michel de Sars, accompagné de Yean Mus- 
teau, bourgeois de Mons, est au Quesnoy où il passe en revue 
150 cavaliers. 

«Noms et sournoms des gens de guet à cheval estant soubz eten 
la compaignie monseigneur de Boussu, au Quesnoy, passez aux 
monstres le XXVI® jour de septembre a° III” deux, par devant 
Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Clerfayt et Jean Musteau, 
bourgeois de Mons, commissaires en ceste partie, si que s’ensuit : 

(Suivent les noms.) 

Sont CL combattans à cheval. 

» Nous, Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Clerfayt et 
Jehan Musteau, bourgeois de Mons, commissaire en ceste partie, 
certeffions à tous qu’il appertiendra avoir passé aux monstres, 
le XXVI® jour de septembre a° III deux, les cent cincquante 
hommes de guerre à cheval ci-dessus nommez, estans soubz la 
charge monseigneur de Boussu, lesquelz sont montez, armez 


et habilliés comme a l’estat de chacun d’eulx appertient, et ont 


fait les serments pertinens en tel cas. Tesmoing nos noms et 
Saings manuels cy mis le XXXI® jour dudit mois de septembre 
oudit an mil IIIT° III deux ?. 


MICHEL DE SARS, J. MUSTEAU. » 


L’année suivante et probablement en récompense de ses ser- 
vices, Michel de Sars fut nommé prévôt de Maubeuge. Il resta 
en charge de 1483 à 1485. 

En 1485, la garnison de Maubeuge fut informée que les Français 
s’assemblaient en grand nombre à Gwise, avec l'intention de faire 
une course dans le Hainaut entre Binche et Mons. Le grand bailli 
écrivit au prévôt d'en avertir « ceux des villages alenthour d’eux 
afin qu’ils se retirassent de corps et de biens es dites villes et 
aultres lieux forts 5. » à 

Nous avons vu dans le chapitre des guerres que Michel de 
Sars prit des mesures énergiques contre les soudards qui moles- 
taient les habitants. “h 

En l’année 1488, notre chevalier fut chargé d’une mission de 
la plus haute importance. Maximilien d'Autriche avait été fait 


1. Bull. de la Comm. royale d'Hist., 4° série, t. VIIL, p. 247. 


\ . de la Comm. royale d'Hist., id. 
' Bull d la Comm. royale d'Hist., 4° série, t. XIV, p. 205. 
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prisonnier et enfermé au Craenenburg par les Brugeois (s février. 3 | LES « DE SARS » 229 
1488). Son fils, Philippe, n’ayant rien pu obtenir de ceux qui re-… F AK ARE PONT RARE A LT ed CO PE 
tenaient son père captif, convoqua les États des différentes Pro- | La mue année 1488, Michel de Sars fut nommé prévôt de 
vinces à Malines. On sait que les États généraux étaient composés ….  Binche. Il le resta jusqu’en 14921. 


L] +. 
Il s’occupa encore activement de la défense du pays. Un compte 


de 1489 Jui attribua CLX livres « en considération des services 
qu'il a faiz... 2», 


des députés des trois ordres : clergé, noblesse, bourgeoisie. … 
La députation du Hainaut fut composée comme suit : 


Cletgé f Guillaume, abbé d’Hautmont. 4 Un autre porte : « À Messire Michiel de Sars, seigneur de Cler- 
8 | Antoine, abbé de Bonne-Espérance. À | 08 RASE et capitaine de Binche, pour le paiement d’un mois 
Noblesse : || + UUTeRe7 HU ISare Sale ele RS | k de V combatans à cheval, a esté paiez III” livres (80 li- 


| Zebar Pietin. 
Christophe Gaultier. 
Servais Vandart 1. 


« À messire Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Clerfayt, 
pour don aussi que mesdis seigneurs lui ont fait en consideration 
de la despence qu’il a soutenu par pluiseurs fois pour le des- 
logement d’aucuns gens de guerre, aussi que par pluiseurs fois 
il a esté, au commandement de mesdis seigneurs, passer les re- 
veues des gens de guerre de Haynnau, a esté paiez C livres, » 

Dans l’un des combats qui eurent lieu entre les troupes de 


Bourgeoisie 


Les pourparlers durèrent longtemps. Ils se terminèrent par 
un traité de paix conclu à Bruges le 16 mai 1488 entre Maximilien K 
et les États de Flandre. Michel de Sars fut un des témoins au 

EE 


traité. À mili M ; | : 
À leur retour, les députés furent indemnisés de leurs débours* L | nr OL PAS TRS Dev 
#14 | prisonnier et emmené à Guise ; il dut payer pour son élargisse- 
« À mondit seigneur d’'Omont, pour a l’ordonnance desdis 4 | ment une forte rançon. 
estas de Haynnau et par la conclusion prise en leur générallèw | Le 31 décembre 1494, Michel de Sars fut présent au serment 
assamblée, tenue à Mons le joedi absolut oudit an III MIE Ë prêté à Mons, par Philippe, archiduc d’Autrichef. 
avoir arière esté avoec mondit seigneur de Bonnespérance, mOn À Michel de Sars avait épousé, le 25 août 1475, Philipote de 
seigneur de Clerfayt, chevalier, tant en la ville de Bruxelles et | TSerclaes, fille aînée d’Everard de T’Serclaes, seigneur de Cru- 
de Malines, communiquer avec mondit seigneur l’archidue.." 4 cRembourg et de Spiennes, si connu dans l’histoire de Bruxelles 
la somme de II° IV 1. 1 et de Catherine Van der Ryt?. 
«À Messire Michiel de Sars, seigneur de Clerfayt, pour ottel avoir # | Michel de Sars mourut Vers 1515. Il avait fondé en l’église de 
fait en la compagnie des dessusdits, pour la cause ditte, a esté paye Saint-Ursmer, à Binche, quatre obits et cinq messes annuelle- 
pour lesdits LI jours qu’il y employa, y compris son retour à | ment *. 


Binch et audit pris de cs. par jour, II° IV 1.2». De son mariage avec Philipote de T’Serclaes, il avait eu au 


. Ç x ; NE 0 1 1 , 
On ne se contenta pas d’indemniser les députés, on ‘estimiah ne Ea LU PARC 
- ’ . . à à { Er ç 
que leurs services méritaient une gratification qui leur fut oc CAN 


2 . . \ { Q 9 
troyée dix jours après leur retour. 4 François de Sars°. 


: GA Philipote de T’Serclaes survécut à son mari; en 1524, elle 
« À messeigneurs les abbez d’Omont et Bonne-Espérance, mOn # j de 


signeur de Clerfayt et Christoffe Gaultier, députez de ce pays 


| 
\ 





de Haynnau, fu fait présent, le XXVIe jour d’icellui moy Ens= | MER En Es ver “el pre SU 
S 1: 1 } \ FA ° . . . .s LL , . . 
Sulant, que lors ilz retournèrent de la comté de Flandres ot | . Bull. de la Comm. royale d'Hist., 4° série, t. XV, p. 244. 
. ‘ + ® - « a © 2 * S dx à Ÿ À j S 8. 
TE ie HARens ÉSpace Pour appointier des différens CStans ; a ti A du Nord, t. IV, n° B, 3222. 
ntre 1€ KOY, nostre sire et ceux de ladi £ de Id, C'OKVD ID II 
À aditte comté de Flandres | . : É  : : 
& |: Î +1 ML: ( 7. EVRARD DE T'SERCLAES, dit WAUTERS, se fit un nom par sa bravoure ; on appelait 
de VI kannes de VIN, moitiet Beaune, à XII s. le lot et l’autren le chevalier noir, peut-être parce qu’il portait une armure de cette couleur, en souvenir 
moitiet Orliens (Orléans) à XI s. le | h À . t 3 des malheurs de sa race. Il se trouva avec une suite de sept ou huit cavaliers à Ja bataille 
le Béchi: r Eee € lot, heues à le maison Colaf 4 de Blangy ou de Thérouane et y fut tué, comme le curé de Wambeek déclara en 1S$8 l'avoir 
ARR OILLE IX L. III s.15 D ÿ lu dans les chroniques. (WAUTERS. Hist. des emvirons de Bruxelles, t. I, p. 406.) 
nt 8. Arch. de l'État à Mons. Chapitre de Binche, recette des obuts, n° 23. 


I. VINCHANT. Annales du Hainaut, t. V 
2. Bull. de la Comm. royale d’Hist. 
3. Bull. de la Comm royale d’Hist 


4 9. PonceLeT. Notes manuscrites. Arch. de l'État à Mons. RERNIER (Histoire des seigneurs 
1 d'Angre, p. 21) dit erronément que MICHEL DE SARS épousa MARGUERITE DE VERTAING 
et qu’il n’eut pas d'enfants, 


> D. 95. 
s t. XIV, p. 258. 
» 4° série, t. XIV, P. 268. 
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ps 
obtint du roi l’exemption du droit de quint !, pour l’indemniser 
de la rançon payée jadis par Michel et qui n’avait jamais été rem- 
boursée à ce dernier ; elle conserva, à titre de douaire, Ja sei- 
gneurie de Clerfayt (Nord). 

Dans les comptes de la seigneurie de Bruille, pour les années 
1530-1532, figure la mention d’une rente viagère de 200 livres 
tournois, [ui due sur la seigneurie par Jean de Wignacourt, et 
dans les comptes de Court-à-Ressaix, pour 1530-1531, il est 
question de bois et de blé fourni à « Madame de Clerfayt »?. 


IV. — FRANÇOIS DE SARS 


À la mort de Michel de Sars, chevalier, son fils aîné, appelé 
aussi Michel, hérita de la plupart des fiefs paternels : Ressaix, 
Court-à-Ressaix, Vieux-Maisnil, Clerfayt (Nord), etc. 

Son second fils, François de Sars, écuyer, reçut Bruille. 

Le 19 novembre 1524, d'accord avec sa mère, il vendit au prince 
de Chimay une rente sur le fief de Bruille « de huyt muids de 
bled parmi le prix de mil 56 livres à rachat en dedens quattre 
ans * ». 

François de Sars mourut sans doute jeune et la seigneurie 
de Bruille revint à sa nièce, Barbe de Sars, fille de Michel de Sars, 
écuyer. 

Barbe de Sars épousa Jean de Wignacourt, dont nous parlerons 
dans le chapitre suivant. 


1. Le droit de quint était le droit d’un cinquième du 
vassal devait à son suzerain en cas d’achat d’un fief. 

2. PONCELET. Notes manuscrites. Arch. de l'État à Mons. 

3. Acrh. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil, Dénombrements, 


prix de vente, que tout nouveau 


CHAPITRE XI 


LES « DE WIGNACOURT ». — LES « DE WASSERVAS ». 
LES « DE ROLY ». — LES « DE MASSIET ». 


LES « DE WIGNACOURT » 


trois fleurs de lys au pied coupé de gueules. Leur 
devise est : Durum patientia frango. 


( Cri : Quieret 1. 


I. — JEAN DE WIGNACOURT 


db | | La famille de Wignacourt porte : D’argent à 


La seigneurie de Bruille passa dans la famille de Wignacourt 
par le mariage de Ÿean de Wignacourt avec Barbe de Sars, fille de 
Michel de Sars, écuyer, petite fille de Michel de Sars, chevalier. 

Barbe de Sars était née vers 1505. Elle épousa Yean de Wigna- 
court vers 1522°. Celui-ci était fils de Hughes de Wignacourt, 
seigneur des Escalus, gouverneur d’Arras et d’Avesnes, et de 
Jeanne de Froissies, dame de Frévillers. Il était seigneur des Es- 
calus, de Cauroy et de Flettre en Flandre et occupa les fonc- 
tions de gouverneur du Quesnoy*. Il fut le 15° prévôt de Mons 
de 1518 à 15314 et remplit la charge d’écuyer de chambre et de 
conseiller de l’empereur Charles-Quint °. | 

Il existe aux Archives de Mons trois comptes des biens et 
revenus de la seigneurie de Bruille pour les années 1530, 1531 
et 1532, présentés à Jean de Wignacourt par son intendant Nicolas 

. Le premier a pour titre : 
(CRE et SA AI que à noble et son très honnorez 
seigneur Jehan de Wignacourt, escuyer, Seigneur de Clerfayt, 
de la Court à Ressay, du Saulchoit, de Bruisle, etc., ee 
de l’empereur, notre seigneur et Son prévost de Mons, et 


1. CLVII. 
. Arm. gén., t. IL, p. 1088 et & VI, p 
à ab, Notes manuscrits. Arch. de l'État à Mons. | 

CELET, Id. N à Ë : ; 
à HAGEMÉ. Adrien du Mont du Holdre et son histoire du Hainaut et ane) a 
Se PONCELET. Id, { Et i , * PAT 
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rend Nicolas Tahon, le fils. De tout ce entièrement qu’il a re- 
çeue, prins et levet et sur ce arriéré, mis, prins, payet et delivret 
des biens, cens, rentes, possessions et revenus appartenant à 
sondit tres honnourez seigneur, de sa terre, justice et seigneurie 
de Bruille emprès Binch et des appartenances et apendances 
d’icelle. Depuis le nuict Saint-Jehan-Baptiste mil chincq cens 
et vingt neuf jusques le nuict dudit jour Saint-Jehan enssy mil 
chincq cens et trente 1. » 

Ces comptes nous apprennent que le nombre des tenanciers 
devant payer une rente au seigneur de Brurille pour terres tenues 
de lui, était à ce moment de 21. 

En 1530, les recettes se montèrent à 274 livres, 2 deniers, 
3 parties, et les dépenses à 112 livres, 12 sols, 9 deniers et 1 obole; 
Le régisseur devait à son seigneur 161 livres, 7 sols, 5 deniers, 
I partie. 

En 1531, les recettes se montèrent à 286 livres, 18 sols, 2 de- 
miers, 3 parties, les dépenses à 274 livres, 9 sols, 7 deniers et 
1 obole. Il ne resta donc que 12 livres, 8 sols, 7 deniers et r partie. 

En 1532, les recettes furent de 356 livres, 18 sols, 2 deniers, 
3 parties et les dépenses de 216 livres, 4 sols, 1 denier, 1 obole: 
Le boni fut donc de 140 livres, 14 sols, 1 denier et 1 partie. 

Jean de Wignacourt devait servir une rente de 200 livres tour- 
nois à la veuve de Michel de Sars, dame de Clerfayt. 

Le receveur Nicolas Tahon marque dans ses comptes qu’il a 
dû faire maintes réparations aux bâtiments. 

Nous avons trouvé dans ces comptes une particularité curieuse: 
Chaque année un des tenanciers devait au seigneur de Bruille 
(un corbeau vif » ou « un corbeau en vie ». 

Jean de Wignacourt mourut avant 1558. Sa femme Barbe vécut 
au moins jusqu’en 1566 2. 


Il. — PHILIPPE DE WIGNACOURT 


Phalippe de Wignacourt, seigneur des Escalus, de Cauroy et de 
Flettre, né vers 1523, hérita des biens de son père. Il épousa 
Jeanne d’Ardenfort, dame de Fontaine et Tatenghien, fille d’An- 
toine et de Blandine de Buleux3. 

Le Cartulaire de Belœæil nous apprend, qu’à une date inconnue; 
deux rentes avaient été acquises sur la seigneurie de Bruille, 
par Jehan le Comte, l’une de 6 muids de blé et l’autre de 25 livres 
tournois annuellement, et qu’en 1558, Yulien Bouzeau tenait ces 


1. Arch. de l'État à Mons. Seigneurie de Bruille, 
2. PONCELET. Notes manuscrites. Arch. de l'État à Mons. 
3. PREUDHOMME. Généalogies nobles, p. 267. Manuscrit de la Bibl. de Mons. 
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deux rentes en fief à Ja place « de Demoiselle Anne Le Boucque, 
sa femme, fille de feu Jehan et demoiselle Catherine le Comte, 
en leur temps conjoints », Le 25 octobre 1558, Catherine le Comte 
et son mari firent relief de ces deux fiefs devant Julien Bidault, 
baïlli de la cour de Mons 1. 

En 1564, Philippe de Wignacourt vendit la seigneurie de Bruille 
à maître Ÿean de la Salle, époux de Catherine Ghoisson ?. Jean de la 
Salle ne put garder Ja seigneurie, un des ayant droit l’ayant 
réclamée dans l’année comme nous allons le voir. 


LES « DE WASSERVAS » 


La famille de Wasservas était originaire de 
la Westphalie. Elle portait : D’azur à trois 
coupes à une anse d’or ?. 

Isabeau de Sars, deuxième fille de Michel 
de Sars, écuyer, avait épousé vers 1528, Yean 
de Wasservas, seigneur de Marchovelette, fils de 
Goert de Wasservas et de Benoîte Helle. 

Jean de Wasservas était bourgeois de Namur en 1525, échevin 
de cette ville en 1535. Il décéda avant sa femme, Isabeau, qui 
mourut en 1560. 

Ils eurent deux fils : 

1) Gérard de Wasservas, qui épousa, en 1550, Yeanne de Sen- 
zeilles, fille de Philippes, seigneur d’Amblain. Gérard mourut 
en 1563. 

2) Godefroid, qui suit. 


GODEFROID DE WASSERVAS 


Frère cadet de Gérard, Godefroid avait pris du service vers 
1552, au cours des guerres entre Charles-Quint et Frangois Ie, 
Il participa aux campagnes de Picardie. Fait prisonnier, il resta 
détenu à Orthez, pendant 8 à 10 ans et dut payer une rançon de 
3000 écus. Sorti de captivité, au commencement de 1563, il 
vint prendre possession de la succession de son frère. Il rentra 
aussi en possession de la seigneurie de Brwlle que Philippe de 
Wignacourt avait vendue à maître Jean de la os Godefroid 
de Wasservas en reprit possession par retrait lignager ‘, le 30 oc- 


. Arch, de l'État à Mons. Cartulaire de Belæil, 1502. 
: PonceLer. Arch. de l'État à Mons. Notes manuscrites. ie 
3. RieTsTaP. Arm. gén., t. II, p. 1052 etre VE pi CXL e ii Fe 
4. Le retrait lignager était le droit qu'avait tout proche See vendeur e ns 
un fief des mains de l’acheteur endéans l’année, à condition rembourser 


vente et les frais accessoires, 
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tobre 1565, à {a suite d’un procès plaidé devant la Cour féodale 
de Belæil1. 

Godefroid de Wasservas fut nommé mayeur de Namur en 1 568 
et resta en fonctions jusqu’en 1572 ?. 

En 1573, il hypothéqua sa seigneurie de Bruille. 

« Le XXVI® febvr 1573, le susdit Ghodefroid de Wasservas à 
chargé de deux mil florins en capital portant deux cens chin- 
quante livres par an sur ce fief et seigneurie de Bruille à Philippe 
de Trieu, acheteur d’icelle rente. » 

Ce Philippe de Trieu était le censier de la ferme du château 
comme nous l’apprend le texte suivant : « Philippe de Trieu, 
demorant à Mons, lequel tient à censse pour le terme de nuefs ans, 
encommenschiez au XX° novembre 1580, une maison, estable, 
grange, mareschaussée, édifices, court, courtil, gardin, tenure 
et entrepresure que l’on dist la maison et censse de Bruisle lez 
Binche, appertenans à Godefroid de Wasservas, que souloit tenir 
feu Vinchant de Neufbourg » (le fermier précédent) 4. 

« Au mois de janvier 1579, maître Baudhuin Gobille, mari de 
X Bouseau, fille dudit Julien (Bouseau) a fait relief des fiefs 
de 6 muids de blé et 25 livres tournois par devant Charles Polet, 
baïlli 5... » 

Pendant les troubles des Pays-Bas, Godefroid de Wasservas aban- 
donna le parti de Philippe II. Ses biens furent confisqués. Il 
ne rentra probablement pas personnellement en possession de 
la seigneurie de Bruille. Il quitta le pays. Les Registres de la 
Chambre des Comptes, le Cahier des Confiscations portent chaque 
année la mention : « retiré à Cambray 6 ». 

Il mourut avant 1587, car, en cette année, nous lisons : « Quant 
aux biens dudit Wasservas.. Demoiselle Dorothée de Porquin, 
Sa vesve en at obtenu la main levée de Son Altesse 7. » 

Nous verrons que la veuve de Godefroid de Wasservas ne garda 
pas la seigneurie de Bruille, pour laquelle elle trouva acquéreur 
dans la personne de son beau-frère, ean de Roly. 

Godefroid de Wasservas était aussi seigneur de Marcq et de 
Vieux-Maisnil. Cette dernière seigneurie était un fief de la terre 


de Barbençon, qui avait appartenu en 1473 à Jean de Sars et en 
1534 à Monseigneur de Clerfayt. 





. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1502 et PONCELET. Notes manuscritese 
. Arch. du royaume. Bruxelles. Chambre des comptes, n° 15556 et PONCELET. Id. 
. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1502. 
. Arch. du royaume. Bruxelles. Chambre des comptes, n° 19087, 
. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belœil, n° 1502 
. Arch. du royaume. Bruxelles. Chambre des Comptes, n° 1200. Quayer des biens confisqués 
au quartier de Mons, Binche, Braine et Hal, année 15817, fol. 227. 
7. Arch. du royaume. Bruxelles. Chambre des comples, n° 19092, année 1588. 
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Godefroid de Wasservas avait épousé Dorothée Porquin. Ils 
eurent entre autres enfants, Yean de Wasservas, écuyer, seigneur 
de Marchovelette et Vieux-Maisnil dès 1 588, capitaine d’une com- 


pagnie de 200 wallons en 1 593. 


LES « DE ROLY » 


La famille de Roly, Rolly ou Rolliers portait ; 


Écartelé, au 1 et 4; d’or, au lion de sable, armé 
et lampassé de gueules, au 2 et 3, d’or, à trois 
fers de cheval de sable}, les bouts en bas ?. 

La famille de Roly date du XIV® siècle. Le 
fief de Roly ou Rolliers était situé dans le pays 
de Namur, non loin de Mariembourg, à l’inter- 

section du pays de Liége et du comté de Namur. À cause de 
Sa position, il relevait de deux cours féodales différentes et 
pouvait indifféremment invoquer le conseil provincial de Namur 
ou la justice des échevins de Liége®. 

Vers 1343, le manoir seigneurial de Roly, avec la tour, le pour- 
pris et toutes ses dépendances, comprenait 28 bonniers de terre, 
trois cents de bois et dix-huit de prés 4, 

Plus tard, la terre de Roly fut une des plus considérables de 
l’'Entre Sambre et Meuse ; elle ne comprenait pas moins de 1400 
hectares dans son ensemble 5. 

En 1346, facquemin de Rolliers reconnaît « tenir en fief du comte 
de Namur sa maison de Rollers avec la tour, la terre de ce nom, 
sauf la moitié de celle-ci qu’il tient du sire de Florennes, hormis 
toutefois, les hommes, oust, chevachie, tailhe et crevée..….® » 

Lambert de Roly fut tué à la bataille de Bassweiler, en voulant 
remettre à cheval Evrard, duc de Gueldre, qui y fut tué aussi 
(1371)7. à : 

En 1400, un seigneur de Rolliers fut bailli de Namur *. À 

Philippe de Roly fut tué à la bataille de Belgrade (1444). 


E BLOND. Quartiers généalogiques, vol. IT, p. 285. 
pr Pontet général, t. II, p. 597 et & V, pl. sayrere M 
DE SEYN. Dictionnaire des Communes, t. IL, p. 299. Roly. 
DE STEIN. Annuaire de la noblesse, 1881, p. 261. sb 
DE SEyN. Dictionnaire Ass RE AT p. 299. ‘ 

re des chartes des comtes de Namur, s | 

re EP généal. et hérald., t. I, p. 227. y royale. Manuscrits, n° 19468. 
. Inventaire des chartes des comtes de Namur, p. 438. 


. HELLIN. Ouvrage cité, p. 227. 
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I. — JEAN-LAMBERT, DIT DE ROLY 


Jean-Lambert\, dit de Roly, fut le premier possesseur de 
l’entière seigneurie de Roly. Le 27 juillet 1574, il releva la tour 
et fief de Roly?. La juridiction de la seigneurie de Roly fut trans- 
portée par le noble et honoré seigneur Charles de Glynes, pair 
de Liége et baron de Florennes, à noble homme %ean de Roly, 
moyennant la somme de 10,000 florins de Brabant, par acte passé 
par-devant la haute cour de Dinant le 10 février 1580, et le 
dit Jean de Roly en fit relief à la cour féodale de Liége le 
26 juin 1581 *. 

Jean-Lambert de Roly devint seigneur de Bruille. Voici com- 
ment. Nous avons vu plus haut que Godefroid de Wasservas 
s’étant retiré à Cambrai, sa femme, Dorothée Porquin, était par- 
venue à rentrer en possession de la seigneurie de Bruille. Mais 
fatiguée, sans doute, des ennuis que lui occasionnait la gestion 
de cette seigneurie, obérée par les rentes dont les propriétaires 
précédents et son mari l’avaient successivement chargée, elle 
chercha à s’en défaire. Ce ne fut pas difficile. Sa sœur, Barbe 
Porquin, était mariée à Jean de Roly et lui avait apporté une for. 
tune considérable. Ÿean de Roly s’en servait pour acquérir des 
séigneuries. Il acheta celle de Bruille. 

Jean de Roly est cité comme seigneur de Bruille dans les années 
1596 et suivantes, jusqu’en 1601 4, année de sa mort. 

Jean de Roly fut aussi seigneur de Sart-en-Fagne, Ville-ens 
Fagne, Merlemont et avoué de l’abbaye de Florennes5. En 1591; 
il fut convoqué à l’état noble de Liége pour le quartier de l’Enfre 


Sambre et Meusef. Grand-maître d’hôtel d’Ernest de Bavière 


prince-évêque de Liége et électeur de Cologne en 1 595, il fut aussi 
président de la Chambre des Comptes et du Conseil privé de ce 
prince. Le 17 juillet 1599, il releva le bon métier des Vieux- 
Wariers de la cité, franchise et banlieue de Liége7, 


Tean de Roly mourut à Liége le 11 décembre 16017 et fut enterré 


aux Récollets avec cette épitaphe : Cy gist Jehan de Roly, seigneur 4 


dudit lieu, Brusle, Merlemont, Villenfaigne, en son temps grand 
maistre d’hostel et président de la chambre des comptes et du con= 
seil privé de S. À. C. de Liége, qui mourut le 11 de Xbre 16016. 


1. Nom de famille. 
2. BORMANS. Les fiefs du comté de Namur, p. 548. 
3. DE STEIN. Annuaire de la noblesse, 1881, p. 265. 
4. Arch. de l’État à Mons. États de Hainaut, Cahie 
1596, 1599, 1601. | 
. Arch. de l’État à Mons. Arch. eccl. de 


B.-Esp., liasse 10. 
. Id. Cartulaire des dîmes de Bruille et ; ES 


de Waudrez en 1600. 


I au 


. DE STEIN. Annuaire de la noblesse, 1881, p. 265. 
8, NAVEAU. Analyse et recueil d’épitaphes, p. 171, n° 1246. 


rs des vingtains de l’alloet de Binche, 0 
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es à Roly a | le domaine de Bruille, comme nous 

Pprend une note des Archives de Bonne-Espérance : « Jean 
de Roly, seigneur de Roly, Vilenfagne, Bruille, donne en bail 
à Jean Maïresse, pour neuf ans à commencer le 5 avril 1598, 
15 bonniers, 2 Quarterons de terre labourables à trois rois, que 
ledit sgr. possède en acquet de Micault, sgr. d’Indenvelt. (I] s’agit 
de Jehan Micault, maire de l’alleu de Binche) 1, 

Nous avons dit que Yean de Roly avait épousé Barbe Porguin, 
sœur de Dorothée Porqguin, femme de Godefroid de Wasservas. 
Barbe Porquin était une femme remarquable par son savoir et sa 
piété. Elle se fit un nom dans la littérature ecclésiastique du 
XVI® siècle et mérita d’avoir sa place dans la Biographie natio- 
nale. Elle appartenait à une famille distinguée. Son père, Bernar- 
din de Porchini, gentilhomme italien, marié à Dorothée Rustico, 
d’une noble famille d’Asti, en Piémont, fonda, en 1566, l’hôpital 
Saint-Dizier, à Liége?., Les Porchini portaient : d’or au sanglier 
passant de sable, au chef d'azur, chargé de deux étoiles d’or:. 

Barbe Porquin écrivit en français plusieurs ouvrages, dont les 
deux suivants furent publiés : 

1) Petit pourmain dévotieux, contenant plusieurs oraisons 
appropriées aux jours solennels de l’année. 

2) Les quatre semaines contemplatives, contenant la Passion 
de Jésus-Christ. 

Jean de Roly et Barbe Porquin eurent 17 enfants. Barbe sur- 
vécut à son mari et mourut en 1622. 

Par son testament, Yean de Roly avait déclaré choisir sa sépul- 
ture dans l’église de Rolly « s’il meurt illecq » et avait distribué 
ses biens entre ses nombreux enfants5. Son fils Gérard hérita 
de la seigneurie de Bruille. 


II. — GÉRARD DE ROLY 


Messire Gérard de Roly, baron de Roly, fut seigneur de Bruille, 
Sart-en-Fagne, Villers-en-Fagne. 

Nous le voyons cité comme seigneur de Bruille en 1602, 1604, 
1608. Il ne dut jamais habiter Brwlle, pas plus que son père, 
car les rentes, vingtièmes, etc., sont toujours acquittés par les 
fermiers de la cense du château, Yean Mairesse et Gaspard 
Planquet. 


1. Arch. de l’État à Mons. Arch. eccl. de “tr liasse S4r0. 

2. Biographie nationale. PORQUIN (BARBE DS). 

ai ELLES Recherches généal. et hérald. sur la famille de Masnuy et le fief de Raduez 
à Jurbise, p. 18. 

4. Biographie nationale. Id. 


* N. Ouvrage cité, p. 266. | 
ë PA PÉtat À dons: Co des vingtièmes de l’alloet de Binche 1502, 1604, 1608. 
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À quelle date Gérard de Roly se défit-il de la seigneurie de A 
Bruille ? Nous l’ignorons !. Mais nous croyons pouvoir deviner 
le motif qui l’y poussa quand nous le voyons en 161 5 engager 
sa seigneurie de Roly?; en 1616, la même seigneurie de Roly 
et celle de Sart-en-Fagne® ; en 1626, les trois seigneuries de 
Roly, Sart-en-Fagne et Villenfagne“. “hi ; 

Les finances de Gérard de Roly devaient être en mauvais état, 
ce qui le porta sans doute à se défaire de la seigneurie de Bruille. 

Gérard de Roly mourut en 1648. 

Nous avons vu que la rente de 6 muids de blé et 25 livres tour- 
nois, due sur la seigneurie de Brulle, appartenait en 1579 à maître 
Martin Gobille. De celui-ci elle passa à maître Maximilien Gou- 

bille, son cousin ; celui-ci mourut en Espagne, à Valladolid. en 
octobre 1605 et la rente échut à Phhppe de le Same, premier 
conseiller pensionnaire de la ville de Mons, qui en fit relief devant 
la cour féodale de Belæil le 8 juillet 1610°. 
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Tournai par sa valeur en 1303 en repoussant les CHE qui 
s’étaient déjà emparés d’une poite. Il mourut en 1345. 
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LES « DE MASSIET » OÙ « DE MASSIETTE » 


La famille de Massiet ou de Massiette porte : 

D’argent à la fasce bretessée et contre-bretessée 
de gueules ; au franc quartier de Walloncapelle, 
qui est d’or à deux fasces de gueules?. 

La famille de Massiet remonte au XIV® 
siècle. Le premier membre connu de cette 
us famille est : 
François de Massiet, seigneur d’Étaple, qui sauva la ville de 





En 1600, Yacques de Massiet, écuyer, fut créé chevalier de la 


main de l’archiduc Albert, « en considérations des fidels Services" 
qu’il a fait à feüe Sa Majesté de glorieuse mémoire le Roi Mons 


1. L’Inventaire sommaire des archives du château de Belæil, par M. F. LEURIDAN, renseigne 


p. 43 et p. 52 des documents concernant la seigneurie de Bruille pour les années 1542 ‘à 
1635. Ces documents renferment à coup sûr des renseignements qui nous auraient été 10 1 
utiles. Malgré nos instances, il ne nous a pas été permis de les voir, les archives, Ont À 
importantes du château ayant été transportées dans une cave pendant la guerre et le reclass di 
sement n’ayant pas encore pu être effectué. K 


2. BORMANS. Les fiefs du comté de Namur, vol. Il. p. 38. 
3. Id., p. 39. 


4. Id; p. 67. 
s. HELLIN. Recueil généal. et hérald., t. I, p. 227. 


7 (ii 
6. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil. Devoirs de fiefs, 1502-1640, n° 125 Lt 
farde 2, n° 2. \N 


7. RIETSTAP. Arm. gén., t. II, p. 170 et t. IV, pl. CLX. 
8. PREUDHOMME. Ouvrage cité, p. 274. 
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seigneur et Père, 


abandonnant tous ses biens pour icelui » 
et Père . Jacques 
de Massiet était L dé 


premier échevin et avoué de la ville d’Ypres. 


# devint seigneur de Kemmelhove, de la Bussche, de Sandpeene, 
_i10) 







I. — GILBERT I DE MASSIET 


Gilbert I de Massiet, chevalier, était, en 1589, seigneur de 
Bièvene, Grutersalle, etc., et prévôt de Beaumont. Il fut dans 
la suite bailli, puis gouverneur de Chimay de 1610 à 16242. 

Gilbert I de Massiet acheta la seigneurie de Bruille comme 
nous l’apprend l’acte de donation qu’il en fit en 1633 à son fils, 
Philippe, où nous lisons ces mots : « de son acquest ». Les registres 
de la Cour féodale de Belœæil nous font savoir qu’il était seigneur 
de Bruille dès l’année 1618. 

Le 1°7 octobre de cette année, il releva par procuration devant 
la cour féodale de Belœil, son fief de Bruille « se comprendant 
en une maison et fossez avec basse-court, grange, estables, 
mareschaussée, vivier et gardin, contenant quatre bonniers, item 
en terres labourables en plusieurs pièces et à trois royes, environ 
soixante dix bonniers en pretz, pasturaiges, six bonniers ou 
environ. Item en la ville de Bruisle, Wauldré et Wauldriseau, 
cens d’avoine, capons et rentes d’argent, mayeur et échevins. 
Justice haulte, moyenne et basse, aussi en la collation d’une 
chapelle castrale » 3, 

Gilbert I de Massiet mourut le 8 décembre 1636. Il avait épousé 
Mathilde de la Marck, qui décéda le 11 janvier 1619. Leur monu- 
ment funéraire se voit encore dans la chapelle Saint-Nicolas 
de l’église de Chimay avec cette épitaphe : 

Dispose de votre maison, car vous mourés. 

Cy gist noble hôme Guilbert de Massiet, cher, seigneur de Gru- 
lersalle, Bruisle, etc., en son temps gouverneur des ville et chasteau 
de Chimay, qui mourut le 8° décembre, l’an 1636, et dame Meck- 
tilde de la Marck, sa femme, qui mourut le XI® javier A° 16170. 

Pries Dieu pour leurs âmes 4. 


II. — PHILIPPE DE MASSIET 


En 1627, la seigneurie de Bruïille fut mise aux enchères par le 
domaine public. Philippe de Massiet, fils de Gilbert I de Massiet 


. LE Roux. Recueil de la noblesse de Bourgogne, Limbourg, etc., p. 177. 
. DELvIN. Hist. de la commune de Bièvène, p. 60. 

. Arch. de État à Mons. Cartulaire de Belæil. 

. DELVIN. Ouvrage cité, p. 60. 
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obtint, « comme plus offrant et dernier enchérisseur, la seigneurie 
de Bruille lez la Ville de Binch, avec haute, moyenne et basse 
Justice, amendes, fourfaitures, droits de morte mains, seigneu- 


rlaux et autres ÿ appartenans sans aucun revenu ou domaine, 
ni droit de chasse soit grosse ou menue Î ». 

Le prix était de 4000 florins. La vente avait été faite par enga- 
gère. On acquérait par engagère les biens faisant partie du do- 
maine de la couronne et dont la jouissance était concédée moyen- 
nant un prix et sous la condition perpétuelle de la faculté de ra- 
chat en remboursant la somme payée. 

Cette condition était exigée comme conséquence de l’inaliéna- 
bilité du domaine. Une des conditions de la vente par enga- 
gère était que l’acheteur « devait fournir endéans la quinzaine 
les entiers deniers de son engagement ». 

En attendant « la depesche de leurs lettres patentes, les dits 
Seigneurs gagiers étaient mis incontinent après le fournissement 
de leurs deniers en la pleine et entière possession des partyes 
leurs demeurées 2. » 

L'acte de vente donne l’étendue de la seigneurie : « À scavoir 
dans l’enclos dudit hameau qui consiste en seize à dix-sept mé- 
nages commençant au Chemin qui va de Bonespérance à Mons, 
tenant aux dix bonniers de la Cense de Clerfayt, revenant du long 
du même Chemin jusqu’au pont de ZLobbes, joignant encore à 
l’héritage dudit Clerfayt et de là à l’entour desdits héritages 
enclos de haïijes ». 

Pour droit de reconnaissance de sa propriété, Philippe de Massiet 
devait payer « un chapon par an es mains du receveur de Binche. » 
Le nouveau seigneur gagier paya immédiatement les 4000 florins 
et « Son Alt. S. désirant satisfaire auxdittes conditions et pour- 
véoir à la seureté dudit S' de Bièvre, a en attendant l'expédition 
desdittes lettres patentes au nom et de Ja part de Sa Majesté, 
par avis de ceux des finances, ordonné et ordonne par cestes 
au Cons’ et Advocat fiscal du Conseil et Cour de Mons, de mettre 
Icelluy ST de Bièvre en la possession de laditte seigneurie de 
Bruisle et Droits submentionnés, pour par luy en jouir, en forme 
et manière que Sa Majesté a fait jJusques ores et a peu et deu 

USeT; comme aussy à tous autres qu’il appartiendra d’en vertu 
de ceste le recognestre et respecter pour seigneur gagier dudit 
lieu es droits en dépendans, promettant Sa ditte Majesté que les 
dittes lettres patentes seront dépeschées au plutôt en conformité 
de ce que dessus et au pied desdittes conditions. Fait à 





1. Arch. de l’État à Mons. Arch. de B.-Esp. Copie de l’acte de vente. 
2. Arch. de l’État à Mons. Id. 


CRE + pr ue 1. 
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Bruxelles le vingt quatrième de Mars XVIe 
Le même jour, l’Archiduchesse Isabelle ordonna à l’avocat 

fiscal de la Cour de Mons, de mettre Philippe de Massiet en pos- 

session de la terre et Seigneurie de Bruille (24 mars 1627). 

En 1633; par un acte passé devant la cour féodale de Belæil, 

Gilbert I de Massiet se déshérita complètement de la seigneurie 

aveur de son fils Philippe. I1 déclare dans cet acte 

uelques années il s’est condescendu de donner en 
pure don gratuit à Messire Philippe de Massiet, chevalier, seigneur 
de Biévène et Gouverneur de Chimay, son fils, de la terre et sei- 
gneurie de Bruille, gisant lez la ville de Binch, avec le château, 
bassecourt, jardin, terres labourables et tous aultres droits et 
TéVEnUSs... Cognoissant d’ailleurs. que le dit seigneur de Biévène, 
son fils, avoit exposé grande somme de deniers pour la réparation 
dudit château, édification de la maison de cense et aultres basti- 
mens. Pour cela est il que continant la libéralité de laquelle il 
a tousiours esté poussé au regard dudit seigneur de Biévène, 
son fils, il s’est résoult de tout à faict l’assenner de laditte (sei- 
gneurie) de Bruille comme son droit et aisné hoir, comme venant 
a son acquest 2... » 

Philippe de Massiet devait habiter Bruille, du moins par inter- 
valles, puisqu'il avait fait réparer le château, bâtir la ferme et 
plusieurs autres bâtiments. 

Il mourut à Anvers en février 1636. Il avait épousé Marguerite- 
Claire de Kerremans. Ils eurent : 

1) Marguerite, prieure de l’abbaye de Ghislenghien, en 1642, 
décédée en 1650. 

2) Marie, dame de Ghislenghien en 1642. 

3) Gilbert, né en 1623. 

4) et 5) Philippe-Charles et Jean-François, jumeaux, nés en 1632. 

6) Philippe-François, seigneur de Beausart, lieutenant-colonel 
de cavalerie. Il épousa Agnès-Christine Van Pulle, fille de Jean- 
Baptiste, seigneur de Schoonberg et d’Ide Van Erp®. 


vingt sept... 1 » 


MARGUERITE-CLAIRE DE KERREMANS, VEUVE DE PHILIPPE DE MASSIET 


Après la mort de Philippe de Massiet, arrivée en 1636, sa veuve 
Dame Marguerite-Claire de Kerremans relèva, comme bail et 


. de l'État à Mons. Id. DEVILLERS, (Cartulaire du comté de Haïnaut, vol. IL, P. 413) 
ot note de DUBUISSON (Mémoires sur le Hainaut. Bibl. de Mons), à écrit que 
la seigneurie de Bruille fut engagée pour 4000 florins à PHIL. DE ver get” c 
Bicore (1) au lieu de Bièvre. LEJEUNE. Mon. hist. et acrh. du Haïnaut, t. VII, p. 151) écrit, 
seigneur de Brcore. Il s’agit de Bièvre, autrement dit Biévène. . 

2. Arch, de l'État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1396-1812. 
3. DELVIN., Hist. de la commune de Biévène, p. 61 et 62. 
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gardenoble de François de Massiet (qui n'avait que 11 ans), soi 
second fils, « un fief ample consistant en six cens livres desrente 
l’an, assigné sur la ditte sgrie de Bruisle, par advis de père et dt 
mère ! ». ni: 
Dame Marguerite-Claire de Kerremans décéda à Enghien, 
le 3 octobre 1642. ‘1 


III. — JEAN-FRANÇOIS DE MASSIET 


Lorsqu'il eut 15 ans, ÿean-François de Massiet releva lui-même 
le fief de Bruille, le 4 octobre 1640, par devant le notaire Van 
der Elst, à Alost,et le chanoine François van Chronenburghes 
curé du Béguinage de la même ville ?. A4 

Yean-François n’en jouit pas longtemps, car il mourut environ, 
trois ans après ce relief, comme nous le montre le relief de son 
frère Gilbert qui suit. A 

IV. — GILBERT II DE MASSIET À 

Gilbert II de Massiet, fils aîné de Philippe de Massiet, cheva=\ 
lier, seigneur de Bièvène, etc., baïlli de Chimay, releva le 7 février 
1643, devant la cour féodale de Belæil, le « fief de Brusle, qu'il. 
possède par le trépas de son frère, François de Massiette, décédén 
depuis quelques mois * ». ‘ 

Gilbert II de Massiet fut admis le 19 juin 1663, à la Chambres 
de noblesse des États de Hainaut. Il était colonel au service d'Ess= 
pagne. Après la prise d’Afh, sous les ordres du prince de Lignes 
il protégea le 19 juin 1667, l’abbaye de Ghislenghien contre des. 
pillards de l’armée de Louis XIV. 14 

Il épousa Mahaut de Ligne“. N 

En la même année 1643, où Gilbert de Massiet héritait deWan 
seigneurie de Bruille, la seigneurie principale de la famille; celle \ 

de Bièvène était saisie, pour défaut de paiement de dettes. Las 
Cour souveraine de Hainaut y établissait un administrateur 


Les embarras d’argent dans lesquels se débattait Gilbert I de . 


Massiet furent probablement le motif qui le déterminèrent à. 
vendre la seigneurie de Bruille. 10 
Le 15 juin 1653, il la vendit pour 14,000 florins au s° A/beñ 


1. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil et Registre des fiefs tenus et mouvanls 
de la terre et baronnie de Belæil, 1666 à 1673, fol. 32. 

2. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1608 à 1669. 

c JU Le À 

4. DELVIN. Ouvrage cité, p. 62. 


s. DELvIN. Notice hist. et généal. sur la famille noble de Massiet, de Biévène; P°1: 110 
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Godemart, qui déclara l’avoir acquise au nom de Nicolas de Croix, 
dit de Drumez, seigneur d’Orville1. 

POPLIMONT (La Belgique héraldique, t. IL, p. 251), énumère cinq 
membres de la famille Buisseret qui, d’après lui, auraient été 
seigneurs de Bruille. Ce sont : 

1) Firmin Buisseret, baptisé le 12 septembre 1619, mort le 
31 mars 1649. 

2) Firmin Buisseret, fils du précédent. 

3) Dominique Buisseret, qui vivait en 1663. 

D Jacques-Toseph Buisseret, baptisé à Haulchin, le 20 mars 
1665. 

5) Philippe-Toseph Buisseret, baptisé à Haulchin, le 18 avril 
1694, mort à Binche le 11 mai 1757. 

Nous affirmons de la façon la plus formelle que : 

1) Les registres de la Cour féodale de Belæil (Archives de 
l’État, à Mons) ne contiennent aucun relief de la seigneurie de 
Bruille-sous-Waudrez, fait par un Buisseret. 

2) Que la confrontation des dates ne permet pas d’attribuer 
à un Buisseret le titre de seigneur de Bruille-sous-Waudrez. 
(Nous écrivons à dessein Bruille-sous-Waudrez, car il y a d’autres 
Bruille). Ce titre appartenait à d’autres seigneurs dont les reliefs 
se trouvent tout au long dans les registres de la Cour féodale 
de Belæil. Nous le prouvons : 

Firmin Buisseret est né en 1619 et est mort en 1649. Or, dès 
avant 1618 et jusqu’en 1633 le seigneur de Bruille est Gilbert de 
Massiet. De 1633 à 1636, la seigneurie appartient à Philippe de 
Massiet, fils de Gilbert. En 1636, la femme de Philippe de 
Massiet, Marguerite-Claire de Kerremans, relève la seigneurie au 
nom de son fils, Yean-François de Massiet. Celui-ci la relève lui- 
même en 1640. En 1643, par le décès de Jean-François de Massiet, 
la seigneurie passe à son frère Gilbert. Toutes ces pièces se 
trouvent dans les registres de la Cour féodale de Belæil. 

3) PoPLIMONT écrit que Philippe-Tos. Buisseret aurait vendu 
la seigneurie de Bruille à la famille de Croix de Clerfayt. Il parle 
ici, à toute évidence de la seigneurie de Bruille-sous-Waudrez. 
Or, ce Philippe-Jos. Buisseret naquit en 1694. À ce moment, 
la seigneurie de Bruille appartenait déjà à la famille de Croix 
depuis 40 ans ! Elle avait déjà eu comme seigneurs (authen- 
tiques, ceux-là !) NEC are : qui RPM de Massiet 
l'avait vendue en 1653 et Philippe de Croix, Son lus. 

En 1709, année où, d’après les lois féodales, Philippe-Jos. 
Buisseret aurait pu vendre la seigneurie (à 15 ans), elle appartenait 


1. Arch. de l'État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1608 à 1669. 
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à Sébastien-Nicolas de Croix, gouverneur de Binche, troisième 
possesseur de la famille de Croix de Clerfayt. ‘4 

Nous ne nous attardons pas davantage à réfuter lafirmatil 
de POPLIMONT (dont l’ouvrage contient, du reste, de nombreuses 
autres erreurs). Le lecteur, qui nous a lu attentivement, se de” 
mandera avec nous pourquoi POPLIMONT n’a pas pris là peine 
de consulter les Archives de la Cour féodale de Belæil, qui con=" 
tiennent tous les reliefs des seigneurs de Bruille depuis 1502 
jusqu’à la Révolution française ! à 
4 LES « DE CROIX DE DRUMEZ » COMTES DE CLERFAYT 




















CHAPITRE XII 











La famille de Croix porte = 
D'argent à la croix d’azur 

Le cri de guerre de la famille de Croix 
était : Tournai ! Tournai ! 


Les « de Croix de Drumez », comtes de 
Clerfayt portent : 

Ecartelé, aux 1 et 4 d’argent à la croix 
d’azur ; aux 2 et 3 d’hermine au léopard 
de gueules 1, 

Leur devise est: Crucifixus redemit orbem in 
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LA FAMILLE DE CROIX. 


La famille de Croix est l’une des plus considérables et des 
plus anciennes des provinces de Flandre, d’Artois et des Pays- 
Bas. Elle a pris son nom d’un fief situé dans la Flandre wallonne 
en la châtellenie de Lille. Elle figure depuis le XII® siècle parmi 
l’ancienne chevalerie et a soutenu l’éclat de son origine par de 
nombreux services militaires et de belles alliances *. 

Eustache, le premier seigneur de Croix connu, fut tué en 1202 
dans l'expédition de Constantinople, faite par Bauduin IX, comte 
de Flandre et de Haïnaut*. 

Hughes de Croix était le conseiller et le compagnon d’armes 


de Bauduin V le Courageuxt. C’était un guerrier de haute sta- 
ture, de grande valeur et aussi sage que brave. On le trouve cité 
comme témoin à de nombreux actes ?. 

En 1200, on trouve son nom parmi les seigneurs qui signent 


les chartes donnant leurs lois au Hainaut. 
On rapporte que le Bienheureux Fastré, abbé de Cambron, 


qui fut le second successeur de S. Bernard à Clairvaux et le 


ji LNQUS ATASREESSS 
. RaETSTAP. Arm. gén t. I, p. 488 et t. IT, pl. CLV. Li 
. DE FRANQUEN. Recueil historique, généalogique; chronologique et nobiliatre. 


. Id. 
| Deviens. Inventaire des arch. des États de Hainaut, Introd., p. XX. 


. Marmeu. Biographie du Hainaut, t. 1, p. 150. 
. DE SAINT-GÉNOIS. Monuments anciens, t. 1, P. 110. 
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sixième abbé général de l'Ordre de Cffeaux, appartenait à" 
famille de Croix 1. 

En 1279, Walter de Croix fut évêque de Tournai2. MI] étail 
fils d’Eustache. g 

Pierre de Croix de Drumez® fut abbé de Saint-Ghislain de 
1428 à 14574. « Il assista, le 16 novembre 1431, à l'assemblée: 
des États de Hainaut, tenue à Mons, où Philippe le Bon, due de 
Bourgogne, et Marguerite, comtesse douairière de Hainaut, 
étoient arrivés le jour d’auparavant . » L 


Adrien de Croix, chevalier de l’Ordre de Saint-Jean de Jérus 
salem, fut tué dans un combat livré aux Turcs sur la mer del oublié jusqu’à souffleter une chanoïnesse du chapitre noble de Maubeuge. 
"Ut Il est vrai que celle-ci avait tenu de « malins propos sur la femme du 


Chypre en 1551. | | révôt. » 
Plusieurs dames de Croix furent Chanoinesses de Sainte | an 
Waudru. L’une d’elles fut spécialement chargée de la garde dé 
reliques de la Sainte ?. ‘1 

Au XVI® siècle, Ofhon de Croix, seigneur de Wasquehal, épousa 
Alix de Regnières. Ils eurent : Guillaume de Croix, dit Drumeell 
qui épousa Marie Blondel, décédée en 1537. Ceux-ci sont les” 
auteurs des comtes de Clerfayts. k. 
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« La résolution étant prise, nous dit l’Annaliste, le comte de Bucquoy 
eut une longue conférence le 3 février, avec le prince de Ligne, le sieur 
Dorville et deux ingénieurs, pour délibérer ensemble sur les moyens qu’on 
emploierait pour réussir dans ce siège’, 














Nicolas de Croix était, paraît-il, un homme d’une exquise poli- 
tesse. Un historien de Maubeuge, PIÉRART, nous en fournit une 
preuve. 

















« Le prédécesseur du seigneur d’Orville, dit-il, M d’Assignies, s'était 









it 











Nicolas de Croix, au contraire, traita toujours les chanoïnesses 
avec une particulière courtoisie. Sitôt qu’il eût reçu ses lettres 
de nomination du roi d’Espagne, il leur écrivit que 


} 1 
4 À 
di 







« Sa Majesté l’ayant honoré de la prévôté de Maubeuge, il se croyait obligé 
de les en aviser, afin qu’elles aient le temps d’ordonner à l’observance 
des coutumes anciennes observées à cet effet, les suppliant très humblement 
de lui faire l'honneur de croire qu’il s’estimerait heureux à l’avenir, en 
général et en particulier, de rencontrer l’occasion de pouvoir leur faire 
connaître qu’il était, avec respect, leur très humble et obéissant serviteur *. » 





















I. — NICOLAS DE CROIX DE DRUMEZ, COMTE DE CLERFAYT, 
SEIGNEUR DE BRUILLE 


Nicolas de Croix, dit de Drumez, seigneur d’Orville? M Le 15 janvier 1653, Nicolas de Buse HR * 
vaillant homme de guerre. Il se ER sur vingt A pe À AL. WAAUe de Massiet. Il le fit par personne L: B se 
bataille. Il fut nommé prévôt de Maubeuge, en 1648. Soldat L | nos FE a St ÿ FA PA 
avant tout, il s’occupa peu de l’administration de la justice, qu'il Hu Vacatit Dous Hi nee | 
abandonna à son lieutenant de prévôté!°, Nous le voyons, en 
effet, alors qu'il est prévôt de Maubeuge, prendre part à plusieurs 
expéditions militaires. Une phrase des Annales de Saint-Ghislain: 
nous montre en quelle haute estime on le tenait. En 1656, dans 14 



















AE 


Godemart se présenta a notaire royal 
à Bruxelles et déclara avoir acquis « de Gullebert de Massiet, escuyer, 
seigneur de Bièvène, pour luy ou pour son homme de loy à dénommer, 


la terre et seigneurie de Bruille-lez-Binz, en tout son compréhendement, 


tenue en fief de son Ex‘* le prince de Ligne à cause de sa Baronnie de Belæœil, 


Le 23 avril suivant, le s° 


















en . an APRES et la France, Saint-Ghislain fut assiégé: dont les adhéritances ont esté faictes 1} peut y avoir deux qe 
icolas de Croix faisait partie de l’état-major du comte de titué ges DER PUS je Belœil ‘she Le 44 
j I1 déclara avoir constitué ses p igneurie de il et y faire connaître % 





Bucquoy 
| et les hommes de fief de la terre et se 
; la dite 
son command # et homme de loy en l’acquest de ù 
sa “Brusle le seigneur N. d’Orville, provost de Mabeuse, au nom duquel Le 
ledict constitué pour raprendre adhéritance et en eu le pr < comme : 
lui mesme eut pu faire si en personne y seroit, comme l’ayan bsolument 
cestes en son lieu et place à condition toutesfois 


subrogé comme il fait par ce | tion 
expresse que sesdicts Constituez ou chacun d’eux en particulier, auront 


JL ER 
1. Annales de San Gb Sa ”: Cercle arch. de Mons, t. XXVI, P. 196. 
2. PnérarT. Recherches sur De à RER 

; à Mons. Cour féodale de Belæœil, 1 ; 
si so se pl réel d'un bien dont l'acte de transmission Porte = | 


d’acquéreur fictif. TT | is 2 dE | 














































1. MONNIER. Hist. de l’abbaye de Cambron 
: pp. 30 et 31, en note. 
2. CHOTIN. Hist. de Tournai, p. 226. \ ais ù 
ù s avé MEZ, DUMEZ, DRUMELZ, D'URMELZ ou DRUMEZ était le nom d’une seigneurie: 
pi 0 Kaas “ épousé, È 1372, GUILLAUME DU MEZ, noble de la châtellenie de Lille: 
. D RE. Monasticon belge, p. 261. Dom BAUDR k 
de Saint-Ghislain l’appelle JEAN. ; ent 
5. Id. 
6. DE FRANQUEN. Ouvrage cité. 
7. LACROIX. Inventaire d > ] 
an is re des arch. des chambres du clergé, de la noblesse et du tiers état, 
8. GOETHALS. Dict. généal., t. I, p. 354. 
9. Son père, Luc DE CROIX, avait épousé MARIE D’ORVILLE. 
10. JENNEPIN, Hist. de Maubeuge, t. 1, p. 209. 
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préalablement a retirer les lettres d’assignation que le dit ST Ghodemart… 
a donné aux assignés de Monsieur de Biévène et nommément celles données" 
à Mademoiselle de Pétignies de trois mille six cent florins, à MonsieurM 
de Quincourt trois mille florins, à Mademoiselle de Bièvre dix huit cent $ 


florins et à l’hostesse de la Coup à Mons sept cent florins.. ! » 


Ces dernières lignes nous ouvrent un aperçu sur les embarras M 


financiers de Gilbert de Massiet. 


«Le jour de Sainct André» de la même année, l’acte de vente 


fut enregistré par « M' G. de Malingreau, licencié en droits et 
advocat de la noble et souveraine cour à Mons. » Il y est dit: 


« Comparurent du par fond Messire Guilbert de Massiette, chevalier, 4 
seigneur de Biévène, Brusle, etc., d’une part et Messire Nicolas de Croix; 


dit de Drumez, chevalier, seigneur d’Orville, gouverneur et prévost de Mau- 
beuge, d’aultre et laendroïit le dit seigneur premier comparant de sa bonne 
volonté, sans induction ny constrainte cogneult avoir vendu au dit seigneur 
d’Orville pour par luy en jouir prestement et avoir en son profit l’en- 
thière rendage… parmy le prix de seize mille florins une fois de vingt pattars 
chacun oultre quatre cent florins pour veus et frais engendrés à l’occasion 
du présent vendage de la terre et seigneurie de Clerfayt ditte de Bruisle lez 
la ville de Binche en tout son compréhendement, tenue en fief ample de 
la Cour et baronnie de Belœil.. tant sur Wauldret, Waudrisel que sur la 
terre de Bruisle, consistant en ung pavillon, bassecourt, fossets, etc?.» 


L'acte a comme titre : 


Le vendage de la terre et fief de Clerfayt ditte de Bruisle, par messire 
Guilbert de Massiette, seigneur de Biévène, au profit de Messire Nicolas de 
Croix de Drumez, seigneur d’Orville. 


Nous ferons remarquer que c’est la première fois que la sel 
gneurie est appelée la terre et fief de Clerfayt, ditte de Bruisle. 
Le nom de Clerfayt sera dorénavant ajouté à celui de Bruille. 

Nicolas de Croix fut admis à la Chambre de la noblesse du 
Hainaut, le 17 avril 1662. Le 10 janvier 1679, il fut nommé 
député aux États de Hainaut pour le terme de trois ans°. Dans 
la liste de la noblesse il est appelé M. Doroille de Croix de Drumez: 

En l’année 1686, se produisit le fait le plus important de l’his- 
toire de notre seigneurie. En reconnaissance des grands et noms 
breux services rendus par Nicolas de Croix à ses souverains, le 
roi d’Espagne, Charles II, le créa Comte de Clerfayt et érigea 
sa terre et seigneurie en comté. Voici le diplôme qui énumère 
les éminents services de ce brillant homme de guerre, gloire 


r. Arch. de l'État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1608 à 1669. — Voir aussi : Seigneurie 
de Ressaix, 1586-1779. 

2. Arch. de l’État à Mons. Arch. eccl. de B.-Esp., liasse 5410. 

3. Arch. de l'État à Mons. Arch. du Hainaut. 
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inconnue que nous sommes heureux de révéler a l 

du village où il a vécu. On verra que l’illustre ntélnl de CE 
fayt, dont nous parlerons plus loin, ne fut pas le premier grand 
capitaine dans sa famille, mais qu’il avait en son bisaïeul un exem- 
ple magnifique des vertus militaires. 


1686. 


eo fs pee | grâce de Dieu, roi de Castille, etc., Nous ayant été 
2 Hal Mesete Nota OO DE NE io Ci 
A icolas Croix de Drumez, Chevalier, sgr d’Orville, par 

espace de plus de soixante années continuelles en diverses manières, 
si comme au siège de Breda 1625, avec sa Pique et deux écus davantage 
particulier dans la Compagnie du Maistre de camp le baron d’Inchy, 
jusques à l’an 1632, qu’il fut fait Alfere Colonel de la dite Compagnie 
et sept mois après Capitaine dans le Terce dudit Baron lors intitulé Comte 
de Fresin, l’an 1635, il se trouva au rencontre du Prince Thomas où il 
fut blessé et fait prisonnier de guerre, l’an 1636, la Chapelle étant prise 
sur les François, il y entra de garnison, et pour quelque action approuvée 
de notre Oncle le Cardinal Infant ?, il lui envoya sa médaille et une chaîne 
d’or accompagnée d’une lettre d’estime, l’an 1637, il fut envoyé au Chateau 
d’Aymeries, où étant attaqué des armées de France par toutes les formes, 
il s’y défendit de telle manière, que notre Oncle l’ayant repris quelque 
temps après l’y rétablit; l’an 1640, il eut ordre d’aller rejoindre l’armée 
allante au secours d’Arras, où il commanda l’avant guarde de l'attaque; 
lan 1641, il se trouva à la bataille d’Onnecourt aux ordres du Comte 
de Bucquoy, et du depuis aux autres campagnes jusques à l’an 1646, qu’il 
fut fait sergent Major du Terce du Baron de Crèvecœur et employé sous 
les ordres de Don Ferdinand de Solis à la défense de Mardick, où il fut 
blessé, l’an 1647, au siège d’Armentières aux ordres du Prince de Ligne 
commandant l’attaque des Walons, de là au siège de Lens, et consécutive- 
ment à celui de Landrechies, où il attaqua encore les dehors aux ordres 
du Baron de Beck; l’an 1648, il fut pourvu de la Prévôté de Maubeuge 
avec une Compagnie y annexée, laquelle fut reformée l’an 1655, et que 
nonobstant cette promotion il a été incessamment employé à diverses 
occasions, scavoir au siège de la Chapelle, à l’entreprise de Saint-Ghislain, 
à la défense de la ville de Binche, à l’assistance du comte de Bucquoy, 
par ordre du Marquis de Caraçène et durant les dernières guerres à celles 
des Ducs d’Aerschot, signamment au temps du blocus de Mons, et que 
n’ayant que deux fils, il les a généreusement sacrifiés à notre service, 
comme aussi une grande partie de son bien qu'il a perdu par la rigueur 
des contributions, ruines et extorsions des dernières guerres, dont l’un 
Capitaine d’Infanterie a été tué à la prise de Valenciennes, et l’autre le 
continue encore présentement après avoir levé et monté à ses frais une 
Compagnie de Cavalerie qui fut reformée quinze Jours après la mort de 
son frère. < à 

Pour ce est-il que nous les tr susdites care colo pe égard 
> : e extraction de notre province 
à son ancienne DE if premier Député de la Noblesse) et à sa leanté 
valeur, fidélité, services et autres bonnes qualités dudit Messire Nicolas 
Croix de Drumez; voulant à cette cause l’élever, accroitre 


RER 
1. Charles II, roi d’Espagne. 
2. Don Ferdinand, gouverneur des Pays-Bas. 
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prérogatives et prééminences, avons icelui Messire 
de nôtre certaine science, grâce, libéralité, ‘4 quand ils seront arri 
s | 44 arrivés, l’ , 
fait et créé, faisons et créons Comte aurons avec eux une re dues Lois pes à CAE pri nous 
mettre obstacle à quelque dessein 


grand honneur, droits, 
Nicolas de Croix de Drumez 











pleine puissance et autorité souveraine, | 

par ces présentes et sa Terre et Seigneurie de Clerfayt située en nôtre Province qu’il puisse avoir. 

d'Haynau, ayant haute, moyenne et basse justice, érigé et érigeons DAT CES M Quelques mois plus tard, il écrivait au même (le erneur des P 
gouv ays- 






de Comté, avec ses appendances bu Bas) : 
30 de ARERSEARSS 1 « Votre Altesse peut m’en croire, les Wallons qu’elle nous a envoyés 


maintiennent contre les Françaïi i 
A US çais le siège de Salses. Ils se sont battus comme 


présentes en dignité, titre et prééminence 
dépendances, etc. Donné en la ville de Madrid le 






1 
von 
WA 


ué dans cette magnifique citation A 

Nos lecteurs auront remarq B Ù q dé me. ScuiLLer fait dire à Wallenstein, s’adressant aux soldats wallons : « Je re 

que le comte Nicolas de Croix de Clerfayt, — © est ÉSOTMAIS connais bien là mes cuirassiers de Pappenheim.. Je sais que vous êtes intet- 

son titre, — fit la plus grande partie de sa carrière militaire ligents,que vous pensez et jugez par vous-mêmes, sans suivre la foule et c’est 
pour cela que je vous ai toujours distingués du reste de l’armée. Comme dans 






dans ces régiments wallons qui s’acquirent un si grand renom " | 
.: (3 votre rude métier, vous avez le iment d 29 5 

: e IIe et XVIII siè les. , sentiment de vous-mêmes, comme j’ai lu dans 

de bravoure dans les guerres des XVI’, XV V cles Vos veut COURS VE ba RÉ OR 


Comme le dit très bien NÈVE, avant 1830; hormis au MOYEN hommes libres, je vous ai reconnu le droit d'exprimer une opinion à vous !,» 
âge et pendant la période bourguignonne, Jusqu à la mort de | F FAR injustice, écrit le prince DE LIGNE, ne dégoû R les Wallons 
Charles-Quint inclusivement, il n’y eut pas d'armée belge. Mais, e faire plus que leur devoir, aussi l’on se fiait à eux seuls?. » 































de 1550 à 1830, c’est-à-dire depuis la mort de Charles-Quint 1 On NA Ute din ‘ al 
jusqu’à l’avènement de Léopold Ier, il y eut des armées de Belges ?: pa | tie NN RRNE AT EAU EE . arte vb su CPE Ja 
Ces armées étaient constituées par les régiments wallons; | » ans ces régiments que le comte 
- 1 Nicolas de Croix de Clerfayt accomplit ses actions d’éclat. Les 
composés de soldats et officiers wallons et flamands. « Tout Ie « ferces », dont il est question dans le diplôme, étaient les régi 
. . . LA e L4 , à 2 EX 
monde sait aujourd’hui, écrit le général BARON GUILLAUME; | ments de gardes wallonnes que, sous le règne FA Charles-Quint 
ue pendant le XVIIIe siècle (on peut en dire autant POUE le: FU LASS S : hr : 
P P fi Marguerite d'Autriche créa et que dans l’armée espagnole, on 





XVIE et le XVII®), des régiments belges, recrutés dans les différentes \ appela du nom de « tercios ». BOSSUET magnifie la conduite des 
provinces du pays et désignés sous le nom générique de Wallons; « éorcios à la bataille de Rocroy ; avec les Bandes d’Ordomnance 
formèrent la principale force des armées de l’Espagne et des (wallonnes aussi) et la garde espagnole, ils succombèrent sans 
l'Autriche. » d avoir voulu demander de quartier. 

Ces régiments wallons, qui combattirent sut tous les champs 4 Le général comte de Bucquoy, dont Nicolas de Croix fut le col- 
de bataille de l’Europe et même en Afrique, portèrent le renom Là laborateur au siège de Saint-Ghislain et sous les ordres duquel 
de courage des Belges à un si haut degré, que SCHILLER met dans il se trouvait encore à la bataille d’Onnecourt, écrivait à l’archiduc 


un de ses poèmes, sur les lèvres d’un officier de Wallensteinsk Albert que « sa principale force résidait dans ses officiers belges 
et dans ses soldats wallons. Je leur dois tous mes succès. » 





























cette parole : « C’est un Wallon, respect pour lui !»4 f 
4 Le baron de Crèvecœur, cité ensuite dans le diplôme de Charles II, 
« Sur les champs de bataille, Charles-Quint ne voulait être entouré QUE. commandait un ferce, et le prince de Ligne exerçait aussi SOn 
de soldats belges. À eux seuls incombait l’honneur de constituer la garde w commandement dans les régiments belges. 
du corps de celui sur l’empire duquel le soleil ne se couchait pas. LS Le général baron de Beck, luxembourgeois, s’enrôla à 16 ans 
constituèrent aussi la garde d’honneur du fils de Charles-Quint. QU dans les gardes w allonnes. I1 se signala sur maints champs de ba- 






: S S5 0 : 
La garde des archers est la fidèle compagne du roi dans ses voyagess taille et fut nommé gouverneur du Luxembourg. Nicolas de 













la très diligente garde de son corps; la brave protectrice de tout ce qui le, À S se 
touche ainsi que sa famille. C’est elle qui a la garde du Palais royal > Croix fut le compagnon d'armes de ces grands CE FA Ceci 
OLIVARÈS, ministre de Phhppe IV, écrivait : « La sûreté de l'Espagne” explique aussi pourquol, quand il acheta la seigneurie ae Bruille, 
dépend entièrement de la présence des Wallons, et nous tenons tous ques il demanda au secrétaire du comte de Bucquoy, Albert Godemart, 


avec qui il était lié, d’agir en son nom. 
RER 1 









r. LE Roux. Recueil de la Noblesse, pp. 356-357. no à . Ouvrage cité, t. IL, pp: 116 et 117: 

2. Nève. Deux mille ans de l’hist. des Belges, t. III, p. 94. 1À : DD GUILLAUME. Histoire de l'infanterie wallonne. 
3. Gén. Baron GUILLAUME. Quatre régiments wallons au service du roi des Deux-Siciless PaSt à . Nève. Ouvrage cité, t. H, p. 117: 

4. Scricer. Mort de Wallenstein, acte III, scène 15. ‘4 . Id, t IL, p. 117: 

s. NÈvE. Ouvrage cité, t. II, p. 116. 14 , Id, t, IL, p. 125: 

6. Cocx. Relaciôn del Viaje à Zaragoza, cité par NÈvE, t. Il, p. 116. 
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À quel fait de la vie de N icolas de Croix la note suivante fait-elle 4 


allusion ? Nous l’ignorons. 








Le 9 avril 1686, dans une séance des états de Hainaut, on lut une lettre 
de don Francisco-Antonio de Agwito aux États, les invitant à faire payer. 
les vacations de l’abbé de Saint-Denis et des sieurs Dorville et de Roisins 
durant qu’ils ont été relégués à Nivelles par le prince de Parme en 16821, 











Ces paiements furent décidés dans une séance du mois de juin. 
Nicolas de Croix avait épousé Maximilienne Gommer 2, qui 
portait : de sable semé de billettes d’or à la fasce du même chargées 
de trois aïglettes de gueules, brochantes sur le tout*. Il en eut ki: 


deux fils : 

Le premier, qui était capitaine d’infanterie, fut tué à la prise 
de Valenciennes. 

Le second, appelé Philippe de Croix, qui suit. 

DE FRANQUEN parle d’un Nicolas de Croix, dont il ne sait 
rien et qui aurait été le père de Sébastien-Nicolas, gouverneur 
de Binche. Nous prouverons dans l’article suivant par les docus 
ments,qu’il se trompe et que le gouverneur de Binche est le fils 


de Philippe de Croix. 


II. — PHILIPPE DE CROIX DE DRUMEZ, COMTE DE CLERFAYT; 
SEIGNEUR DE BRUILLE 








Philippe était le second fils de Nicolas de Croix. 
Le 28 juin 1680, il avait reçu de son père la seigneurie de Clerfayt 
et Bruille, comme nous l’apprend un acte passé devant la Cour 


de Mons : 


« Le 28 du mois de juin 1680, par devant les féodaux de Haynault et 


Cour à Mons soussignez comparut Messire Nicolas de Croix de Drumeës 1 


chevalier, seigneur d’Orville, de Clerfayt et de Bruille, à ce jour député 
ordinaire de la noblesse du pays et comté de Haynault et la endroit remonstre 
que pour la bonne affection qu’il porte à Messire Philippe de Croix de 
Drumez, seigneur de Clerfayt, Saint-Aubain, Maugrés et Pévinage, capitaine 
d’une compagnie de cavalerie réformez pour le service de Sa Majesté; 
son fils, il lui a fait donation gratuite, absolute et irrécusable, comme à 
son droit et aisné hoir ainsi qu’il fait par la présente de sa terre €t seigneurie 
de Clerfayt gisant lez la ville de Binche, tenue en fief ample de son excellence 
le Prince de Ligne à cause de sa terre et baronnie de Belœil, consistant 
en un château, chapelle castrale, bassecour nouvellement édifiée, jardins 
fossetz, pastures et terres labourables en diverses pièces contenant SOixanté 
bonniers ou environ. pour par son dit fils et ses hoirs en jouir d’ici en 





1. DEVILLERS, Invent. anal. des arch. des États de Haïnaut, t. IL, p. 246. 
2. DE STEIN. Annuaire de la Noblesse, 1861, p. 114 met MAXIMILIENNE CHAMART. 
3. DE FRANQUEN. Ouvrage cité. | 
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avant et tousiours.… de telle nature qu’ils soient fiefs ou alloets ou main- 
formes scituez sur le terroir de Waudré, Waudrezelles et Bruisle 


S. — NICOLAS DE CROIX DE DRUMEZ. 
S. — PHiL. DE CROIX DE DRUMEZ. 


Philippe de Croix de Drumez eut plusieurs difficultés avec 
l’abbaye de Bonne-Espérance, dont nous avons retrouvé les traces 
dans le Cartulaire de l’ Abbaye. 

La première surgit à propos de bornes que l’abbaye avait 
fait placer. 


« Après cela, dit le Cartulaire, le seigneur d’Orville présenta une requête 
aux finances remonstrant que par les bornes de nostre engageur, On avoit 
tellement enveloppée sa terre de Bruille qu’il ne pouvoit plus sortir, etc. 
Elle fut renvoyée audit fiscal pour accorder parties si faire se pouvoit. 
Nous eumes pour ce sujet de pourparler à l'intervention dudit fiscal, mais 
les prétentions dudit d’Orville n'ayant paru raysonables audit fiscale, 
excepté la prétention que la chasse et la pesche en son enclos de Bruille 
n’estoit point engageable à d’autre qu’à luy, par la rayson que le roy ayant 
réservé lesdites chasses et pesches lorsqu'il luy engagea la haute justice 
dudit enclos, il devoit estre censé ne l’avoir réservé que pour s0y et non 
pour autruy.… Et le rédacteur du Cartulaire ajoute placidement : « Cet 


orage s’est apaisé ?. » 


L'abbaye avait encore un autre grief contre le seigneur d’Or- 
ville ou, du moins, contre le fermier du château. « Le fermier 
du Chasteau de Bruille, faisoit chiamper ses moutons jusque à nos 


murailles Ÿ. » 
A l’occasion d’un procès entre l’abbaye et le seigneur, les ha- 


bitants des Estinnes et Bray viennent certifier 


ède une terre dans le terroir de Bruille 


«que Bonne-Espérance poss 
d’environ deux bonniers sur un lieu élevé proche de dix bonniers du seigneur 
tre deux, tenante 


Comte de Clerfayt, le chemin de Maubeuge passant en 
d’un autre côté au chemin allant de Bonne-Espérance à Bray et que dans 


ce dernier chemin il y at un sourgeon ou fontaine. » 
rtifient aussi que dans le 


Les habitants de Vellereille « le Brayeuse » C® 
même chemin « y at un SOUrgeOn ou fontaine qui gatte le fond dudit chemin, 
qu’ils ont esté obligé plusieurs fois de le raccomoder y faisant un coulant 


LA Li 4 
pour aller les eaux hors des carrières ou horniers.… ? 


dé 10 jx louait des terres 
Comme ses prédécesseurs; Philippe de Croix 1 
de l’abbaye de Bonne-Espérance POUr lesquelles il devait annuel- 


lement : 
r. Arch. de l'État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1670 à 1697. 
2. Cart. de B.-Esps L Hi, fol. 23: 


* rd., ide fol 28 
à. Arch, de l'État à Mons. Arch. de B.-Esp., liasse 5410. 
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Pour ses terres échangées avec Jean Leghait À . 51.19s.6d. 
Pour d’autres terres; 4 chapons et demy à dix pattars 
chaque. RME ARENA À VIRUS AE 5 - 0-0 
Plus un stier d’avoine . I -12-0 
Plus pour une pouille . O-10-0 

0 = 6-10 


Plus pour deux pains . 
Etc. 
Le total se montait à. 


11 1. 10 S. 11 d à. 

Philippe de Croix fut reçu à la Chambre de la noblesse, le 14 
septembre 1693. Il fut député extraordinaire des États de Hainaut 
en 1696, 1702, 1703; 1704 Et 1705 À 

Il mourut le 5 avril 1705. Il avait épousé, le 17 mars 1691; 
par contrat passé devant les féodaux de Hainaut, Polyxène-Mas 
vimilienne de Calonne, née à Lille, le 6 octobre 1669, baptisée à 
Sainte-Walburge, à Audenarde, le 18 du même mois *. 

Ils eurent : 

Sébastien-Nicolas de Croix. 
























POLYXÈNE-MAXIMILIENNE-JOSÈPHE DE CROIX, 
NÉE DE CALONNE 


À la mort de son mari, sa femme resta avec un enfant, âgé de 
1> ans. C'était Sébastien-Nicolas de Croix. D’après les lois féo- 
dales, celui-ci ne pouvait entrer en jouissance de l’héritage de 
son père, avant l’âge de 15 ans. Sa mère fut donc constituée 
garde-noble de son fils*. 

Elle se présenta en 1706, par procureur, devant le sieur Frans 
de Miollay, bailli de la terre et baronnie de Belæil et releva le fief 
de Bruille et Clerfayt au nom de son fils. 

Il est dit dans l’acte 





















































« que le procureur se présente au nom de « noble Dame Madame Polhixène 
de Calonne, veuve de Messire Philippe de Croix, comte de Clerfayt, seigneur 
de Bruisle, Buvraige, Bougard, etc., garde-noble de Messire Sébastien» 
Nicolas de Croix, seigneur desdits lieux, son fils, par le trespas dudit Messire 
Philippe de Croix, comte de Clerfayt, arrivée le 10 d’avril de l’an dix-sept 


cent et cinq. » 



































rt. Arch. de l’État à Mons. Arch. de B.-Esp., liasse 5410. 

>. LACROIX. Ouvrage cité, pp. 285 et suiv. 

3. DE STEIN. Annuaire de la noblesse, 1861, p. 114. 

4. La garde ou bail était une espèce de tutelle fructuaire, profitable, légitime, analogue 
à l’autorité du mari qui avait baïl sur sa femme. Elle était attribuée au survivant des père 
et mère des enfants mineurs ayant succédé à certains fiefs. 

Le bailliste avait la jouissance des fiefs, l'administration des alleux, etc. I1 percevait 
aussi comme fruits tous les droits et profits seigneuriaux et féodaux., Il devait nourrir et 
entretenir les enfants héritiers desdits fiefs, entretenir les édifices, etc, (DECROOS. Ann: 
Cercle arch. de Mons, t. XX, p. 128.) 
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LES « DE CROIX DE DRUMEZ : 
I  — 

Elle relève « au nom de son son 
fief consistant ex toutte la terre et pro à À raison de son bas eage un 
déclare « le dit fief ample consistant # rap et Clerfayt ». Elle 
comté de Clerfayt avec fosséz, 


censse, bassecourt, grange, estable, 
et aussi en la collation d’une chapelle € È ne” viviers, jardin. etc, 




















Les armes des de Calonne étaient : d'hermine au léopard passant 


de gueules ?. 








111. — SÉBASTIEN-NICOLAS DE CROIX, COMTE DE CLERFAYT 
SEIGNEUR DE BRUILLE, GOUVERNEUR DE BINCHE 








Sébastien-Nicolas de Croix naquit à Mons en 1693. Il fut ba 
tisé le 27 avril de cette année. Lorsqu'i int lc Pr 
il releva lui-même ses fiefs: Dr Ve ce ot es 

En 1708, il fit relief, devant la Cour féodale de Belæil, de 
tous ses fiefs à Bruille et à Mont-Sainte-Aldegonde®. L'année 
suivante, nouveau relief4. Les actes lui donnent les titres de 
« Comte de Clerfayt et de Calonne, seigneur de Bruille, Buvraige; 
Béringhe, Bogard, etc. Le domaine est appelé « la comté de Cler- 
fayt et la terre et seigneuriende Bruille ». 

Sébastien-Nicolas entra à l’armée. Il était capitaine lorsqu'il 
fut nommé, le 29 décembre 1712, gouverneur de Binche. Le 
4 février de l’année précédente; il avait été reçu membre de 
l’État noble de Hainaut: | 

Le Registre d’Audience de Ja ville de Binche nous apprend 
que, lorsque les autotités eurent appris que le comte de Clerfayt 
venait d’être pourvu du « gouvernement, prévôté, bailliage et 
châtellenie de Binche », il fut décidé.de le recevoir « le plus 


honnêtement qu’il sera possible * ». | 
Le comte de Clerfayt fit Son entrée à Binche le 9 novembre. 


Le Registre d’Audience mote à cette date : 




























« Aujourd’hui Monsieur le Comte de Clerfayt, de Neue de vile 


reçu gouverneur êt prévôt et ensuite s’est trans 

il fit voire ses ml et après lecture d’icelles a été conduit Re 
Corps du Magistrat en le Chapelle Notre-Dame de l'Égie pas de 
où en présence du s' Soupart; doyen de pe me £ 
Magistrat a pretté le serment ordinaire sur les S ; 


ÉTT A: 






. Arch. de l'État à Mons. Cour féodale de Belæil . + Ar" 

- LE BLOND. Quartier généal, t. II, P: 6 NE | 1698 à 1720. 

de l'État à Mons. Cour éodale de 
d. 

. Archiv. de Binche. Reg. d'audience 2707-1718 À 

. Arch. de Binche. Id., audience du 9 
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La réception dût être grandiose, car la ville y dépensa 1000 flo=« 
rins |. ÿ 
En 1718, le comte de Clerfayt dut faire un voyage en Hon- 
| grie, nous ne savons pour quel motif. Dès que les autorités à 
és Binche connurent son retour, un député de la ville alla le saluer. L 
e Comte de Clerfayt notre prévot est da 
l’a donné à connaître ce jour d’hui : pour 
elqu’un pour le féliciter sur son heureux ” 





«Se répute que Monsieur 1 
retour de Hongrie, ainsy qu'on 
| quoy on demande si on députera qu 
retour. Conclu de députer un du 
| Y est député ?. » 


114 


corps auquel s’offrit le sieur Courtois. 


ai Le comte de Clerfayt étant bailli des bois de Binche, nous 4 
ARR trouvons à plusieurs reprises dans les registres de la ville, des 

on LOU RA 

Lol textes dans le genre de celui-ci : 


uté par Messieurs du Magistrat leurs 
confrères le 26 de juin pour aller demander permission à Mons. le compte à 
de Clerfayt pour avoir des boulau pour la décoration de notre procession 
ce qui a esté accordé et a rapporté l’ordre pour trois cens et Cinquante 
boulau ledit s' Waulde demande ordonnance pour son voyage *. ” 


«Le sieur Waulde ayant esté dép 




















LE FELD-MARÉCHAL DE CLERFAYI. 





om A he 


\ Le 6 juin 1728, le comte de Clerfayt épousa à Mons, Marie « 
Anne-Fosèphe Le Duc, dame d’'Onnezies, d’Angreau, d’Autreppesh L 
de Hennin et de Beaumeteau, baptisée à Mons le 29 mai 1711 
Dès que la nouvelle des fiançailles avait été connue à Binche, 
la ville avait décidé de fêter dignement l’événement : 


qd RS CT 
s —_—. — —_ 


« On communique que Mr le Comte de Clerfayt est fiancé le 4 du courant; 
qu'on doit lui faire honneur à luy et à la Comtesse, sa future épouse, en 
ce cas notre gouvernante, au jour qu’ils feront leur entrée en cette ville: 
Conclu unanimement de lui faire les honneurs condignes à son caracther ÿ. 


Le 8 juin, deux députés furent envoyés à Mons où on apprend 
que les magistrats de la ville « ont accordé six ou sept grosses" 
boettes (plus loin bouettes), pour faire honneur à la Comtesse 
de Clerfayt ». On décide d’en faire autant à Binche*. 

La ville fit encore une fois les choses dignement. Elle donna 
aux nouveaux mariés un repas qui lui coûta 160 livres 7, Les 







r. Arch. de Binche. — Registre de l’année 1739. 
2. Id. 1716 à 1719. Audience du 1° juin 1718. 
3. Arch. de Binche. Id. Audience du 27 juin 1724. Reg. 1719-1725. 
4. Les LE Duc DE MASNUY-SAINT-PIERRE portaient : De sable à la croix ancrée d’argentŸ 
au chef de même. RIETSTAP. Arm. gén., t. I, p. 569. 
s. Arch. de Binche. Reg. d'audience. Assemblée du 5 juin 1728. 
6. Id. Assemblée du 8 juin 1728. 
7. Id. 26 juin 1728. 






LES « DE CROIX DE CHER a 
dépenses totales des festivités me FR mess 

Un acte passé devant la Cour Pains Lun ue 1200 florins !, 
apprend qu’à ce moment le comte de Cerf, en 1727, nous 
d’une compagnie de dragons.desa ARR « capitaine 
lique, de garnison en la ville de Mons», ériale et Catho- 

En 1735, il était lieutenant-colonel. A $a mort. il &ta: 

Le comte de Clerfayt prit sa charge de pévOt à oo ae rsq 
dans les années 1731-1735; de nombreuses ord ra “e: 


furent réunies en un registre conservé aux Archiv 
Il a pour titre : rt 


« Bans et ordonnances politiques, faitteset : 
de Croix, Comte de Clerfaytetde CAL A US nn Ron 
Béringhe, Bruisle, d’Onzies, Angreau, Autreppe, Haynin, ete.2 Li rage; 
Colonel au service Sa Majesté imperiallé et catholique, gouverneur et 
prévot des ville, terre et prévoté de Binch, jurés et Conseil d’icelle ville 
comme s’ensuit *. » 


Alors que le comte de Clerfayt était gouverneur de Binche, 
l’archiduchesse-gouvernante des Pays=Baswint à Mariemont: C'était 
alors Marie-Élisabeth, Sœur de“ÿoseph II 


«Pendant l'administration “espagnole; la noblesse belge avait refusé 
d'assister aux cérémonies qui se célébraient au palais de Bruxelles, aussi 
longtemps que le gouverneur envoyé de Madrid ne serait pas un prince 
du sang. Les rois d’Espagne s’inclinèrent plus d’une fois devant cette 
exigence. En vertu du traité.de Rastadt, les empereurs (autrichiens) pro- 
mirent aux Belges que ‘leurs représentants, chez eux, appartiendraient 
toujours à la famille impériale» 


« Marie-Élisabeth fut gouvernante des Pays-Bas “ Le : ARE 
était intelligente et d’une grande aménité. Elle EcE 

éclairée et possédait. des connaissances Sci 

émerveilla les professeurs de Louva Lee 

lui fit l'Alma Mater, elle répondit en latin 2 + écrit, dans la 
recteur. On tac HE qu’à l’âge de dix-huit ans, TR s 


» 4 5, 
langue de Tacite, une histoire de la très auguste d'Autriche 


uS 
Le gouverneur de Binche et deux députés du magistrat de la 


ville se rendirent à Mariemont pour y ren 
gouvernante è 


1. On avait même fait trop bien, paraît-il. his} 
on rappela les dépenses faites POUr la prise de P al 
faites à l’occasion de son mariage et le.Pn verba « 
à l’avenir d’en faire quelqu’une excédante 6e ë FD Saut 
2. Un acte de 1716 ajoute qu'il était seigneur 
3. Arch. de l'État à Mons. 
4. et Ouvrage cité, t. IL, p: 21: 
ST 


Waudrez, — 17, 


leurs devoirs à la ee. 
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ANA DD a Lt DNS BELLES ES ROUES ee ES PRES 





LES « DE CROIX DE CLERFAYT » 259 


« Se représente qu’on vient d'apprendre que S. À. S. Madame l’Archi= ë. 


duchesse Gouvernante de ce Pays-Bas est arrivée à Mariemont hier Vers 14 « Philippe Antoine Francg, maître cordonnier de B 


inch et maître sommeur 


les sept heures du soir pourquoy se dernande ce qu’il convient de faire" arresté et saisi par les ordres de Mg: le Cor 
Conclu de députer deux du corps scavoir les s' Duquesne et Dupont de Binche et conduis aux prisons du Château à er de ak 44 gouverneur 
î ons, examiné et convaincu 


pour faire à S. A. S. la Révérence et les compliments de la part de Messieurs d’avoir sommé plusieurs personnes par 


et d’y satisfaire ce jour d’huy:.» condamné à être brûlé vif (après le po 
ce qui fut exécuté le troisième jour d’ 


à Bray, au milieu du chemin, » 


lettres et d’avoir levé argent, fut 
ing coupé) et réduis en cendres, 
aOÛt 1731, auprès de la Chapelette 


La gouvernante fit part à la députation de son intention de Venir 





à Binche : ‘3 iè ‘ 
‘À La deuxième exécution fut celle d’un jeune homme, condamné 
| jh U A x TARN EEE ‘1 pour le même motif d’extorsi : que 
« Les sieurs Duquesne et Dupont ayant été députés à l’assemblée du \ PE : pe d'argent avec menace d’incen- 
7 du courant pour complimenter S. A. S. sur son arriver à Marimont Ou" | die. e eut lieu en 1733. Voici comment le curé d’Estinnes-au- 
Val relate les faits : 


4 Monsieur le Comte de Clerfayt notre Gouverneur s’y est aussi TTOUVÉ, 
M Sad. Altesse a donné à connoittre qu’Elle vouloit venir visiter les Reliques 


Ne de Nos SS. Patrons le dix du courant à sept heures du matin. « Ursmer… (le nom manque) natif de Trivières, agé de 20 ans, par senten 
L] , ce 



















Pourquoy ni demande ce qu’il y a de faire pour Luy faire tous les k du Conseil d'Hainau, fut brûlé près la Chapelette à Bray, le 25 fevr. 1733, 
honneurs, etc*. ‘À après avoir été billonné par grace spéciale accordée à cause de sa jeunesse, 
Û ses cendres jetées au vent, pour avoir sommé plusieurs censiers d’icy, 
| Les assemblées du 9, du 10 et du 18 rendent compte de cette 1 de Péronne, de Saint-Vaast de lui mettre argent déclaré au lieu désigné 
À LRU fetes à SE peine de cts mt tue RE À personnes présentes à l’exécution. Le 
| ane : Eh ourreau avoit le cheval de sa charette couvert d’un drap blanc et sa tête 

| Le comte de Clerfayt eut à sévir en diverses CIrCONStances et col couverts de bleu d'autant que e’étoit un jeune homme #2. 

| contre de dangereux malfaiteurs. h ! 

| En LSTEL 1783 eurent lieu aux Estinnes, au lieu dit la « ie h 1 Le comte de Clerfayt habitait souvent son château de Bruille, 
pelette à Bray », deux exécutions capitales. Voici comment LES mais à cause de son commandement militaire, il avait aussi une 
JEUNE en parle : | nn | maison à Mons, ce qui explique que ses trois filles sont nées à 
M de dl Que ne A Mons, tandis que le futur maréchal est né à Bruille. Le comte 
: « Les Estinnes furent témoins de deux exécutions capitales qui nn ! à : vest É£ te 
| | au lieu dit la Chapelle à Bray. La première eut lieu le 3 août 1731 ER 4 se rendait à Mons ei en revenait à FINSRE en ane “eh 
il présence d’une foule avide de jouir de ce spectacle. Le coupable était” BISULS des décès d’Estinnes-au-Val relate un i 
| natif de Binche où il avait exercé la profession de cordonnier. Cet homme vé au cocher du comte de Clerfayt sur la route de Mons, le 
dangereux ayant adressé des lettres de menaces à plusieurs PErsONNES 18 juillet 1725. Il avait été projeté de son siège et écrasé par les 

des environs, fut arrêté par l’ordre du comte de Clerfayt, gouverneur chevaux et la voiture. On l’enterra à Estinnes -au-Val3. 





devant la Cour féodale de 
rt curieux. Le comte avait 
inche depuis 6 ans. 


| de la ville. On le conduisit à Mons et on l’incarcéra dans la prison du château 4 
Son procès fut bientôt instruit et ses juges le condamnèrent à mort. Cette 
sentence fut exécutée par les soins de l’office de Binche; le criminel eut 
le poing coupé et fut ensuite brûlé vif au milieu du chemin. 

Les officiers de justice avaient chargé les gens de loi des Estinneset 


Un acte du 18 juin 1718, passé 
Belœil, nous apprend un détail fo 
alors 25 ans et était gouverneur de B 

Par cet acte il déclare 








PRE 2 





EEE : 












si net gare Te rh Pre PR 


Il de Bray de faire sonner la grosse cloche de l’église d’Estinnes au Val, mais . 
L: le pasteur Rouneau s’y était opposé en se fonda ’après les et sei 
| is À Area A due Le se déshériter « en tout son comprendement de la Comté, terres gr re gimne 
saints canons et les docteurs de l’Église, les cloches étant bénites ét COny de CI cas que je vienne à mourir Sans 
sacrées, pour convoquer le peuple au service divin, elles ne pouvaient où pa a FAUSSES pe is fief être vendu en tout son 
servir à un usage profane et beaucoup moins à l'annonce du supplice d'u < ir à celuy que je 
| condamné i. cn | RE h 1 et les deniers en provenant aller et appertenir 
1 + par mon dit testament...» 
| ; î 


| Le curé d’Estinnes-au-Val, dans son registre des décès, fait 


mention de l’exécution en ces termes : 
ES ATEN 1. Arch. d'Estinnes au Val: Reg: 
2. Arch, d’Estinnes au Val. Reg: 

3. 1725.—Crispinus Demont ex 
| 3. Plusieurs des textes que nous avons cités nous ont été obligeamment fournis pôg natoris Binchiensis, casu esseda de 
| NA; HER ArCEIVIEE Ie le Nille de Siases \ 1725, hic sepultus. (Arch: d'Estinnét où 
i 4. LEJEUNE. Monogr. hist. et arch. du Hainaut, t. I, p. 200. à 4. Arch, de l'État à Mons: Cour féo 


1. Arch. de Binche. Reg. d’Audience, 7 septembre 1734. 
2. Id. 8 septembre 1734. 
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Le gouverneur de Binche ne se doutait pas, à ce moment, 261 
qu’il lui naïîtrait un fils, qui serait la gloire immortelle de sa famille | le 3 novembre 1738, vers midi, Ainsi 
et de sa patrie, et que deux siècles après sa mort, des fêtes gran-« d’Audience de la ville de Hihues nous l’apprend le Registre 
dioses glorifieraient sa mémoire |! ‘4 

La date de cet acte nous a frappés : 18 juin 1718. Il était 4 « L'on vient d'apprendre que Monsieur le Comte de G 
revenu de Hongrie dix-sept jours plus tôt, le 1° du mois! à gouverneur et prévot est mort ce jour d’huy à son château Prague gueios 
Avait-il couru des dangers pendant son voyage et avait-il jugé D En » Mers por |: ce qu’il seroit de faire de la part du dt des. 
qu’il lui fallait prévoir le cas d’un décès prématuré ? Ou bien, Conclud ‘que les Hs LR à Ville. 
sa santé était-elle ébranlée ? Sa mort, à l’âge de 45 ans, permet demain au Bruisle pour faire à Madame et pie pen vog Poire 


de condoléances, qu’au surplus en cas d’enterrer en cette ville d'y 







assister 


de le croire. ‘1 | 
en Corps, et qu'en cas d’autres formalités sera fait assemblée d’Ancienne 











Le 13 mars 1721, par un autre acte passe devant la Cour féo-\ Loy pour se règler...1 » 
dale de Belœil, il se reconnaît chargé d’une rente personnelle" 
de 180 livres l’an, constituée le... (en blanc dans l’acte), «au proffit “A ù 

dits RER À À 7 Le 4 novembre 1738, le Magistr uni : 

de lhôpital de l’Enfant-Jésus, au denier vingt 1, laquelle rentes j HE SSHAL ACTE À neuteen À 

n Ï é terre, seigneurie et comté 1 | à Aie : 
O Fe are RTRARS JSRAAU la te L vs ve LS de ï «On examine ce qui s’étoit pratiqué dans pareil cas et l’on a remarqué 
Cler pe gisant à Br uisle », Le domaine ut décharge e cette qu’en 1630, au mois de fébv. l’on avoit fait sonner pendant 3 semaines 
hypothèque environ huit ans après, le 15 février 1729, « par Ie pour la morte du Duc d’Aumale, Gouverneur et prévot de cette ville et 





remboursement des capitaux deniers » 2 qu’au dernier jour on avoit fait faire un service au frais de la ville. 
Le 28 mai 1736, eut lieu un échange de terres entre le comte Mn les MAgisteats RUES SOS 
) 4 même pendant 3 semaines après qu'on aura averti M le Cons. Avocat 
de Clerfayt et le curé de Waudrez, échange auquel tous deux de sa Mai. de ce qui s’est pratiqué pour le Duc d’Aumale, seul gouver- 
trouvèrent leur avantage. (À neur qu’on trouve avoir été enterré à Binch pour au dernier jour du sonage 
luy faire vigiles et services avec tous les honneurs pertinens.» 









«Par devant le lieutenant des mayeur et eschevins de l’alloet de Binche 
soussinés comparurent Mtre Henri Haine, curé de Waudrez-lez-Binch; Le 10 novembre, le Conseiller-Avocat de Sa Majesté écrivit 
lequel a remontré que pour meliorer les biens de sa cure, il avoit PrOPOSÈ.M que 
sous le bon plaisir de S. A. Monseigneur l’Archevêque de Cambray à 4 
Messire Sébastien de Croix, Comte de Clerfayt et de Calonne, Gouverneur 
et Prévôt des ville et terre de Binche, Colonel active au service de sa Majesté 
imperiale et catolique et a ausy présenté de passer à un échange d’un pret 








«on n’est pas d’avis que vous fassiez rien du moins au dépens de la ville. 
pour ne pas laisser introduire d'usage nouveau. » 














qui appartient à la ditte Cure de Waudrez de la consistance de cent soixante S ‘ 
six verges y compris la moitié du chemin situé à Bruisle tenant au ChemIN Dans son assemblée du 10 décembre, les magistrats déci 
de Maubeuge, au Rieu de Presle et de trois côtés audit Seigneur Comte 4 dèrent cependant « de faire célébrer un obit au frais de la Ville 


avec une terre labourable situé audit Waudrez contenant deux cens dix 
verges tenant à la chaussée Brunehaut, à l’hôpital de Binch, au fief 
du s' Tahon et aux héritiers du s' Stacquez; ce que ledit seigneur avoit 
accepté pour faire plaisir à la Cure et afin de pouvoir réunir ce pret à ses 
héritages qui l’environnent de trois costez?. » 


dit Seigneur Comte et que M° l'Abbé de 


oit célébrer ledit service ». 
de décès du comte de Clerfayt. 


Binche ; le second, par le curé 
us ne savons pOourqUuOI, 













de Binche pour mon 
Bonne-Espérance pourt 

Nous avons trouvé trois actes 
Le premier, rédigé par le clergé de 








La pièce est signée par le comte, d’une belle écriture À de Waudrez et le roses no 
DE CROIX, COMTE DE CLERFAYT * 1 par le curé d’'Estinnes-au-Val”. É fut 
ET DE CALONNE. F Le comte Sébastien-Nicolas de Croix; rs pe SR ds 
| inhumé dans le chœur deléglise LA épitaphe : 
Le comte de Clerfayt mourut dans son château de Bruille, 4 éleva dans l’église un mausolée avec Celle ‘rs 





1. Au denier vingt = à s %. 
2. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belæil, 1721 à 1748. Assemblée nov. x 4 
3. Arch. paroiss. de Waudrez. | tions sd Lo" 4 
- 7 à ’ o $ à 1743- ÿ | 
4. On a posé la question - Faut-il dire Clerfayt ou Clerfaijt ? Nous croyons qu’il 1. Arch. de Binche. Registre des Résolu ,n RES — Archives FU% dr 
faut faire entendre l’y comme :. Nous avons vu plusieurs documents, portant la signature ‘ 2. Arch, communale. Reg: des écès de 1724 4 Mes décès de r690 à 1778 ER 


du comte et de la comtesse, où ils mettent deux points sur l’y. 4 des décès de 1708 à 1797: Arch. d'Estinnes au ; + 
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C1 GIST 14 
MESSIRE SÉBASTIEN NICOLAS DE CROIX °° | aux privilèges militaires, par Mr p 
COMTE DE CLERFAYT 14 régiment que commandait le comte de 
A US | fut donné et les cérémonies du baptême furen 
4 t suppléées l’année 
GOUVERNEUR ET LIEUTENANT 4 suivante, le 10 septembre 1733, dans l’église paroissiale de “her sk 


PRÉVOT DE LA VILLE 
ET TERRE DE BINCHE 
SEIGNEUR DE BOGARD 
BUVRAIGE, BÉRINGHE 
BRUILE ET AUTRES 
LIEUX, COLONEL AU 


Dom Dominique de Tenremonde, relisi { 
Sauveur d’Anchain, fut le parrain Re de + vi 
xène, dame et comtesse de Calonne, douairière de Clerf, … 4 
Marie-Polyxène épousa le 1° janvier 1754, à Fr le bar 
Charles-Emmanuel de Norman, seigneur d'Oxelacre de Sainte- 
Aldegonde, de Walle, de Kerrebroeck, d’Audenhove- Sainte-Marie 
de Michelbeke, de Lilaer, né à Alost, le 23 mars 1731, mort à Gand 


M DE ét 1 ù le 4 mars 1800 2 
MAJESTÉ MP ÉRIALE Marie-Polyxène décéda au château d’Audenhove, le 27 octobre 
ET CATHOLIQUE, AYANT ‘1 1765 5. 
FAIT SON ENTRÉE LE 2 ‘i 4) François-Sébastien-Charles-Foseph de Croix, qui suit. 


DE NOVEMBRE 1712 à 
AGÉ DE 45 ANS k MARIE-ANNE-JOSÈPHE LE DUC 
PRIEZ DIEU POUR SON AME. | 


RAUTOND. Le comte Sébastien-Nicolas de Croix étant mort en 1738, son 


fils, François-Sébastien-Charles-Toseph, n’avait alors que cinq ans. 
C lé l 1 Sa mère dut donc relever les fiefs de son fils devant la Cour 
De M en he Le Duc, Sébastien féodale de Belæil. C’est ce qu'elle fit le 9 octobre 1739, comme 

4 à ‘4 « mère, tutrice et garde-noble »‘, Nous voyons dans l'acte que 















Nicolas de Croix avait eu quatre enfants : n ! : : : 
; HAE n le valait alors annuellementenviron2200livres. 
1) Polyxène- Augustine de Croix, née à Mons, le 25 octobre é cc Pb mourut le 13 octobre 1742 au château 
1730, épousa le 23 juillet 1749, son cousin Charles-Joseph Trophée; UN de Bruille. Le 15 du même mois, elle fut inhumée dans le chœur 
baron de la Barre, seigneur du Maisnil, de Balinghe, etc. ?. ETC ne l'église de BMD 


mourut le 6 aoû 8, < Le + à : 
de LES 16 quartiers se rouve durs La chapelle 200 Frenois-Charer-Séatien étant en CES 
l’église d’Écaussine d’Enghien!. | : É sa mère, celle-ci dans son RES ae TE 
UE Mme Maries toséphine \de\ Dre) SAS | de son fils, les avocats Dobie et Sénocq Re Ln 
£ séphine de Croix, née à Mons, le nous constatons que François-Sébastien a pOur 














31 octobre 1731, épousa le 30 avril 1758, Charles-François-Pierre; sa A ne La noble Demoiselle Anne-Marie de Croix de Clerfayt 
comte de S pangen et d'Uyternesse, seigneur de Baudries, etc." remOb v’elle a le droit de tenir celuy de tous les fiefs apparte- 
3) . A A de Croix, née à Mons, le nan ES François-Charles- ébastien de Croix, ee | 
23 octobre 1732. Elle y f Êmme ; : b : | il avai 12 ans) En Er 
3 73 € y fut ondoyée le même jour, conformément + de Clerfayt, son frère encore mineur (il avait ie 0 


qualité de baille et garde-noble de son dit 
















1. Dans sa Notice sur l’église Saint-Ursmer de Binche, M. DEVILLERS le regrette en ces 





termes : « Plusieurs mausolées décoraient jadis l’église de Saint-Ursmer à Binche. Mais | 

ils ont disparu ou ont été mutilés, lors de la pose du nouveau pavement en 1829 ; profa- : de 1662 à 1773 1, n° 68, 
nation peu commune en Belgique et qui a soulevé à Binche de justes ré ON AU SRE C’est D : 1. Arch, paroiss. de Waudrez, Reg. des 138. M 
à cette époque que l’on a retiré du chœur, une belle pierre sépulchrale, en marbre de } 2. DE STEIN. Annuaire de la lesse, 1853» P+ & 


Gênes, dont l’épitaphe rappelait la mémoire de Messire SÉBASTIEN-NICOLAS DE CROIX, 3. GosrHaLs. Dictionn. généals; & 





comte de Clerfayt et de Calonne, gouverneur et lieutenant, prévôt de i e de ‘2 4. Arch. de l'État à Mons. 
Bincl DEVILLERS. Noric SEA REP SD »s P la ville et terr à - 
pur ( Le y otice sur l’église Saint-Ursmer à Binche, dans Ann. de l’Acad. d'Archs 110 Belæil, 1721 à 1748 je chœur de notre Cm 
ain diet A 5. « Le 1s d'octobre 1742 

2. GOFTHALS. Dictionn. généal., t. 1, p. x PAL QE, 

! re «> ©. [, p. 147. Ils habitaient à M Ù (4 Corps de Dame ANNS LEDUG; 
3. MONS. Hôtel de ville, Reg. des décès. ons, FUe Ce RAS ‘4 Arch, commun, de Waudrez, Reg: des 
4. DE FRANQUEN. Recueil hist. généal., etc. NN 6. Arch, de l'État à Mons: Cour 


s. GOETHALS. Diction, généal,, t. IV, p, 928. 3 7: Id, 
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EE 
Nous connaissons peu de détails 
réchal. Le registre des baptêmes D du ma- 


Dans un relief fait le 29 septembre 1746, nous Voyons que le 
tuteur de François-Sébastien est Messire Pierre-Félix-oseph 






Le Duc, chevalier, seigneur d’Auppignies, etc. À nous a révélé un petit faite Paroisse de Waudrez 
En 1749, François-Sébastien, ayant l’âge, relèvera lui-même du comte et de la comtesse de PR RE Eranrae la simplicité 
M intérêt qu’ils témoi- 


| gnaient aux habitants du village, 
à Le 29 juin 1747, François-Sébastien et sa sœur 


n 


ses fiefs. 


\ 
j 


r A0 « à A : f: 
IV. — FRAN OIS-SÉBASTIEN-CHARLES-JOSEPH DE CROIX ‘a arrain et marraine d’une ti » gusfine urent 
Ç ; L L petite fille du village, « Marie- Augus- 


COMTE DE CLERFAYT, tine-Joseph, fille légitime de Philippe Wauquier ihes 
FELD-MARÉCHAL DES ARMÉES AUSTRO-BELGES Musin. Le registre des baptêmes porte.les or a ï 
Sébastien de Croix de Clerfayt, 
Ù Augustine-Polyxène-oseph de Croix de Clerfayt, 
I. — L'ENFANT ET LE JEUNE HOMME k i Haigne, curé de W. 1. 




































































Celui qui devait devenir l’illustre maréchal de Clerfayt, une des 4 François-Sébastien avait alors 14 ans, sa sœur ; 
plus pures gloires militaires de la Belgique, naquit au château \ | Deux ans plus tard, le 19 juillet 1749, il deal 
de Bruille, le 14 octobre 1733, dans des circonstances qui fail- | de sa sœur aînée, avec le baron de la Barre. Le contrat de 
lirent être tragiques. Ÿ mariage porte sa signature. 

Un jour que son père, le comte de Clerfayt, gouverneur dE Nous savons que l’éducation du jeune homme fut soignée et 
Binche, était allé à Mons, afin d’y assister à une séance des États | À qu'il montra un goût passionné pour les. mathématiques et.les 
de Hainaut, sa femme, Marie-Anne Le Duc, était montée dans 4 sciences, branches qui devaient lui être si utiles dans la carrière 
la tour du château seigneurial d’où le regard plongeait au loin « qu’il ambitionnait. Aristide, Camille “et Pompée étaient ses héros 
sur la chaussée de Mons. Tout à coup elle aperçoit son Mari, Mais de prédilection *. | 
au même moment, le cheval qu’il montait, se cabre. La COMIESSESS Sa mère combattit ses goûts pour la carrière des armes. Elle était 
fut si effrayée qu’elle se trouva mal. On accourut et jugeant restée veuve, nous l’avons vu, en 1738: Elle avait trois filles et 
peu prudent de la transporter dans sa chambre, on lui donna un fils, le benjamin. Rien d'étonnant à ce qu’elle craignit pour 
sur place les soins que nécessitait son état. C'est dans cette tOU= le seul enfant qui pouvait perpétuer la race, les hasards de la 
relle, qui existe encore, que vint au monde un enfant si débile guerre. Il faut que chez François-Sébastien la 

D: militaire ait été bien forte pour qu'il songeât à s’arracher aux dou- 





qu’on craignit d’abord pour ses jours. 
Usant d’un privilège dont jouissaient les officiers, le comte 






ssimi Domini Domini Sebastiani De Croix 




















de Clerfayt, lieutenant-colonel du régiment des dragons, Caserné M cr RSS pe PA ee Mon Lieutenantis Colonelis ad erercirus 
\ . ALU ss . fe omitis e Clertayt, guberna or1s 
à Mons, fit baptiser son fils par son aumOmier militaire. Ce fut" Caesareo-Regios. Baptisavi in sacello praedicti Castri, 14 octobris 1733, filium legitimums 
le chapelain-major Frydagh, le même qui, l’année précédentes; SAS Le ac generosissimi Domipi D prédit te du et 
k a SMUE À k à ‘à \ ariae a 3 Con} ë 

avait baptisé la troisième fille du comte, qui vint accomplir la Adimpletae fuerunt Caeremoniae.die dec EE 

ré i À à ns ‘as où ciscus-Sebastianus-Carolus-Josephus. .Susceperu Dominus 
cérémonie dans la chapelle du château, mais sans l'imposition Mailly Mames Bard ex Elleshemitt ASE MAR LR 
des noms. Les cérémonies furent suppléées près d’un an aPIÈèS In quorum fidem has litteras dedi et subsignaW in praetorio 

) cè , . ns DONS ‘18 anno ut supra. RE 

le 18 septembre 1734, et l’enfant fut appelé François-Sébastens M Petrus Frydagh, presb. inelytse lesionis ess 





Charles-Foseph. 
Le parrain fut Louis-François de Maïlly-Mamez, baron d'Els 

leghem et la marraine Anne-Marie de Logenhagen, dame de Mé- 
(*) Arch. comm. et paroiss. Regs des ETS 


vignies ?. D s 
% château d’Écaussines, une copie here TE 
‘1 échevins de Waudrez, de l'année.1739; Il 
À. Latt.…, Martin, Dessars, Deprezs Baudoux, 51% 
scel échevinal. ve 
1. Arch. paroïiss. Registre des baptêmes. 
2. Arch, familiales, Château d'Ecausstnes: RUES 
3. Baron De SrassarT, Les Belges nn 





x. Arch. de l’État à Mons. Cour féodale de Belœil, 1721 à 1748. 
2. Voici le texte de l’acte de baptême du maréchal : « Tenore presentium et auctoritate 
apostolica qua fungor capellanatus mei inclytae legionis Castrensis Caesariae eximii domi 
Marchionis De Prié ad exercitus Caesareo-Regios praefecti evocatus et rogatus ad prats 
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ceurs de la vie de famille, à la tendresse d’une Hu aiman 
et à l'affection de trois sœurs qui le choyaient. R 

Mais il était bien de sa race. « Il avait souvent les yeux attaché 
dit le baron DE STASSART, sur le portrait de son bisaïeul, Nico, 
de Croix, comte de Clerfayt, qui s'était acquis de la célébrit 
comme homme de guerre, au XVII® siècle.» I] devait être entho: u 
siasmé par le récit des hauts faits de ce célèbre capitaine. La cite 
tion magnifique de Nicolas de Croix, créé comte en récompen S 
de ses services signalés était, sans aucun doute, Preis 
conservée au château. (a 

Un fait qui se produisit dans le courant de l’année 1746 (Fr 
çois-Sébastien avait alors 13 ans), dut contribuer à enflamme 
son goût pour les choses militaires. Pendant plusieurs semain 
le village de Waudrez fut occupé par 2000 soldats !. Une grand 
garde fut installée au château de Bruwlle. Nous nous représentons 
l’enfant se mêlant aux soldats, les interrogeant avidement St r 
leur genre de vie, sollicitant d’eux des récits de bataille. 4 

Ces rapports avec les soldats et les officiers eurent-ils une in- 
fluence décisive sur sa détermination ? Toujours est-il qu'il 
se prépara dès lors en apprenant secrètement l’allemand, qui lui 
était indispensable pour réussir. À ce moment, les Pays-Bas et 
l'Autriche se trouvaient réunis sous le sceptre de l’impératric e 
Marie-Thérèse ; les jeunes gens que la carrière militaire er 
entraient au service de l’Autriche et se trouvaient donc dans: la 
nécessité de connaître la langue allemande. | 


En 1753; âgé de 20 ans, François-Sébastien entra, comme cadet, 
à l’armée, 


o1 
L,. 


k 
II. — LE SOLDAT. 4 


L 


Le moment était éminemment favorable pour un jeune homme 


1141 


bien doué, ardent et désireux de conquérir rapidement ses grades» ‘à 
La guerre de Sept-Ans allait commencer. D. 


Dès le début de son règne, Marie-Thérèse avait vu se former 4 + 
contre elle une coalition puissante. La Prusse, la Bavière, la. 


France, la Saxe jetèrent leurs armées en Autriche, dans le but 


d’abattre cette puissance. Marie-Thérèse, qui joignait à une ViVEM 
intelligence et à un courage indomptable de grands charmes ! 
extérieurs, s'était réfugiée chez les Hongrois. À la diète de Pres he 
bourg, elle les avait enthousiasmés. Les princes hongrois s'étaient à 


écriés : « Mourons pour otre roi, Marie-Thérèse! », et avaient levé 
100,000 hommes pour la défendre. 


La guerre de la succession d’Autriche s’était déroulée avec des à 


r, Voir notre chapitre des guerres, 


LES à DE 

alternatives de succès et À 
(1748); y avait mis fin, la 
roi de Prusse, S s’était emparé 
“as autrichien. Grâce à lI 

ne ligue se forma entre l’Awut 
De son côté, Frédéric II s? 
et la guerre de Sept-Ans(1756à 
étaitentré comme cadet danse 
de S axe- Gotha. Six mois après, 


une phrase du Cartulaire de Bel il 
Charles- Joseph de Croix, cons 


pitaine au Régiment de Mie 
bourg, étant de présent en-semestr 
Ii se distingua Darticulidt ei 
(1757) en Bohême ; de Leuthen ie 
lésie ; de Hochkirchen (1758);«en 
en Silésie, faisant preuve d'u M 
et de capacités militaires qui. le 
monter en grade. En 1759, à 26 s, 
troisième major du régiment de 
tembre 1760, dans une lettre ecr 
Saxe, il annonce à sa famille qua 
nant-colonel du régiment de Saxe 
il était colonel dans le même gi m 
En 1757, Marie-Thérèse avait à 


croix de l’ordre. Après la guerre d 
garnison à Luxembourg (1764). \ | 
est en Moravie. Une lettre du.5,se 

de Moravie » annonce àsa amill to 
rendra à Prague où ilrestera. jusqu 
rendra tout droit à Luxembourg. \. 
nous le prouve une lettre duMOX 

En 1773, il fut promu auue 
il reçut la propriété du régim $* 
de ce moment, porta le nom de ré 1 


TS 


1. Arch. de l’État à Mons. "Cart del 
2. Le régiment de Los Rios avait - 
US de Los Rios. (11 mourut à B 
IXE à 1700 hommes sur pied de 
Son errant de volontaires belges enrû 
°9 Organisation intérieure était réglée À 
” Un état-major composé d'un colon 
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Nous avons parlé plus haut des fastes des régiments wal 
sous les rois d’Espagne. Ils ne méritèrent pas moins d’él 
dans les guerres de l’Autriche où ils composèrent une si g 
partie des armées autrichiennes qu’on peut avec raison ap 
celles-ci les armées austro-belges :. Leur intrépidité était lége 
daire. ï 

Un auteur français, DE SISMONDI, Écrit : L 
« En face de l’ennemi, les soldats belges unissaient un aplomb imp 


turbable à une bravoure éprouvée. Rien ne les troublait jamais, pas p 
l'enthousiasme que la peur... *» 


Un autre écrivain français, MARBOT, écrit : 


«qu’à l'approche des cavaliers wallons à l’habit vert si caractéristiq] 
dont la gloire s’étendait dans toute l’Europe, les soldats français s’écriai 
« Garde à nous! Voilà les Latour !°» d 


f 
4 


L’ambassadeur français à la cour de Naples, écrit en 1748 : 


«Les meilleures troupes du roi des Deux-Siciles sont les régi 
wallons À ». 


Marie-Christine, gouvernante des Pays-Bas, dit un jour al 
soldats wallons : nn 
+ AN 


RL/L 
\A'e 
« Votre gloire est immortelle, elle sert d'exemple aux jeunes gue rie 
qui vous succèderont * ». LS 


Le général de Hannecart dit des Wallons : 


«ils ont toujours été de dignes membres de l’armée autrichiennes 
pour leur courage héroïque, leur fermeté constante, leur fidélité à t 


épreuve, que par le véritable esprit militaire qu’ils ont montré en t 
circonstances  ». NC 


un capitaine, un quartier-maître, un auditeur, un chapelain, un adjudant, un €hiru 
major, dix chirurgiens subalternes, un prévôt. 
2° Dix-sept compagnies, dont deux de grenadiers et quinze de fusiliers. 
Les recrues ne pouvaient avoir moins de cinq pieds deux pouces et ne pouvaie 
âgés de moins de dix-huit ans ni de plus de quarante. Ù 
L’uniforme du régiment était celui-ci : habit en drap blanc fermé sur la poitrine P 
une seule rangée de boutons en cuivre jaune, avec retroussés verts ét parements, de 
même couleur garnis de trois boutons (ce parement servait à couvrir la batterie du fus 
lorsqu’il faisait mauvais temps) ; culottes blanches et guettres noires jusqu’au-dessus, 
genou ; shako noir, orné du chiffre impérial, buffleterie blanche, croisée sur la poitrin 
lune portant le havre-sac et l’autre la gibecière, ornée du double ai | 


portant le sabre. (GUILLAUME. Histoire du régiment de Clerfayt.) 
1. NÈVE. Ouvrage cité, passim. ie 


A 


2 Qre a w) . 
. DE SISMONDI. Hist. des Français. (NÈVE. Ouvrage cité, t. II p. 118) 
/ fr A 4 AVE To LA L rte » Le. . . 
. MARBOT. Mémoires. — ‘TERLINDEN. Hist. militaire des Belges, p. 216. 


2 
3 
4. NÈVE. Ouvrage cité, t. III, p. 95, en note 
SLI ND: 104; f 
6 


, Général DE HANNECART, cité par NÈVE. Ouvrage cité, t. III, p. 94 
_ IN 24 ; 


gle ; ceinturon DI8 


Pour montrer sa recon 
Thérèse envoyà aux dragon: 
voulut broder elle-mêmelle 
s’y pique” ». ne 
En 1573; au temps de l’ 
prenaient 20,800 hommes, : 
naires. Ils étaient répartis en 104 
de l’Autriche, leur effectif s’éley 
Il nous en aurait coûté den: 
notre récit pour saluer avec 
d'autrefois, qui portèrent à unsi 
des soldats wallons et flamands 
des Belges d’aujourd’huil! | 
Nous devions d’autant plus-y 
illustre bisaïeul, Nicolas de Croix, c’est" 
que le maréchal de Clerfayt.reçut 
et que le régiment de Clerfayt<a 
se trouva souvent à ses CÔtés pour 


Ce chef, nous allons le voir à l’a 

Marie-Thérèse étant morte, ose 
triche. Clerfayt fut nommé chamb 
convenait pas. Il se trouva alors 
Le système de gouvernement instal 
sait pas. Né dans nos provinces; 
pereur la mentalité de nos populatic 
réformes introduites par lui les.mi 

Soldat avant tout, il répugnait 
Pendant plusieurs années; ils'abs 
à Vienne, soit à Bruxelles. .Sonsat 
les organisateurs dela Révolution br 
mée pour renverser le gouvernemen 
de Clerfayt des instances pressai 
commandement. Le générale 
fidèle à ses serments, delaui 


1. DURS Ouvrage cité. NES = 

2. Les régiments des Gardes es MS 
à Portugal et la guerre de la succession pis 
Q.S crdaigne, dans l’expédition de Sicile : 
ibraltar et dans la conquête d'Oran (1726: 
M: les campagnes de Portugal et l’expédi 
Se la République française (1792-1795) 
Où les Belges fournirent dix génêrs 





Il essaya même de détourner les chefs de no | at 
Une occasion se présenta du reste pour lui de repr 
service actif. La guerre éclata entre l’ Autriche et la © 
Clerfayt fut mis à la tête d’un corps d’armée avec le titre de 
zeugmeister (général d'artillerie). En 1789, il entra en cam 1p 
dans la Haute-Hongrie. Le 17 août, il chasse les Turcs de 
hadia et occupe une forte position entre Kraku-Omir et1 qi 
teurs de Dialu-Ohni, sur les rives de la Bela-Kika % Le 274 
les Turcs s’avancent dans la vallée et s’établissent ent 
pletz et le mont Csaplia. Le lendemain, le général Cler. 
attaque vigoureusement à Shupaneck, les contraignant” 
donner leurs positions en laissant sur le champ de batailles 
de mille tués, cinq canons et huit drapeaux ; enfin, il lespour 
jusque sous le canon de Neu-Orsova. Ces brillantes w 
avait délivré tout le Banat de la présence de l’ennemi. C 
manœuvra alors pour se rallier à l’armée principale du 
maréchal de Loudon ; il passa le Danube près de Francsovan 
prendre part au siège et à la prise de Belgrade. Il contribua 
ment à la prise de cette ville que l’empereur le créa Com 
deur de l’Ordre militaire de Marie-Thérèse. Cette promt 
(du 9 octobre 1789) fut faite par l’empereur mofu-proprios sa 
convocation du chapitre ?. Clerfayt fut l’objet d’une autre“att 
tion bien flatteuse : Catherine II, impératrice de Russie, res & 
de sa propre main une lettre de félicitations. L 
L’année suivante, les hostilités ayant recommencé, Cletfa 
à la tête d’un corps d’armée, fonce sur les Turcs, campés,s 


de Kalefat, dans la petite Valachie. Ce fut une de ses plus bell | 


victoires. Son attaque fut si irrésistible qu’en moins d’une het 
il mit l’ennemi en complète déroute. 2000 Turcs furent 
leur camp et 16 drapeaux tombèrent entre les mains du 


queur. Par cette victoire, toute la Valachie fut définitivemés 


arrachée aux Turcs. 


Sur l’avis unanime du chapitre de l'Ordre, l’empereur Léopold 14 


conféra, le 19 décembre 1790 à Clerfayt la grand-croix de Mani 
Thérèse. 


On cite un bel exemple de bravoure donné par le général dan 
cette campagne contre les Turcs. Voyant, dans une batai 


quelques jeunes officiers qui l’entouraient un peu ébranlés pa 


l'effet terrible d’une batterie ennemie qui venait d’abattre deux de 


pérations militaires en Hongrie, nous citons le général bar 
ionale, vol. IV, n° 147. à 
DE STEIN, Annuaire de la noblesse, 1864, p, 293. À 


1. UHR 


1. Pour le récit de ces o 
GUILLAUME. Biographie nat 


” 
CT 


1 
1 \1A 


leurs : C’est votre 
pas polis avec les per 

i] ôta son chapeau, en & 
péta ce geste et ces pe rc 
boulets passaient à ses cé 
que les troupes animées 
gnant qu’elle ne finit me 

Mais la partie la plus bri 
fayt allait commencer. C* : 
française qu’il donna toute 
qu’il put déployer sur un, 

En 1792, les Français 2 it 
divisé leurs forces en: 5 co 
Bruxelles ; à droite, le ss 
le général Biron, par Vale et 


toute son armée se débande, 
sur le champ de bataille et 
un grand nombre de prisonnie 
Beaulieu poursuivit les fu: 
ciennes. Lorsqu'il apprit ces 
sur Namur avec le gros delarn 
Encouragés par ces a | 
par le duc de Brunswick, entrère 
et pénétrèrent jusqu'en Char 
le duc de Brunswick avecun 
tribua à la prise de Longwy 
il s’empara d’un poste im 
était gravement menacée. Du 
de l’armée française, en ren 
de défendre à tout prix p 
les Thermopyles dela fl 


1. NÈVE. Ouvrage cité, t mi, 
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Léonidas ». Il occupa les cinq défilés qui traversent lafon 
l’Argonne, les Islettes, la Chalade, Grand-Pré, la _Croix-a Bt 
Chêne Populeux. Lui-même s'établit au centre, près de Gr. 
Dumouriez s'était trop vanté. Il ne fut pas plus heur 
Léonidas. Clerfayt, avec son clair génie militaire, avait. 
Jui aussi l'importance de ces Thermopyles de la France’ 
septembre, dans une ruée furieuse, il força le passage de la 
au-Boïs et coupa l’armée française en deux, obligeant Dy 
à abandonner Grand-Pré et à reculer jusqu’à Sainte-Méné 
C’est avec les chasseurs Le Loup et les régiments de Wrerse 
Clerfayt, troupes wallonnes que Clerfayt accomplit cewbe 
d'armes. t 
Le 20 septembre, les Prussiens attaquèrent ValmyL 
de Dumouriez s'était considérablement grossie par l’adjone 
des corps des généraux Beurnouville et Kellerman. Lendue 
Brunswick fut complètement défait, parce que, dit DE FE 
il avait négligé les conseils de Clerfayt. Les Prussiens évacu re 
Verdun et Longwy et battirent en retraite jusqu’au delà du Rhi 
Dumouriez estimait hautement le général de Clerfayts 
l'avait forcé à la retraite. Un jour qu’on lui demandait : CS2vo 
aviez été Brunswick, auriez-vous attaqué à Valmy ? — «Paura 
attaqué et battu ! Comment des troupes commes les müiet 
auraient-elles pu opposer la moindre résistance ?.. S: Cle 
eût commandé, le malheureux roi de France existerait encore 
Il voulait dire que si Clerfayt eût commandé, il aurait ré 
le plan des alliés, qui était de pousser jusqu’à Paris, deVain 
la Révolution et de restaurer la royauté. nur. 
Clerfayt couvrit la retraite de l’armée des alliés, bien qui 
n’eût que peu de troupes à opposer aux Français, qui, avec 
forces considérables, le pressaient vivement. « Cette retraite: 
POoLLET, se fit de la manière la plus imposante, et Keller 
qui les poursuivait ne put jamais leur faire le moindre ma 
Le 24 septembre, Clerfayt rentrait dans les Pays-Bas 
Arlon. Il marcha aussitôt sur Mons, à marches forcées et"y 


riva assez à temps pour prendre part à la bataille de Femappes 


Il se signala encore dans cette journée. L'armée austro-belges 


commandée par Albert de Saxe, comptait 25,000 hommes: @ ler 


fayt amenait 7000 à 8000 hommes, appartenant pour la plupañ 
aux régiments wallons, exténués par les marches des jours pie 


cédents. Alors que le gros de l’armée était campé sur les hauteurs 


L° 
1. BLANCHET. Précis d’hist. moderne et © 
2. FOUGET DE SAINT-AN 
D IL D 102, 
3. POLLET, La Belgi 


le ontemporaine, Paris, 1888, p. 58. LR 
DRÉ. Le général Dumouriez, p. 104, Paris 1914. Cité par Nè! 
nn! 


( 
14 
1 


14 


que sous la domination étrangère, p, 85. 


des tranchées situées en 
de 40,000 hommes et avai 
alliés. La bataille fut acha 
tance désespérée à l’aile 
Histoire de la Révolution fr 
«Nos troupes s’ébranlent, éc 
intermédiaire. Cependant une + 
autrichienne (lisez : les dragons. 
bonne part cette cavalerie) chane 
colonnes. Un certain ébranlement sé 
bataillons commençaient à tourbill 
de Chartres sejette au milieu des rans 
menacé du front, résiste néanmoins. 
était envahi, Cuesmes emporté. Clerfe 
et devait se retirer. Il cède donclet 
donne à Dumouriez une victoire. 


nombre, il dut enfin céder, il set 
que la situation le permettait2.» 


armées françaises, le duc de Sax 


se démit et Clerfayt fut chargé du c [ 


C'était reconnaître sa brillante. 
Ce fut le sort de Clerfaytpen 
France de devoir réparer toujo 
appelé à redresser les situations.& 
mage rendu à ses grands talents 
il fut appelé à sauvér une-ar 
à couvrir une retraite qu'iler 
Sastre et ce n’est que dans” 
qu'il fut chargé du commat 
victoires remportées alors” 
ce commandement luimave 
désastres eussent été évités 
Clerfayt prit donc la dire 
Bergheim, dans le duché de. 


ES 


an ‘Mi 
ê THiERs, Hist, de la Révolution L 
* GUILLAUME, Biographie nationales 
vi 


Waudrez, — 18. 
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14 
dit le général baron GUILLAUME, pendant laquelle i! 
ec des troupes affaiblies, non seulement a 
des ennemis plus nombreux, mais contre les éléments, lui fit le“plus “4 soutenir. Toute la li SON nn er cdibutée # 
honneur. Il livra plusieurs combats entre autres ceux de Raccourt (27 no À en désordre et toute cette artillerie est en utée.. see uit 
et de Herve (6 déc.) où il resta vainqueur et celui de Bergheimoù ilp ; Après ce brillant succès, C 1 ai . pouvoir . 
une position qui lui permit de nombreux retours offensifs contre | qui assiégeait Maestricht. Il le Fe pre ae re 
ge € se 


LES « 
« Cette retraite, DRE ar, à 
constamment à lutter av 


républicains; enfin il cantonna ses troupes entre la Roer et l'Erft 10 | retirer dans le plus grand désordre. Poursuivant l S 
Le ; relâche, il le contraint à éva : LIRE RRARRÉN ER 
; ! hi ; cuer A1x-la-Chapelle 
En parlant de cette retraite que Clerfayt opéra en plein h v Le 13 mars 1793 eut lieu la fameuse Te race pers 
à travers la Belgique, tous les auteurs insistent sur l’ordre pa f | qui eut pour conséquence de forcer les Français à quitter la Bel- 
avec lequel elle s’opéra et nous PRESS dire avec DESMARA pri et à la délivrer momentanément, comme le dit Dumouriez, 
que Clerfayt défendit le pays pied à pied *. ‘1 « de la tyrannie et du brigandage des républicains ». 
Maîtres de la Belgique, les Français avaient été accueilli | € L'armée française, dit NÈVE, conduite par Dumouriez et 


Miranda, était plus nombreuse que celle des Austro-Belges. 
Elle s’étendait sur un front de deux lieues et bordait les 
talus escarpés de la petite Gette. Clerfayt commandait l'aile 
gauche des Austro-Belges. Infanterie wallonne de Murray, Ligne, 


d’abord favorablement à cause des promesses de liberté qu'il 
apportaient aux Belges. Mais après peu de temps, la conduit 
odieuse des commissaires de la Convention, souvent désavout 





ar Dumouriez, les exactions et les pillages dont tout le pays F - 
ul produisirent une vive EU et un a Ware ë° HAE NRA Sue de Latour 
RENTE AE dl 2 10: Del : sé | entouralent ce chef estimé ; « ce fut lui qui décida du sort de la 

total de l'opinion. de HAE RARES pr Be US | journée en enlevant à la baïonnette les principales positions ? ». 
reconstituée au delà des frontières, rentra en Belgique, fut ell | Sur son ordre, les Latour, par des charges répétées, empé- 
accueillie comme une libératrice. 110 chent les Français de s'emparer de la hauteur, dite Tombe de 
Bien organisée, bien commandée, cette armée obtint de magni Wamont ou de Middelwinden, prive l'ennemi de l’unique point 


. . d’appui lui permettant de conserver la position d’Overwinden *. 
‘4 | Deux fois le village de Neerwinden fut perdu par les Français 
a et deux fois repris par eux. « Dumouriez ÿ rentre pour la troisième 


« L'esprit, dit TERLINDEN, était excellent. Chaque officier, chaque sold: 
même était pénétré de la nécessité de reprendre la prépondéramce fois, après un horrible carnage. Il apprend que la gauche, entière- 


fiques succès. 











l'ennemi. Notre armée wallonne désirait ardemment de délivrer sa be x ment débandée, avait repassé la Gette et avait fui jusqu'à Tirle- 
Et ne RME ns Lo A de 5 Me mas | monts, C'était Clerfayt qui avait décidé du succès. Alors que 
sous la direction de lillustre che erfayt) que l’on regardait" core » £ , L 44: ’artil- 
ble | Notre marche fut un Nue )q : 10 le corps d’armée de Miranda, ébranlé déjà par le feu de l’artil 

je | lerie des Autrichiens, essayait de se reformer, une charge de ca- 


….En quatre semaines, l’armée entra en possession de tout ce que Dumourtei 
avait conquis en quatre mois et se présenta glorieusement sun les frontrenes 
de France*. » A 


valerie, commandée par lui, le mit en complète déroute. 
Les Austro-Belges, accentuant leur avantage, enfoncent tout 
a pe 
| ce qu'ils trouvent devant eux, ils renversent l'infanterie, ils 
1 


Dès le début de cette nouvelle campagne, Clerfa)é.se SIBRS mettent en déroute la cavalerie qui tourne bride sans coup fé- 
pagné; à BE 


par des victoires. Avec sa rapidité de décision ordinaire äl fo 


nd | tir eu . 
NES : auteurs attribuent 
le 1° mars 1792, sur les Français qui occupaient une POSIOSS Telle fut la bataille de Neerwinden. Tous les 
avantageuse à Aldenhoven, près de Juliers et les met en compl ( 


l'honneur de cette victoire à Clerfayt. Il avait été admirablement 
déroute. Les cantonnements français étaient défendus pat 24 ca 











secondé par ses Wallons. La bataille avait duré 14 heures. Les 


| fuyards. 
i t perdu 4000 hommes et 10,000 . 
ar : dut commencer la retraite. Les 











" À À > ral: à jh nn 
cons de gros calibre. Clerfayt, payant de sa personne; Ent DE 
deux bataillons des régiments wallons de Murray et de Wür tem Le lendemain, mou 
berg, et les attaque impét ‘NES 7.7 MINES 

) S € apétue | po 
chargent de leur au si it Neue GreEcis de LS 1. TERLINDEN. Souvenirs d'un officier au ni, p- 194. 
une intrépidité «que l'ennemi ner Le COLLAUME. Hit. des régiments 
A ilit. des Belges, P: 215: 


. TERLINDEN. Alist. m 


4 i XX 
4. Tiers. Ouvrage cité, chap. à 
5. CHUQUET (auteur français). Les guerres de 


par NÈèvE. 


la Révolution, +. TL, pp. 99, 103, 113. Cité 


AUPURSS ME. Biographie nationale. 
DESMARAIS. Hist. de Belgique, t. IL, pp. 379 et 380 


x, 
2: 
3. TERLINDEN, Souvenirs d° ffici chi 

e un officier autrichien, p. 65. 
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LES ( DE CROIX DE CLERFAYT » 


Austro-Belges le poursuivirent. Le 22 et le 23, sous la conduites 277 
de Clerfayt, les grenadiers wallons prirent encore part aux com aux défenseurs de S. M. et de la ; 

; Patrie, au è 
bats de Pellenberg et de Louvain. 4 | braves généraux qui ont si bi > AU prince de Saxe-Cobourg et aux 


en rem : 
le comte de Clerfayt et le général ie LE j we Parmi lesquels sont 


L'armée des alliés poursuivit les Français sur leur propres 
territoire. Dans Îles combats que les Austro-Belges eurent a! 
livrer aux environs de Raismes et de Vicogne, les Français revin=\ 
rent quatre fois à la charge. Ils furent repoussés par les Wallons 
Clerfayt adressa à ceux-ci l’éloge suivant : « Je ne saurais assezn 


Le mois suivant, 


dans une délibérati . 
il est dit : bération des États de Hainaut, 





EL Ù \ | « Le général comte de CI , , PES: 
louer la bravoure extraordinaire avec laquelle les bataillonss | dans. son FC ua à i Pass ts“ . Fm vga capitaine 
wallons, nonobstant la faiblesse de leur effectif, ont défendu dans la séance de ce jour, » Comme il fera 


pour demander que la recrue (la levée) du Hainau 


les postes et les retranchements qu’ils occupaient *. » soit spécialement destinée pour completter son régiment. Ce URAS 


4 Le prince de Cobourg, général en chef, alla investir la Willel Ear un don volonté de SN e D 
$ ; 2 UT » qu'il a versé au comité de Mons. 
ts, de Condé. Les troupes françaises, sous les ordres du général Il semble donc que, s’il est au pouvoir des États, cette demande peut lui 
bé Dampierre, se mirent en marche pour secourir la ville. Clerfayta | FE RSS 
ra surprit Dampierre dans la forêt de Vicogne et le battit. Dampierre“ 
fut tué. Valenciennes investie, capitula ?, 7,000 hommes se rendi=M Ce texte nous montre d’une part la générosité du général de 
. [n | rent. Clerfayt se signala encore aux combats de Qwiévrain et de Clerfayt, son désir légitime d’être entouré de soldats de sa pro- 


Û ; x : Li : , » a TE ae dÉ 
Famars, puis il alla investir le Quesnoy, qui se rendit après une vince et, d'autre part, la sympathie dont il jouissait aux États, 
vigoureuse résistance ‘à | qui étaient fiers, on le sent dans la rédaction, que ce général 
ni Re ae ARE 
Le 20 septembre 1703, Clerfayt passait la Sambre ct allait TS C'était du païs, qu’il honorait par ses talents et son ha- 
“4 ileté ». 
investir le camp retranché de Maubeuge, défendu par 20,000 Fran | : é 
çais. Mais, sur ces entrefaites, les alliés s’étaient divisés. Les 10 pps ES PS nn SEE: © de 
igni lerfayt : Re ME Seal: 
a cu noue SUEc os D 4,5 1 À à celles des Français. Les armées nm dE 
: Ù A A4 ni 150,000 hommes se trouvaient échelonnés tout le long 
En 1794, Clerfayt fut nommé gouverneur civil et politique EP depuis Maubeuge jusqu’à Dunkerque. L’infééorité 
des lieux encore occupés par les troupes impériales dans le Lun numérique de ses forces obligea Clerfayt à adopter un système 




































xembourg, le Limbourg et la Gueldre, pour tout le temps que dus détenait 
rerait l’absence du gouverneur des provinces belgiques, l’archis En peu de temps, il livra sept combats successifs, mais, ne re- 
il duc Charles appelé par l’empereur à l’armée du Rhin‘. 4 | cevant aucun secours du prince de Cobourg, qui, dit le général 
| Les Archives des Etats de Hainaut contiennent une délibésn GUILLAUME, laissait battre en détail ses lieutenants et ne savait 
| ration de la séance du 8 février 1794, très significative des sen- jamais arriver nulle part en temps utile, Clerfayt fut battu à 
nl | timents de nos populations, à ce moment, envers l’Autrichems Mouscron (29 avril 1794) et à Courtrai (10 mai 1794), non sans 
| et de leur admiration et reconnaissance pour le prince de “Co | avoir opposé une vive résistance ; le combat dura nd 
} bourg et les deux illustres généraux belges Clerfayt et Beaulieu se replia sur Tournai et se réunit à l’armée du prince de e ss? 
‘3 | Celui-ci ayant perdu, le 26 mai, la bataille de Fleurus, se 
C NS : 1 LEUR dement. Ce fut encore à Clerfayt 
| est un « projet d’acte des Etats de Brabant, de la Flandre occidentales; « définitivement de son comman : ti éut Sin à * place 
| de la Flandre orientale, du duché de Luxembourg, du duché de Limbourg; qu’on eut recours pour sauver l’armée. le RNA VX 
du comté de Hainaut, du comté de Namur, de Tournai-Tournesis de du prince de Cobourg. Il se replia en bon ordre en M CR 
Malines et du duché de Gueldre, pour témoigner leur reconnaissaneen étaient arrivés sur les 


4 la fin de septembre, les Austro-Belges €& rent; Jourdan en 

110 bords de la Roer. Les Français les pes le N 
un. | leva Liége et Maestricht et batut Clerfay mr: 

1. NÈVE. Ouvrage cité, vol. III, p. 420. 4 mot 


s\ 
2. Il y a dans les archives du château d’Ecausines une gravure du siège de Valenciennes 
(25 juillet 1793) 28 personnages y sont portraiturés, Ne 


ai TERLINDEN, Hist. milit. des Belges, p. 21 pers lesquels le ESS sis ( r DNS es ro Pier : 
4. Inventaire de la Chambre des comptes, vol. I, p. 63 Pi 2. DEVILLERS. Inventaire L 
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ci mit le Rhin entre ses adversaires et lui et s’employaaussitét 
à réorganiser son armée. | 41 
Pour le récit des opérations de 1795, nous laissons la plume 
au général BARON GUILLAUME, qui a parfaitement résumé les 
événements militaires de cette année. . 
«Pour la campagne de 1795, qui devait attacher un si grand lustre à! 
son nom, Clerfayt fut élevé à la dignité de feld-maréchal et obtint le com. 
mandement en chef de toute l’armée impériale qui occupait une ligne 
immense sur la rive droite du Rhin depuis Bâle jusqu’à Dusseldorfrer 
communiquait avec l’armée de Wurmser établie sur le Haut-Rhin. ‘0 
Pendant presque toute la saison d’été, les armées ennemies restèrent. 
immobiles en présence les unes des autres, mais à l’entrée de l’automne 
(6 septembre) le général Jourdan passa le Rhin à Dusseldorf, avec l’arm 
de Sambre et Meuse, tandis que son collègue Pichegru franchissait le fleuve 
à Mannheim avec l’armée de Rhin et Moselle. Le succès de ces premières. 
opérations engagèrent Clerfayt à se replier d’abord derrière le Mein, p is, 
ayant, par d’habiles manœuvres, rassemblé toutes ses troupes, il fondit, 
impétueusement sur Yowrdan, le battit le 10 octobre à Hoechst et le rejeta. 
de l’autre côté du Rhin. Se retournant ensuite contre les 70,000 França a 


qui investissaient Mayence, il prit d’assaut, le 29 octobre, leurs retranche=n 
ments réputés imprenables et défendus par 600 canons et les refoula d'un 


côté jusqu’à Bingen, de l’autre par Oppenheim jusqu'à Alsza. Son bu 


à Mayence fut de 1633 prisonniers dont 2 généraux et 151 officiers supérieurs. 


et autres, 138 canons, 252 voitures de munitions et la plus grande parties 
du matériel de siège ?. » 


Pour lui témoigner sa reconnaissance, l’Électeur de Mayence 
lui fit présent d’une boîte avec son portrait orné de brillants. 


et cette inscription : 


.,e 1 
Clerfaitio 4 


{14 
\ LS 


obsessae Moguntiae 
hberatori. 
Germaniae virtutis 
vindici. 
Fréd, \Gar,, Fos! 
Princ. Elect. Mogunt. 
1795 *. 


Enfin, il remporta une troisième victoire, le 10 novembre 
Frankenthal et contraignit Pichegru à une retraite précipité 
Ces succès, dus au génie et à 

‘ : "O1 x | 1 Q MA ‘ 4 à À & A 
Autrichiens Lai la rive gauche du Rhin jusqu’à la Nahe d’un côte 
et Jusqu'à Spessart, de l’autre. Le 21 écembre, un armisticen 


. GUILLAUME. Biographie nationale. 
. GUILLAUME. Hist. des régiments nationaux, P. 255 
. Baron DE STASSART. Les 


Belges illustres, -t: I;-p. 193. 


fe 


s ARR: . \Ÿ 
à l’activité de Clerfayt, rendirent aux 


de son temps et que sa mort lais à : 
major autrichien 5. PIÉRART, pr nu [mr _. peus 
Clerfayt, le lieutenant le plus expérimenté de Cobourg #. Le gé- 
néral Jomini affirme que Clerfayt doit être considéré comme le 
capitaine le plus habile que l’on ait opposé aux Français. 

L'opinion publique en Autriche le considéra comme le sauveur 
du pays. Quand il se rendit à Wienne (11 janvier 1796), le peuple 
l’accueillit avec enthousiasme et lui décerna les honneurs du 
triomphe en dételant son carrosse5. L'empereur, accompagné 
de larchiduc Charles, vint en personne lui rendre visite et lui 
remettre les insignes de l'Ordre de la Toison d’Or. 

Mais, au moment où tous ces honneurs lui étaient décernés, 
une disgrâce imméritée l’atteignit, le Conseil Aulique lui désigna 
un successeur dans la personne du jeune archiduc Charles. 

Cette décision inattendue, inexplicable, plongea l’armée et 
le peuple de Vienne dans un égal étonnement. Les uns attribuèrent 
cette résolution au mécontentement de la cour qui avait 1m- 
prouvé l’armistice, parce qu’il n’offrait pas de garanties désira- 
bles de paix ; d’autres la rejetèrent sur la jalousie qu'inspire 
ordinairement la trop grande popularité d’un général victorieux 
et accusèrent le ministère de vouloir des victoires, Sans €n 
laisser le mérite à ceux qui les remportaient”. 


VI. — L'HOMME. 


« François-Sébastien de Croix de Drumez, es de Pr # 
constitue dans notre histoire une personnalité attachan 


magnifique ?. » A 
Cette DR par laquelle NÈVE PERS très ME notk 
sur Clerfayt comme homme de EE LE de Clerfayt, général 
Nous venons de voir combien la personn er 


: à voir com 
et feld-maréchal, est magnifique. Il nous reste | 


elle est attachante. Les ee Va 
témoignent d’une grande Sensi 


ie nati UME. 
. GuiLLAUME. Biographie nationale et GUILLAL 
. GuicLauME. Biographie matt + 
. TERLINDEN. Hist. milit: an 
. PrérarT. La grande épopée dt 
. GuiLLAUME, Hist: du régiment 08 00 NS NES 
. GUILLAUME. Biographie man Le 
. Nève. Ouvrage cité, & II, P. à 





Hive, du régiment de Clerfayt, Pr 6. +; 
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7 LES « DE CROIX DE CL ERFAYT » 
affection profonde et chaude y abondent. Les petits cadeaux.a | 



















»: 28r 
envoyait à ses proches prouvent son désir d’être agréable. Qu | 1 veillait lui-même à ce que es hôpit 4 
il écrit à des étrangers, le ton est prévenant et affable.} sai | ment pourvus de tous les objets nécessai rue abondam- ss 
compatir et quand il parle de la maladie ou de la mort de | pareil si lui coûtaient rien, sacrifices 
personnes connues, même si ce sont de simples serviteurs, I Vou ma gs. père de ses 
sent qu'il les plaint sincèrement. 1 de se a hr Sa heure avant d 

Les lettres inédites que nous publions à la fin de ce chapitre, | dat et TUE & neveux un valet 
donnent une idée de la délicatesse de sentiments du maréchal TES “re ŸE pente UE d | 
et le tour enjoué qu'il prend parfois, nous fait entrevoir un Ca- | sommes qu'on lui devait, disant : « On D pi 
ractère Joyeux et primesautier. On sera frappé aussi de sa mo- | 


héritiers que de soi! », 


Dans ses Mémoires, le général Dumouriez parle à plusieurs 
reprises des conversations qu’il eut avec le général de Clerfayt 
et il insiste sur les égards que celui-ci témoignait aux officiers 


destie : jamais il ne parle de ses hauts-faits, que nous connaissons. 
par ailleurs et qui le firent monter rapidement en grade. 14 
1] 
«Après chaque campagne, écrit le baron DE STASSART, Clerfayt ave t 

















ÿ à et aux soldats français qui arrivaient dans son camp et des soins 
l’habitude de passer quelques mois dans son château. Après la campagne qu’il prenait pour leur logement. 

de Hongrie, qui avait duré trois ans, il vint, dit-il, se reposer dans ses beaux Le maréchal erfayt passa les trois dernières LEE Le 
jardins de Bruille. I] recevait volontiers parents et amis et s’occupait du RO ? S AS re de ti 
bonheur de ses vassaux. Les charmes de la vie privée succédaient à l'appareil | vigne Vienne. a FLE is PA ligues Ft 
de la représentation militaire, aux soins, aux soucis du commandement. | et peut-être aussi minée par le chagrin de s’être vu traiter in- 


» . . 3 . . PRE . \ e u 7 — ’ 
Le savant guerrier faisait alors place au cultivateur instruit; on le voyait | justement après tant de victoires et de services signalés, s’af- 
causer familièrement avec ses fermiers, des progrès de l’agriculture“et. 


| k 4 faiblit peu à peu. Il mourut le 18 juillet 1798, dans sa résidence 
des ee de les SE us loin pue Le château de FES a de Hernaels, près de Vienne. La ville de Vienne lui fit élever un 
avait tait construire, à deux cents pas de l’ancien manoir, servait de ren 4 ; t funéraire Aves RTS 
vous à tout ce que le pays avait d’hommes distingués. ‘à splendide monumen SCriptlon 
En 1785, Marie-Christine et le duc de Saxe-Teschen vinrent ‘un jour | 


l’y surprendre et lui laissèrent comme souvenir, leurs portraits peints PLANGUNT 
par Herreyns de Malines 1. » D, 

























ul. CONCIVEM SUUM, NATALE SOLUM FLANDRIA 
: ju LU à ‘1 THRONI SUI TUTOREM, MAJESTAS CAESARAEA 
| Un des biographes du maréchal a écrit qu'il unissait aux plus DUCTOREM EMERITUM, SUAS  DELICIAS, ACIES AUSTRIACA 
éminentes qualités du général et à l’inébranlable valeur du guet MUM RELIGIO ?, 
rier, les plus belles et les plus solides vertus du citoyen. 0 ALUMNOENE SENS 






+ CURE] 

| ( 
EN. 
\ (Va 






EU ‘À : le journal Le Rapporteur 
“Loyal et intègre, il haïssait la jactance et l’intrigue, dit le général À l’occasion de la mort du maréchal, le } 

GUILLAUME; il maintenait dans ses troupes une discipline sévère, il savait imprima la note suivante 

récompenser l’honneur ainsi que laccomplissement consciencieux des à 
JOirs ï étai AS à \1 ne é à Pi le Comte 

devoirs du service. Il était le père de ses Soldats et se montra dans toutes | «Le 29 messidor (18 juillet 1798)mest décéd 1enne; 


les Occasions plein de sollicitude pour eux; généreux et bienfaisant, sa | Clerfayt, à l’âge de 65 ans, après une longue,et apte tee À 
en nr ouverte aux officiers qui servaient sous ses OU pendant laquelle il s’est signalé aux yeux RONA mire nl tes. 
ù fe, cn En ace RL Le va néanmoins, Jorqu E nur mème sages, me pre are mit, CE 
la bataille est un jour de fête pour Ï if \. 11 les vertus qui l’ont caracté 


at 2 DE ant sa vie, il fut généraleme 
e soldat ?, » il fut généralement aimé et respecté pendan nes, € 
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A ; ‘ sous quatre reg 
1 NS ASE n d’Autriche rer: 
OP A TE TRAITER " regretté : il a servi l’Auguste Maiso É 
1. Baron DE STAssART. Ouvrage cité, t. I, p. 200. A pe 
RS ve #rernante des Pays-Bas, était la sœur de la reine! Marie Antoine tti Al . DE STASssART. Ouvrage cité: va boadiroget 2157 0 
sv APRn mn re es Sérieux et Clairvoyant, elle envoyait à l’empereur des rapports, 4Ù . La Flandre (n), son sol natal pleure FA à MAT RUN à 
s FU e ONE et lui donnait des conseils avisés. ‘° L'Empereur, le soutien de son Ni mérite et un chef 
\ A a A HR En 2 des Pays-Bas, était un amateur éclairé N: L'Armée autrichienne pe De 2 disciples. LE 
GREAT ave orme deux Magnifique +: À FES uë sciple se 
Ouvrage cité, t. III, p. 48, en note.) ques Collections de tableaux et de dessins. Ni et. La Religion un de ses plus fervents 


2. GUILLAUME. Biographie nationale. 


, LE où . dix 
(*) A cette époque, à l'étranger on disait «: + me: 
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LEUR | pendant 43 ans, avec autant de zèle et de fidélité que de ù | 
| observateur de la discipline militaire, ennemi de toute jactance et 11) Une +640 150 li ; 
cabale, il ne connaissait d’autre voie que celle de l’honneur.et. du dev Montreuil. be 
Il regardait ses soldats comme ses enfants, s "occupait sans cesse de Je . 

bienf l 12) Le fief de Cocriamon 
besoins, et les encourageait par ses bienfaits; aussi le nommèrent-ils 
leur père. Il savait dinstinguer le vrai mérite parmi les officiers.etieo mt terre labourable à Baïsieux. 
n’y en a-t-il pas qui ont dû leur avancement à ses secours. C'était ler nc 13) Un fief, consistant en six 
usage qu’il faisait de sa fortune. Les larmes de ceux qui ont eu part à à et à Elouges ?. 1 


amitié en disent plus sur ses qualités privées que tous les éloges qu’ Or Les registres de la Cour féodale à 
pourrait faire1, » 1752 un dénombrement des terres c cc 







































En 1859, sur la demande du Ministre de l’Intérieur, une 
mission formée parmi les membres du Cercle Archéologi Dénombrement des biens dé Mossire } E 


de Mons, élabora un projet de plaque commémorative à appe | Les avocats Delecroix et Chasselet, exé 
sur le château de Bruille, avec le texte suivant : LR Marie-Anne-Foseph Le Duc, Comtesse dou: 
déclarent que par le trepas de Messire 
b de Clerfayt et de Calonne, ilest eschuet. IS 
ICI No: Sébastien de Croix, son fils, à chef de bail là terre et 
EST NÉ LE 14 OCTOBRE 1733 \ et Bruille lez Binche se consistant-en1a- Mg rs 


FR. SEB. CH. JOS. DE CROIX, COMTE DE CLERFAYT et fossets, DAS 


À | quatre bonniers en cens, avoine, chapons et rentes d' 
FELD-MARECHAL AU SERVICE D AUTRICHE et eschevins avec service à volonté sur tous] 










SAVANT ET HABILE STRATÉGISTE ‘te rentes et sur tous les héritages tenus dudit fe 
IL DÉFIT LES TURCS EN 1789, S’ILLUSTRA A LA BATAILLE DE JEMW de Me: à AUTTERIOS Ps mena a 8, relief 1 
\ cattel avec toute justice haute moyenne basse aus: 
FIT LEVER LE SIÈGE DE MAYENCE qu chapelle castralle et en soixante “bonniersouenvir 
MOURUT A VIENNE, LE I8 JUILLET 1798. Ne en dix bonniers de prets et pasture scitués en la 


et Waudriseau forest si comme onze bonmiers. de 
V. — LE SEIGNEUR DE BRUIILE. journel sur lequel la cense“est scituée. — — - plus 
| dit le prets à corbeaux, réduit en vivier. 
Item deux bonniers au dela du Canal du Moulin d 
de Blicterie tenant au chemin qui vient du fief & ou 
et à la ditte partie de dix bonniers. 4 





Le maréchal avait fait relief de ses fiefs le 30 août 1749. E 
voici la liste : 



















1) La ferre et seigneurie de Clerfayt et Bruille, « consi Item deux journels de pastures venant de Legayt 
en la comté de Clerfayt, avec haute, moyenne et basse justice set auxdis dix PO M ol 
DATE AE AS ED h hé LS 0 wi aux héritiers Soupart et au fief Tahon.… L 

diqus 5 s, due et hypothèquée sur les ci | Item quattre journels vis à Vis de la pu 
€ Cimay et de Beaumont. en et héritage de Maude de“trois 
3) La terre et seigneurie d'Onnezies. [0 Item quattre journels dit.le prets À 
4) Le bois de M FN gisant au village d’Haïnin, trente bons de Ldeux CS Re de la chaudi 
NAS Item qguattre journels assez p « 
5) La terre et seigne d’ A ii me one 
à gneurie ngreau. 11 Plus dix bonniers en une pièce à.F 
5) La terre, justice et seigneurie d° Autreppe. (M au travers tenant au chemin de,Binch, 
7) La terre et seigneurie de Beaumeteau. | h À présent le pasteur de Merbess.. 
8) Un fief situé aux Estinnes, consistant en deux pièces de ter r ; Jus de a Ru 
9) Un fief en la lle de Mons, consistant e ison et hi é e M de 
; n une mais .\8È de Maude à présent au Sg! Comte 
ritage au pied du château. ‘1 P rès de la 
+ vote 4 lus demi bonnier assez p 
10) Un fief consistant en une rente de 200 livres, due pat Bouveau tenant aux pauvres de. Le 


seigneur de Ligne, hypothéquée sur sa terre de Montreuil. a de Mons qu’on dit le plateau. 


—— 





—_—_——— TS 


. Rapt, rLé . n°0 « \ ” 
+ apporteur, t. III, n° 17, 1, Cour féodale de Hainaut, 
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| | 7 0 
Plus demi bonnier près du jardin dudit Beauveau tenant au char | à celui qui menne de Binch-aux. 
de Binch à Saint-Pierre de Lobbes à la chapelle Saint-J can-l’Évan 0 | ugement des Estinnes, | 
Plus quaitre bonniers tenant à vieu chemin de Mons à1 hotellerie ë Plus quatre journels tenant à 
Plus un bonmer en une pièce autrefois en deux demi bonniers 1 ve de Merbes Potterie, au S° Dewi 
de la branche Pepin et l’autre demi bonnier étant du vieu ferme ] Plus dix journels tenant au ch 
bonnier tenant as terre des Estinnes à la terre de la Cure de. I Laloyau à Mt Laloyau curé 
chemin Huon, etc. 


die Christine en Binch, etc, VE 
Plus un bonnier en la même couture tenant au fief Tah Plus un bonnier et cinquante verges 
Liévin Bard. 


| à Mr° Guillaume St-Paul à l’hote Ê 
Plus un bonnier à happe tenant à la chaussée Brunehaut au vieu Plus guattre bonniers tenant à la € 
de Binch à Mons. | 


ha Jacques et à celle de Saint-Pierre en. 
Plus un bonnier assez près du précédent tenant à la dite chaussée Plus demi PTIT er # ladite chat 
haut le vieu chemin de Mons passant parmi au Sr Dubelloij etc. Pierre en Res A er etc. 
Plus sept quartrons tenant au chemin de Péronne à Waudrez aux hériti un prêt de la cure Pour ser | 
Legavyt DL. Plus deux bonniers Pi + la a chau: 
egayt. FALL x VS ” ie de Binct te 
Plus cncq quartrons un peu plus haut vers Lépinette à Le Mere et de terre sa PE € Inch as ke 
à l’hotellerie de Binch au Sr Conseiller Le Roy, etc. FE Re PR, tenant SRE 
Plus un bonnier dit le bonnier à la querelle tenant au vieu che us g 


Mons au fief de M' Dersquesmes, etc. Jean-l'Évangéliste en Binch à Jean-Baptiste 





on aux 












| : ; TRE Plus quattre autres journels tenant aux 
He del bonnier au chemin des vaches, au chemin de Binch À Le Voet à la Dame Pattey-présent a : 
au bois le Comte, etc. b RATE 
* " . . x ; ret etc: 
Plus dix journels gisant et tenant au Jardin de Bouveau à 1 { à 


Binch du costé de Bray, etc. 






Pius deux journels et demi en ladite ( at " 
x AN. Antoine des Barbefosse à présent aux Pères 
Plus huit journels vis à vis du château la drève passant parmi te 


ieu, etc. (SR 
à à ù À s Mi de la Cure de Thieu, 
aux avant dits dix bonniers et au chemin de Binch à Maubeuge. 
























1 Plus deux bonniers tenant au. vieu. 
Plus cincq journels sur la couture du passe joncq tenant au Jardin Preelle au S' Dewintre au Medécin Lucq, e 
S' pensionnair Soupart la piedsente de Binch aux Estinnes P | Plus quattre JO jugement des Estinnes tena 
du loing ladite partie à la cure de Thieu, etc. 24 à Binch à celui qui vat de Bonne-Espérance 
Plus un journel assé près de la partie précédente tenant aux chance À de la Maladrie des cie 
de Binch, au Conseiller Le Roy, etc. il Plus un journel encore jugement des dittes 
Plus quatre journels en la même Couture tenant à Madame Biseau: de Maubeuge, au petit ruisseau dit la Cout 
la Cure des Estinnes basses ou Braïj d’un debout! à Bonne-Espérant mennant au bois de Wauchu passant | NET 
et à quattre bonniers qu’occupe Amand fermier. ‘es Plus trois bonniers tenant au chemin de à 
Plus un journel tenant au dit seigneur Comte de deux cotés au S’ \ à Bray au fief Tahon au dix bonniers du 
Clatière à Maître Laloyaux, curé de Merbes Potterie, etc. À À de valeur annuelle de deux mille.deux.centh 
Plus sept journels de terre et closure venant des héritiers Le Gayt repu 


pour terre [abourable nonob 
tenant au bonnier du grand a 
du Moulin de Binch. 

Plus deux journe 


Le tout mouvant et relevant dela Sgnle 
Ainsi donné par les dénommés.au tee 
cinquante deux. 


Stant qu'il y ait une petite partie en pr 
udit Seign. Comte de deux côtés et au. 





ls tenant au chemin 

de deux côtés aux héritiers Saige à 

i AE 2 ja A £ NA 

Plus deux bonniers où il ÿ a présentement un chaudfour tenant aux pauvr avons trouvé à laidate.du ps 
de Waudrez as terres du Roy 


au S' Leclatière et audit Sg' Comte" gneur de Bruille) la note suiva A 
Item deux journels et demi ten SAN 
Comte de trois costés a Med 


Plus deux autres Journels t 
Biseau à Charles Nav 
Bouvette. 


de Maubeuge as terres du 





Lan 
LAS 


ant à la partie précédente audit Seigf 





d 


ta MENT 
ame Biseau et audit Sr de le Clatière. * | L’an mil sept cent soizante neuf, 
enant à Ja partie précédente à laditte Dam la grange de la cense du château 
Et paravant Lemaire à l’hopital de Binch et à la Dam | qui pouvait avoir selon sa fisionc 
Plus cincq Juartrons en la même Couture le chemin des Estinnes au, Ÿ “+ enterré parle 10 de es a 
Passant parmi tenant aux chanoines de Binch aux héritiers Bosquet 
Plus quattre journels tenant au chemin qui menne de Bruille à | TT 

























ne nm" PCR 


1. Debout, du fond, du bout. ra 
2. Arch, paroiss. Registre des d 
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1. Debout, du fond, du bout. 


1 No: 
Il ANNE, 


abs NE Æ 
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r . . il | | 14 
Le maréchal possédait une maison à Mons et une résider n’avois pu me donner ce pla; 
près de Vienne, au village d’Hernaels. Quant au château de Bmw un peu libres, je vous feraiu 
sur la fin de sa vie, il en laissa la jouissance à sa sœur, 4# ments qui Sont arrivés dept 


; : a D: Ile nous avo enf. 
Marie de Croix, mariée au comte et baron Charles-François-Pie laque ns été 





feu. Le 22, à une heure Je 





| 
| 
| 
| 





| de Spangen. 1 NT et jetter des boulets rouges apr 
| | Le maréchal fut le dernier seigneur de Bruille. La Révoluti partie de la ville dans un état 
française abolit le régime féodal le 4 août 1789. Dans le Haïna se M 
l la féodalité persista pourtant jusqu'à notre premiére réunic su ÉTÉ né cho Br DOUÉ DE 
(A à la France. L’abolition du régime ancien fut proclamée à Mo pas paier touttes les choses aussi 
le 8 novembre 1792. Le 9 vendémiaire, an IV (rtr octobre r tout les jours ; tout le monde en 
un décret de la Convention réunit définitivement la Belgiq par singularité, | 


Son Altesse Royale elle-même ti 


> 


à la France. Toutes les lois de la République furent déclars mangé comme les autres, quoique} 


exécutoires en Belgique à dater du 26 janvier 1797. La seigne que tout ce qu’on POUvOILIONes 
de Bruille avait vécu. NE: choses. Ce qui m’at été le plus inco: 
bagages, ainsi que tous ceux de armé. 
et que je me suis trouvé ici Sans 
que j’avois sur le corps. J'ai augme: 
. 0 mises qui est tout ce que je possède 
LETTRES INÉDITES DU MARÉCHAL DE CLERFAYIM encore rejoint ni ne nous rejoindrons 
ÉCRITES PENDANT LA GUERRE DE 7 ANS: ec cé pa à 
une légère contusion à la jambe 









I1 m'a été impossible, ma chère sœur, de vous donner de mes nouvell une prison de plus de six semaines 2 
après notre malheureuse journée du 6 du mois dernier, à cause qu Te RES la bataille at commencé à de 
jour nous fûmes enfermés ici. Nous sommes enfin délivrés ; le Maréchal jusqu’à neuf. La victoire at été.compl 
Daun ? a remporté avant hier une victoire complette sur l’armée prussie cinquante et quelques pièces de 


elle y at laissé, dit-on, 13 mil hommes et 88 pièces de canon. El'at mil tués ou blessés. Entre les rég 
mencé tout de suite à faire partir les troupes qui nous entouraient, et" 
après-midi, nous avons précipité la retraite de celles qui restaient icbn 














sommes restés entierrement libres. Je profite du premier moment po la CR , 1 TOUT 

vous dire que je me porte tout au mieux ; je n’ai pas le temps de ml. 2 6 TRUE Salim, lé Ru: ner à mL 

dire d'avantage ; je vous écrirai plus en d’étail demain ou après. J'espè CORPS feu, RES que a Se A 

n’avoir plus dorenavant que de bonnes nouvelles à vous marquer." pas encore bien nous-mêmes le déte 
Adieu, je vous embrasse de tout mon cœur, ainsi que ma sœur et v d'hui, et nous allons joindre; je.cre 


Sçaurons le reste des circonstances: 
| Je crois que je vous ai cependar 
LE COMTE DE CLERFAYT. NN ue qui ont été malheureux dans, 
; i@ notre délivrance, car la nuit du 
À Prague, ce 21 juin 1757. de entouroit s’est Mise en EE 
À Madame, Madame la Baronne de la Barre 5, etc., etc., à Mons (Pais-B à Chess ce qui restoit de Pautre es 
1 ville, ce qu’il n’at pas laissé que d 
Q (1 Quel plaisir, chère sœur, den? 
1 Marquer ; j’espère que-celacont 
J'espère que vous aurez reçu celle que jai eu le plaisir de VOUS et ‘annoncer toujours quelque succès, 
passé deux jours, avec les bonnes nouvelles que je vous y annonçois.. Fi impatience ; la poste n'est 


Messieurs. Faites faire mil complimens à M. de Landas ; je luidéerin 
demain. Je suis tout à vous. 









— LUS 
1. Ces lettres sont la propriété du comte P 


ni Ce Mussin w it-il été " 
Y. de Lichtervelde, à qui nous éxprim ha ussin n'aurait-1l pas Été Un 
> > re nt ec: fn . L ta | au aAî 4 
toute notre reconnais: ance pour nous avoir permis de es ; q 1 fill t (p. 265) que le futur maréchal « 
2, Général autrichien. F éX. 5 ile dont la è ; it Musin. Le 
"À mère s'appelait Musim 


3. Pobyxêne-Augustine de Croix, sœ ET (LEA date du r , 

. * TR +1T01X; SŒUT ainée aréch: . : bai 2 mar 7 tué 
Charles-Foseph de la Barre. née du maréchal, qui avait épousé le D de 49 ans s 1760, l'acte de d 
CN) . 
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j espère qu’elle aura peut-être de vos lettres, de celles qui étoient deme u 
en arrière. Nous contons camper aujourd’hui, et j ’auroi le plaisir de 
pas surchargé d’équipages, car je n’ai ni tente, ni lit, ni la moindreu ch 
Heureusement, il fait le plus beau tems du monde et j’espère que mes 
gages arriveront bientôt. 
Adieu, chère sœur, je vous embrasse de tout mon cœur ainsi que 
sœur et vos Messieurs, et serai toutte la vie \:40 
Votre très affectionné serviteur et frère :4 
LE COMTE DE CLERFAYT 
A Prague, ce 2° juin. ‘à 
n À 


Qi 























Vous aurez appris par Monsieur de Landas, à que j'ai écrit passé quelai 
jours, l'affaire que nous avons eu le sept de ce mois, et où nous avons“ 
cinq canons et huit drapeaux et où l’ennemi at perdu environ de 
cinq cens hommes. Cette affaire nous at couté de personnes qui SOnt'f 
regrettées : le marquis d’Asque, le comte de Groebecq et le vicomte 
Ham sont de ce nombre ; je les regrette infiniment en mon partie 
principalement les deux premiers avec lesquels je vivois beaucoup 
général Winterfeld, qui commandoit ce corps prussien, at été tué! 
nouvelle, que je n’avois pas donné comme certaine quand j’ai écrit àl 
sieur de Landas, s’est vérifiée ; il est mort le 8 de ses blessures. Ler 
Prusse perd en lui son premier général. Les suittes de cette affaire son: 
heureuses pour nous. Le onze toutte l’armée prussienne est déca 
et s’est retirée en Silésie ; nous les y avons suivis et y sommes entr 
treize. Nous continuons à marcher en avant ; nous sommes donc à pr 
dans un païs que nous regardons comme le nôtre, quoiqu'il ait été qu 
tems entre mains étrangères, et j'espère que la suite confirmerat Ja PPS 
sion que nous commençons à en prendre. 

Vous sçaurez déjà sans doute que les Prussiens ont aussi été châtiés, 
les Russiens. S. À. KR. en at bien reçu la nouvelle ; on ne parle plus'qu 
victoire. 14 

Adieu, chère sœur, j’ai voulu vous marquer touttes ces bonnes'nouve 
et vous dire qu'il y at très longtems que je n’ai reçu des vôtres ; donn: 
m'en incessamment, je vous prie, et plus souvent. C’est mon tour à 
faire des reproches. 

Nous devons marcher demain et il est tems que ma lettre parte. Fai 
mil complimens d’amitié à ma sœur, au Baron et à Viantibus ; dites 
que son neveu se porte très bien, et soiez A de l’amitié invi 
(sic) que je vous conserverai toutte la vie. Fi 

Votre très humble et très affectueux frère, 




































































































LE COMTE DE CLERFAYT. 14 


Au camp de RS ce 16 Ts 1757. 






O 













Je viens de recevoir de vos nouvelles, chère sœur, qui m'ont fait 
plaisir infini ; il y avoit très longtems que je n’en ponintt eu quand je VOUS 
ai écrit, et Spa je n’ai reçu que celle de ma sœur de Calonne. 4 
} Il pourroit Sen être égarée, les postes étant assez mal réglées et noti 

COrpS alant toujours été détaché de la grande armée où les lettres arriV 






























































Je n’ai de même encore reçi v 
la campagne, quoique je Jui ai é it plu 
après l’affaire de Gorlitz. Je comte 
marquer quelquechose, Le plais; 
faire des reproches quand il nes 
Nous sommes devant Breslau. 
l’armée ennemie qui est campée 
postes et les postes ennemis sont 
cela n'empêche pas que nous ne 
chacun chez nous. | 
On vat commencer le siège de 
d’hui les troupes de notre armée € 
déjà investie ; j’avois espéré que nor 
trompé et nous restons avec 
ce siège et doit partir demain ; on 
le 26 et que la place ne tiendrat” 
pour très bonne nouvelle queS. a 
général Hadick qui étoit détaché 
Croates et peu d’autres corps pour p ér 
contribuer ; il lui marque qu’il avoi 
de Prusse, où il y avoit deux bata 
totalement (détruits) et quatre cens s 
de canons et six drapeaux pris, que, Sal 0 
de foiblesse du corps qu il commande et 
sous les ordres du prince Maurice d’ 
avant de se retirer, cinq cens mil écus 
qui se trouvoit dans la ville, nat eu. à 
Adieu, chère sœur, portez-vous bi : 
et dites tout plein de choses de map: art au 
à ma sœur quand vous lui écrirez. ? NUE 
complimens à M. de Landas et à Mie di d' 


moi. 


Je sçais bien mauvais gré au ne 
à 1 Mons tous les hivers où je ne pui 
à être avec lui ; il ne sçauroit assurer 

Je suis, avec l’amitié la plus sin cèr 


Madame !, 


1 nez ourment SPP PARA 

me: Pins EE de Mo 

ladarnal ne point trop vous mare Je 
" que Monsieur le Comtes 


——_ 
—— 





des De. intercalons cette lettre du a 
ils sur la maladie dont lui-même fait pa 


W: audrez. LL 19. 


0) EE 
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d’une fièvre chaude maline, dont il a esté administré de tous ses sacrement | ÿ recu celles que toi g; 

mais grace au Seigneur, cella va très bien apprésent. Il est entièrement observé de ne vous y parler aue 

hors de danger. Voila deux jour qu’il n’a plus de fièvre, et commencé"à donner de la méfiance aux ven 

bien reposer. Je l’ait levé hayer pour la premier fois pour lui faire sont li puisque nos lettres doivent être lues ; Fe 

je comte, avec la grace de Dieu, qu’il seras en estat dans trois ou quatr Nous n’aurions cependant pas à nc 

jour de vous donner de ses nouvelles lui-même, et vous pouvés estre tranquil pates qu’on eut à souffrir. fair 

et estre assurée que cellas vas bien. fl : j'ai été échangé à Jae jorff ité a ’ 
Cest Messieurs de notre régiment sont parti tous pour Francfort-sur vers 5 l'actil Notre quartier tes et me s s mis ne 

l’Audre’. Monsieur le Comte est resté icy seul du régiment ; je comte, la ou en chemin à quoi je sui ST en aan na 

qu’il partira d’abord qu il seras en état de souffrir la voiture, et dè qu'il qui soions échangés : le Re pra 

arras repris un peut de force pour rejoindre ces Messieurs à Franctosis 

sur-l’Audre. 0 j’espè i i |autre +, 


Votre très humble obéisant serviteur, ‘à Je n’aurai besoin que d’un peu de te 


nt à. est en très mauvais état, ayant perdu 
dernière. 


J'avois espéré d’être échangé RE 4 
Madame, Madame la Baronne de La Barre, rue de la Halle, à Mons l marque GR Que ue è _ 
ani ni retardé cet échange et je n’ai pu obtenir qu'avec bez 7 
nn du troisième. J’ai donc dû rester deux mois à Heiss pendant 
à «4 suis prodigieusement ennuié. Vous aurez reçu, , les € 
lettres que je vous ai écrit après la maladie que j'ai DE à Ronan à 0 | 

j’ai été hors d’état d'écrire, mon valet (de) chambre vous at donné de 
nouvelles ; mais je crains toujours que vous ne les ayez pas reçues 
vous soiez inquiétée de ma situation. Je suis tropassuré devotre am 
en douter, aussi ai-je fait mon possible pOur vous épargner ces 2 






HUVELET, | 
valet de chambre à Monsieur le Comte de Cierfayt. | 


Je m’empresse de vous écrire, chère sœur, dans la crainte qu’on ne vous 
ait instruit de ma maladie et pas de ma guérison. Je vous ai fait écrire, passé 
quelques jours, par mon valet de chambre ; je ne sçais si vous l’aure 

















reçu. Je vous dirai donc que le jour de la capitulation de Breslau, j'ai gagné | Les Mau (tems) ont ct ait été très longte 
une fièvre chaude avec le transport et tous les agrémens, que j’ai été neut tout-à-Fit présent que je me re mieux, il dé 
jours sans connoissance, que j'ai été condamné par tous les médecins d'ici maudite DÉLAI que j'ai dû M moi SRE He me 
aussi ignorans que les nôtres, et que je leur ai donné le plus furieux démenti me sied d’une façon à vous divertir beaucoup Si vous me % 
qu’ils aient jamais essuyé. Je me porte à présent fort bien ; il ne me restes" Je ne vous écris qu’à la hâte et pout vous ds line 2 
plus que beaucoup de foiblesse, mais les médecins m’assurent que Cela samment de vos DOUÉ connoissez le plaisir quel 2 
; u'elle 
reviendrat en peu de jours et qu'avant peu, je serai en état de sortir. DÈ VOUS sçauriez m’en donner assez souvent pour me dédommag 
que je seroi en état de soutenir le voyage, je prendrai la route de Francfurt le tems que je n’en ai pas reçu. Embrassez bien ma sœur et le E 
sur-l’Oder où est toutte la garnison, car vous sçaurez sans doute que nous Vinchant pour moi ; dites mil choses de ma part à M. de nc 
\ 2 
sommes tous prisonniers. qu ceux qui se souviennent de moi; je Vous écrirai RER PE 
Adieu, chère sœur, donnez-moi de vos nouvelles ; faites bien des comen de loisir que pour vous assurer de l'ait eù been PARCS 
pliments d’amitié à ma sœur et à ces Mrs, ainsi qu’à M. de Landas auquel \ ma vie k $ 
2 


j’aurois écrit sans des très mauvaises raisons qui m'en ont empêché. \0A 
Je suis, avec l’amitié la plus parfaite, 1 


FA 


Votre très affectionné frère, ! 
LE COMTE DE CLERFAYI: 










À Freuendal, ce 16 av. 1758: 


: les lettres que 
De Breslau, le 9 janvier 1758. ane On me dit que je trouverai à l’armée 
2] tn |. que j’étois prisonnier ; j'en suis enchanté ei ” 


des vôtres. 


CO 


JR 












Je viens enfin de recouvrer ma liberté, et je pourrai dorenavant vous x 
écrire et recevoir de vos nouvelles. Il y at bien longtems, chère sœur, que. Votre lettre m’at fait bien du sir, 
je n'ai eu cette satis faction, n ’aYE ant reçu de lettre de personne depuis que dé oi ten J'avois al 
nous avons Êté faits prisonniers. Je suis également incertain si VOUS aurez a Mai d’ *Oxelaëre 5 me 

» 


DER : de ma sœur d’Hainin. C'est ne # mie 





CU [TA 





SUR AS 3 6 
1. Francfort-sur-l’Oder. 
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7 | 6 
ce monde et dont elle est délivrée. J’ai peu de jours après reçu une lett re è 
de de Calonne qui m’annonçoit son mariage dont je ne Sçavois non plus suitte Er : ce que 
rien. Il me paroît qu’elle at fait une très bonne affaire pour l'intérêt, € et à force nt parer, |: men qu 
comme vous me dites qu’il paroît d'un très bon caractère, j’espère qu’el le pagne. LL avons au reste : Duve 
serat heureuse de toutte façon ; ; je lui ai répondu tout de suite pour It ii be me “1 ape ce qui fait que tout re NS : 
en faire mon compliment et ai aussi écrit au comte son cher ÉpOUx ; enfi: a, CRATTRE ti en parti pour 
votre lettre m’at appris la mort de la marquise de Courcelles ; je plain s nee me Le Mn au Païs-Bas 
beaucoup le marquis auquel ce coup aurat certainement été très sensible. etait rl a. encore tiré au pi 

Je ne vous dirai rien de bien nouveau ici de particulier de ce païs-ci ; q Ne A ici à je serois faché que cela 

notre armée est à Gewitz et n’est éloignée de celle du roi que de trois lieues ; mr: ï 1 Païs-Bas » Pat rer de : 
elles sont cependant fort tranquilles et il paroît que le ni Men 1 À hr mai, C'E a ie ES 
le siège d’Olmütz. Si il le fait, je ne crois pas que nous le JUL la1SSIONS aire | l £ 
and t md On dit que la disette de vivre est dans son armée et que ons de ca envie au j'aurois eu de vous voir, el 
cette raison pourroit l’obliger à se retirer bientôt et à nous attaquer. Il tendre une occasion plus Peru m'at RE 
paroît cependant que l’on ne conte Sur rien de considérable de sitôt: Je espère que la 


î Ds allons bientôt commencer serat le terme de-nos exploits 
contois faire la campagne comme volontaire, ainsi que je vous l’avois mar- æ 


retournerons tous. Le pauvre Robaulx d’Orlebecq sont 
qué, mais comme on travaille à rassembler un bataillon de notre régiment bataillon de leurs map par a à l'envie qui ont fémoiges à 
à 
pour le mettre en campagne, j’ai été obligé de rester ici pour travailler de à rester. C’est un contretems fâcheux pour eux; ontrouve plus di 
















































concert avec les autres. le moien de s’avancer ; ils ne mérittent ani 
J'ai cependant fait de fréquents voiages à l’armée ; je conte ne ol leur fait. Je les plains réellement. Il y Drap qe 1 
y aller beaucoup avant une douzaine de jours où nous marcherons tous une grande promotion prochai gr à él sfbst pin 
ensemble ; jy serai comme capitaine de grenadiers ; ; je suis décoré de cet, décidée, J'ai quelque espoir, ET pont mr RU à êne pour 4 
emploi depuis quelques jours. Il nous est arrivé un transport de notre. chose. Comme la chose n’est pas encore An pe doit entre n 
régiment qui a été rançonné, dont est Vinchant. Pellemberg est encore-an Si elle réussit, je vous en donnerai part d’abord. 
Berlin ; vous me demandez si je ne me ressens plus de ma maladie ; 5 M. Haquet m’a décoché deux épitres pou a inmaaion 
vous dirai qu’à présent, je suis tout-à-fait rétabli et ne m’en ressens aucunes de Saint Nicolas. Je vous prie de lui faire parvenir la réponse j 
ment ; il ne m’en reste aucun vestige, hormis une maudite perruque que | je lui accorde très généreusement la demande qu'il me fait. 
je conte jeter dans peu. Vinchant at aussi été très malade à Francfort et ville de Binche est un si petit point dans la carte que je @ craigr 
est très bien rétabli. lui parvint pas en l’adressant directement: 3 PRE 
Adieu, chère sœur, conservez-moi votre amitié ; je demande |la même | Ne pourriez-vous donc pas persuader à Mie Degault que æ char - 
faveur au Baron et à Astra, auxquels je fais mil complimens, et de me croire, Sébastien ne paroit pas propre au métier des armes ? Elle wc dame ES 
pour toutte la vie. À Penvoier cette année ; tout ce que jai pu obteninest qu'elle ne 
si d’un an. & 
té Rp er CR S ne | Adieu, chère sœur, mil amitiés au Baron, à Astra, à je mn de 
à à M. de Landas et toutte la société, sion Si souvient de 
À Kônigratz, ce 6 juin 1758. : avec les sentimens de l’amitié la plus inviolable: 


_ Votre très affectionné frère et 
A Madame, Madame la Baronne de la Barre, etc., etc., à Mons en Hainaut DE CLERFAYT. 
Ui 


(1 


O ‘14 Burg, près de Dresde, ce 5 Mars 1760: 
La lettre de M. Haquet faisoit un Ms volume ie 


C’est toujours de nos mauv ais quartiers que je vous écris, chère SŒUE , 


cela a plus l’air d’une campagne que d’un quartier d’hiver ; enfin, la bonne sur sa parole. RER 7 
saison reviendrat bientôt et nous gagnerons à l’échange quand nous pOULS, O0. :: ‘SOS fe 
rons les quitter Es nous loger sous la toile. Le peu de tems que j’avois LRU 
destiné à m’amuser cêt hiver n’at pas même m'étolel 

: PU 40 Vous avez bien raison, chère sœur, de 


proposé d'aller passer une quinzaine de jours à Vienne, mais personnes 


ou peu de monde s’absente et la chose étoit encore moins praticable pouEs 
nous qui sommes des plus avancés. à 


je le confesse, longtems que je ne vous 
vous dittes m'avoir écrits Je, n'en ai 
suis dans mon tort et Veux le réparer: 


Voilà, je vous l’avoue, un hiver des É 

NON L moins agréables qu’il soit possible) d'amitié ; vous me feriez une injustice 
de s’imaginer. La ville de Dresde offre peu de ressource après tout Ce 
qu’elle a souffert ; J'en suis d’ailleurs éloigné de près de deux lieux; ainsi. Ru aréchal, 
que je n’i vais pas beaucoup. Tout ce que j’ai de plus heureux est de j0 ir 1. Une des sœurs du m an! 


DT _ n + de : 
de la me illeure santé du monde, tandis qu >] ÿ at beaucoup de maladess Charles-François-Pierre, comte ee: 















294 UN VILLAGE INCONNU 


de choses intéressantes que je voudrais vous marquer et dont nous étions 
en défaut depuis quelque tems, en est plutôt la cause. Je vous dirai à présent 
que nous n'avons fait que marcher depuis trois jours ; notre armée, q i, 
comme vous avez lu, étoit à quatre lieues de Dresde, a quitÆ son poste : 
l’armée du roi marche également ; il n’at laissé que le prince Hlenri près de 
Dresde. On dit que nous allons tous en Silésie, que le corps que nous y 
avions at bloqué Neiss et travaille aux dispositions du siège, que le/roi 
marche pour l’en empêcher et nous pour le soutenir. Ce qui est vrai, clé, 
que par les marches que nous venons de faire, nous en sommes plus proche 
que lui. Tout se fait avec beaucoup de secret à notre armée et je ne peux 
vous parler de cela que sur ce que dit le public. Dans peu de jours, nous. 






le corps dont j’étois n’ajant r 
encore fort éloigné, nous sommes £ 
rapprochés, mais je doute qwil veuille 
Faites part, je vous prie, de cette 
sçait pas encore, ainsi que Madame de Ph 
la lui manderai que dans un jour ou deux, 
Adieu, chère sœur, mil complimens d’amitié Mae, © ES 
croyez-moi avec une amitié inviolable, au Baron et à M. de Vinchant; 






ue 4 




































devons voir le fruit de ces mouvemens et voir à quoi cela nous mènerat. | HE A Madame, Madame la Baro Rs Re 
paroît que M. le maréchal veut ménager l’armée et prendre de bonheur land. nne de la Barre, etc., à Mons, in Nieder- 
des quartiers d’hiver. Si j’étois appelé du Conseil, je serois certainement" 
de cet avis-là, car il fait déjà bien froid dans ce païs-ci. J’ai reçu hier des 
lettres de Mad. de Spangen ; elle me marque entre autres choses la célé- 
bration du mariage du Baron d’Angest. Je le sçavois déjà et j'en ai appris 
la nouvelle avec une surprise mêlée d’admiration. Il faut certainement 
beaucoup de courage pour prendre tel résolution à son âge. Nous savions 
déjà l’arrivée de M. de Fassignies au Païs-Bas. Il at donné de ses nouvelles 
pour de Pellemberg ; on ne sçait pas encor ici ce qu’il est devenu. Je vous 
fais compliment sur votre nouvel achat de Noirechin et vous souhaite 
beaucoup de bonheur dans votre nouvelle habitation. J’aurois bien envie. 
de vous y aller tenir compagnie, d’y rêver avec Astra et de chasser avec Ie 
Baron. Dites-lui que je lui recommande mes perdreaux de Clomteaux; et 
faites leur à tous deux beaucoup d’assurances d’amitié. Ÿ assuré. Les esprits étoient dans ce mt t assez disposés à la cr 
Adieu, chère sœur, Je vous embrasse de tout mon Cœur ; VOUS EXCUSEIES sur notre sort, ainsi que les bonnes nouvelles dont j'étois chars m'ont | 
le désordre de ma lettre quand vous sçaurez que Je vous écris En plaine valu de tout le monde et surtout de LL. MM. accueil le plus Ah jeux. 
vis à vis d’un grand feu où j’avale beaucoup de fumée. Cela n’empêche pas J'ai eu bien de l’agrément de cé voiage etil.ne sçauroit vit mt jan. 
que je ne me porte très bien ; faites en de même et soyez persuadée de tageux > VE 2 
l’amitié inviolable avec laquelle je serai toutte la vie votre très affectionné avais moi-même espéré d'être compris dans touttes ces promo 
frère et serviteur, de ont été faites, mais la chose at manqué ; on me fait toujours € 
LE COMTE DE CLERFAYT- je n’ose plus conter sur rien: Re AUS 
ni Tout : dispose à Vienne aux fêtes les plus belles. Si j'étois 2 
mon tems, je tâcherois effectivement d'être témoin d’un si be 
tacle et j’irois passer le reste de mon hiver avec VOLS, mais 
projet ; les évènements me règlerontiet je serai obligé de mi 
que la fin prochaine de cette guerre me Jaisserat le mrÈe 
projet que j’ai depuis longtems de vous revoir ; COntEZ, € FN 
me tarde d’avoir ce plaisir. ARE 
Je n’ai reçu aucune lettre de Mide Eandss pr à Lglss: 
sçais cependant mauvais gré de ne m'avoir pas À 25h de 
at dit, La chose étoit assez importante pour #4 
m'être très nuisible. Je lui ai écrits rene 
m'at écrit et de l’engager à ne pas ASUS CCE 
des nouvelles. \ | itié 2 ‘jh 
Adieu, chère sœur, mes COMpPA d Re SE À 
chant ; conservez-moi Votre 8m é et conte” Lil 






J'ai reçu votre lettre, chère sœur : ME Ps 
délivrés, l’ennemi aiant jugé à pr cr nt à pcq ra s) 

tous les fauxbourgs et 226 des plus belles maisons dé la ville et une 
quantaine fort endomagées. L'état de cette est dé æ! eine 
à l’humanité. Il at agi avec la cruauté la plus marquée ; cette sortise doit 

cependant lui avoir coûté beaucoup de monde. Notre perte at été assez 
médiocre ; on applaudit beaucoup à la défense de notre commandant et 1 
garnison at part aux éloges. J'ai été envoié au milieu du siège à Wien: 
pour faire rapport à Leurs Majestés de l'état où.se trouvoit la place et de 
l’arrivée prochaine du maréchal avec son armée, qui rendoït notre salut 
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Le chevalier de Vinchant se porte très bien. 


A Madame, Madame la Baronne de la Barre, etc., etc., à Mons;\in Nie 
derland. Na 


. 0 














Vous aurez déjà appris, sans doute, le gain de la bataille que nous avons | 
remporté le 13 ; je ne veux que vous en donner la confirmation: C’est, 
l'affaire la plus belle et la plus complette qu’on ait vu de longtems: Nous \ 
attaquâmes les Prussiens une heure avant le jour. Ils s’i attendoient si. 
peu et furent tellement surpris qu’ils abandonnèrent leur camp sans avoir | 
le tems de déplanter une tente. Nous y entrâmes et le trouvâmes tel qu'ils 
l’avoient occupé. Beaucoup d’officiers se sauvoient sans avoir eu”le tems 
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de s’ € | CF OLIS : * QAV Ç 1c k E 1ê > mble 
de : abi pa ; NOUS leur avons pris cent trente ou quarante pièces de canons; ma vie 182 
quantité de drapeaux et étendarts tee | otre très ble | 
Éhcny m SP à te PROS touttes leurs tentes et leur bagage-} * È Ve 
Le HOArECNAL RIT ( : le prince de Brunsvic tués sur le champ de batailles" Me 

prince Maurice de ! 


Waccas: . »Q 4 > PTLe ‘ 1 x 
es Nassau blessé et fait prisonnier ; c’est la chose du 
à sa gloi L'été la mieux conduitte. Le maréchal Daun at mis"le comble. 
à S: gl re. l’a ete s:! Cctaterir Aa Lee n'le . . % 

g | - Spectateur de cette belle affaire sans courir derisquen 


monde qui at été 







Au camp près de Dresde, ce 5e St 
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de 
Nous avons rejoint la belle armée d’empire ; le maréchal est remarché sion des gand de Tirol. Je s s : 
vers la Silésie et n’est cependant encore qu’à 4 meil d’ici, le roi a/repassé Mes compliments à votre : 
l’Elbe. Je vous prie de me donner bientôt de vos nouvelles ; j'embrasse empressé de vous revoir t 
votre petite famille. | à J’amitié que j’ai pour vous et 
À Madame, Madame la Baronne de la Barre, née de Clerfayt,etc., etc 


À 


à Mons, par Francfort. In Niederland. 1 










O0 








A propos, je suis dispensé 
et les habitants de cette ville “4 
je crois inutilement. J’avois.reçu 
qui commençoit ainsi: « Fasse le d 
je tremblois pour l’entrée et cette 
par les suittes que je prévoiois qu’i 


Après avoir fait un assez long séjour dans ce camp, nous prenons enfin 
notre essort et nous marchons demain pour l’armée du Général de Loudon 
en Silésie ; elle serat forte, après notre jonction, de 75/m hommes, sans. 
conter les Russes, qui doivent s’i joindre aussi. C’est vraisemblablement 


de ce côté qu’on se propose de faire les grandes opérations. On s’étoit 
q prop it 



















































longtems flatté de la paix, mais il semble qu’il n’en serat pas question, 
avant que quelque évènement n’oblige nos ennemis d’accepter les con” 
ditions auxquelles ils nous convient de la faire. Je vous écrirai de ce pais, 
chère sœur, d’abord que nous y serons. Je vous prie d’i adresser vos lettres” 
et de faire dire à la Degault qu’en cas qu’elle dut m'écrire, de les addresser… 
aussi, pour éviter qu’elles ne se perdent. Donnez moi de vos nouvelles et 
dites mil choses au Baron et à M. de Vinchant de ma part ; embrassez le $ 
petit Charlot! ; j'espère que vous vous portez tous aussi bien que moi, 
qui ne m'aperçois guères des fatigues de la campagne, qui, jusqu’à présent; 
ont été bien douces. Je ne crois pas que nous serons dans la nécessité de 
souffrir celles de l’arrière saison ; si nous sommes heureux, on se flatte 
que nous accèlèrerons la fin de cette guerre dont tout le monde est fort … 
ennuié. Ron 

Adieu, chère sœur, conservez-moi votre amitié, et soiez assurée que las 
mienne est inviolable et que personne ne désire autant que moi de vous 
embrasser et de jouir de votre société. nu 





A Madame, Madame la baronne 





A Mons, par Francfort. In.Nie 


3 
RE 
v. 

1 





Le 
te 
t 
far 


Votre très affectionné serviteur et frères 
DE CLERFAYT. 


Au camp de Zittau, le 8 juillet 1761. 


{ 


Nous allons enfin nous mettre en marche, chère sœur. Nous sortons de 
la Bohême le 11 et marcherons vers Würsbourg. Nous passerons, je croiss. a 
par Luxembourg et ne serons guère à Gand avant le 15 de juillet au plutôt. 
J'ai joint le régiment depuis quatre jours et aurai le plaisir de le conduire; 
ce qui n'est pas la chose du monde la plus amusante ; mais enfin, il at fallu 
témoigner de la bonne volonté jusqu’à la fin, surtout après la grâce que jen 
venois d'obtenir. Si vous voiez Madame de Spangen, dites-lui, je VOUS 
prie, que je n'ai pas fait l’emplette des boucles d’oreilles dont elle m’avoit k 
donné la commission parce que je n’en ai pas trouvé à Prague de sem 
blables à celles de Madame Dombasle. J'ai cherché dans plusieurs bou 
tiques inutilement pendant le peu de temps que je m’i suis arrêté, puisque on 
c’étoit à mon retour de Vienne et en alla à 


\ | nt au régiment. En revange, le SaC 
aux ouvrages bleu de roi brodé en dentelles serat fait, ainsi que la cOMIS®. 
A 
(44 
ï Charles- Joseph de Spangen, qui devint également général dans 
ges et se trouva à plusieurs batailles avec lui. (Voir plus loin). U 
















1. Son neveu et filleul, 
à les armées austro-bel 
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la dignité de Baron du Saint Empi lôme 0 
du 10 septembre 1634!, Il était File sn ra ir. Ce hr 


Les comtes et barons de S 
dans l’église des Wicrrer Pangen avaient leur caveau de famille à Anvers, 


Devant le banc de communion une pierre sépulchrale portait ces mots 


CHAPITRE XIII ‘4 OsTrum 
BARONUM 


LES PROPRIÉTAIRES DU DOMAINE DE BRUILLE Fi 




















APRÈS LA RÉVOLUTION FRANÇAISE — LES @DE DE DU SU 
SPANGEN ». LES « DE COPPENS ». — LES «DE Ni J } 
M La sépulture dat. ù ‘ | 
ROBIANO ». — LE BARON DE SEUZEILLES défi TA 
LE COMTE DE BEAUFFORT. — LE COMTE À Il y avait eu des alliances entre les de Spangen et les de Massiet. 
DE LOOZ-CORSWAREM (LOCATAIRE). — LES N Jacques-François, baron de Spangen, seigneur de Baudries, capitaine au 
PBRES DES CADRESLOUETNN “4 service de Hollande, né à Bréda, le 6 mai 1680, mort au château de Baudries 
ù : n le 11 Juin 1735; avait épousé la veuve de Ÿean-François de Massiet, seigneur 
EUR de Biévène, lieutenant-colonel au service de Charles II, roi d’Espagne *. 
08 De ce mariage naquit Charles-François-Pierre de Spangen, qui épousa 
LES « DE SPANGEN » 14 la sœur du feld-maréchal de Clerfayt®. 


\ : NS I. — CHARLES-FRANÇOIS-PIERRE DE SPANGEN 
La famille de Spangen d’Uyternesse porte Don 
à la fasce d’azur ?. PA 

La famille de Spangen d’Uyternesse doit son: 


nom à un château seigneurial, sous Schielandn 


Charles-François-Pierre, comte et baron de Spangen et d'Uy- 
ternesse, seigneur de Baudries et de Vosmaer, admis comme mem- 
bre de l’état noble de Hainaut, naquit à Bruges, le Are] 
(Hollande), bâti en 1310 par Philippe Uyternesse. 1715 et fut baptisé à Saint-Jacques. Il épousa, le 30 avr 175 
dont He était SAC M La d * &) Françoise-Anne-Marie-Soséphine de Croix, née à Mons, le 310€ 

ryde. Ce deérn : x, dit de 

nier était un cadet de la maison de Wasser tobre 1731, fille de Sébastien-Nicolas-Joseph de Cros Le 
: CA MASON CES Drumez, comte de Clerfayt et de Calonne, gouverneur de Binche 

qui passait pour la plus ancienne de la Hollande, Le surnom, da échal de Clerfayt 

d ‘et vient du château de Nesse, sis au pays de Matene ; 1 ; ML do comtesse de Spangen 
s 2 nt 
:s dure ii | . 00 à Mons, Grande-Triperief, mais le mar 
A siècle, la famille de Spangen est une des premièress pa Chatel de Bruille 
nvets. : 
‘4 C'est ainsi que que 
nés à Mons, d’autres à Bruille. 


4 
1 





possédaient une maison 
échal leur laissait l'usage 


iques-uns de leurs nombreux enfants sont 


Corneille de Spangen, chevalier, seigneur dudit lieu, de Rodes, Nachtegaëelik 





Mockenbroeck, Berckel et Terlist, fut le premier bourgmestre d'A#0ets Css 
en 1534; 1536, 1539, 1541 et 1547. Il mour à | | i devi i à Andemne. 
7232 : ut le 31 mai I . ne. k SUP PT devint chanoinesse ; 
Corneille de Spangen, petit-fils du précédent, eo de Dohst échevin ï Martens se vite chambellan du roi Guillaume I, 
d'Anvers en 1613-1615 fut créé chevalier par diplôme des Archiducs" 2: Free sas décéda à Bruxelles, le 10 avril 1826. 
Albert et Isabelle, du 20 décembre 16973 P ‘tn membre des arr #i istine, devint chanoinesse de Sainte-Waudru. 
Corneille de Spange a sf eo À ii … Joséphine-Polyxene- Le À ogpgia : 
\ € Spangen, seigneur dudit lieu et de Baudries, fut élevées : Par NE dont nous parlerons plus loin. 
\ 4 | 
En! Ur £ 
à | Le MEET e Re, REA Je partie, p. 252- 
À 4 1. RIETSTAP. Arm. gén., t. Il, p. 8os et t. V, pl, CCCYK%X g VestaNo. Nobiliaire des Pays-Bas es 
\ | 2. GORTHALS. Dictiont, généal., t. IV, p. 397 à © AXA: (fi ! Vincmanr. Annales du Hainaut, t 15 De la: prov. d'Anvers, t. IV, P: 395, 
\ l Cette inondation fit disparaître soixante-douze viliatihe \ À 1 nt Inscriptions funéraires et Mar + hs VIN. Hist. de Biévène, P- 65: 
le « Biesbosch ». Dordrecht fut € villages, à l’endroit où est actuellemess : généal., t. IVs P: 4 s 


séparé de la terre fe à L 
RUN Van coute A RANU e (rs la terre ferme. Des milliers de personnes t1ous 
f q alasllopne et un >S gr: ; nées: 
3. Bulletin de l’ Acad. d’'Arch. t.I à AA grand nombre furent totalement run que 
"2 ù , + 390. k 


Ls. Id. 
. GOETHA du Hainaut. Année 1768. 


à 
2 
3 . ». 
4. GOETHALS, Dictionn. 
5 . 

6. Calendrier 


_ Se “ 


gl ÉnÉE 
er … 
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5. Marie-Thérèse-Soséphine-Cornélie, devint chanoïnesse de Si TR 


Waudru. x int- chambeilan 
6. Henriette-Bernardine-Sosephine, devint chanoinesse de Sainte-Waud I Sr ang. : de | "empereur d’Autriche. 
7. Marie-Reine-Yoseph, née le 8 août 1769, au château de Bruille, bap en Il noble du Hainaut, naquit à Mons, le 5 août 1763, 
le même Jour dans l’église de Waudrez. Elle eut comme parrain son fr entre en 1782 comme cadet dans le régiment d’infanterie 
François-Amaury et comme marraine sa sœur Marie-Fustine- Victoire EI] wallonne dont son oncle, le maréchal, était propriétaire, le fa- 
mourut le 30 octobre de la même année, âgée de deux mois, trois ser pe. pee régiment de Clerf ayt. II y fit toute sa carrière. I] était sous- 
et a a fut D dans le chœur de l’église de Waudrez 2." | lieutenant en 1783, lieutenant en 1787, capitaine-lieutenant 
. Corml-fuste-foseph, né au château de Bruille, le 24 août à itai Ï ' i 
baptisé le même jour dans l’église de Waudrez. Son Da si son e po À Arr an der lé ra 


Charles-Foseph, âgé alors de onze ans et sa marraine Marie-Thérèse-Fosep colonel en 1796, colonel-commandant la même année :. 


Cornélie, sa sœur. L’acte de baptème porte la note : « La marré ne Dans les guerres de la Révolution française, il assista à presque 
Pas Signé pour ne savoir écrire ? ». Le petit Cornil ne vécut pas longtempss tous les combats livrés entre les Autrichiens et les Français. 


Il mourut le 13 mars 1776, âgé de trois ans et demi et vingt deux jours. IL fut! Il s’y distingua à plusieurs reprises 2. I1 fut l’objet d’une mention 
Ne inhumé dans le chœur de l'église de Waudrez#. 4 flatteuse dans le rapport du général Kray, pour sa belle conduite 
172 bath le mére joue don Dés SE à Marchiennes-au-Pont le 30 octobre 1793, pendant l'attaque 
enr TM Jour Gars F'éguse de Pure Parrain fut contre les troupes françaises ?. Il combattit à Denain, à Mouscron, 
ç Ouis-Amaury, son frère, et sa marraine Marie-ustine-Victoires > ] j j de 
sa sœur aînée. Elle décéda en bas-âges. "33 à Courtrai, à Wervick, à Lincelles, à Hooglede et à Roulers*. 
il Dans la guerre de 1799, il fit partie de l’armée du Tyrol, passa 
: D rer de Spangen devint chef de la maison. qe FUTES et alla prendre part au blocus d'Alexandrie et de 
€ Opangen par le décès de son cousin Charles-Françoi SN ortone*. 

Laet : gois- Joseph il gi à 
Gilbert, dernier héritier mâle de la branche aînée qui disposaw EU x nn RE EU SA à 
Par testament de tous ses droits et de toute sa fortune en faveur « mA CAE dot AU ? té; FE ble, ns M 
du premier. & d’habiles manœuvres et à sa fermeté indompta régiment 


1 . - _ 
s-Pi L LI j ennemi numériquement supérieur, 
Charles-François-Pierre mourut à Baudries, le 20 juin 1792 toujours aux mains avec un q 
Françoise- Anne-M arte- Joséphine de Croix mourut à M ons, le 8 mars 


se montra toujours digne de son renom de bravoure. Promu 
général-major, le baron de Spangen se battit à Ulm et à Mem- 


L7ya, 

à À mingen. Il y fut cerné par le corps du maréchal Soult et dut he 
IT. —  CHARLES-JOSEPH DE SPANGEN | rendre”. Après cette campagne, désespéré par ps "a 

TAD MESA 108 armes autrichiennes, il se retira du service comme ucoup 
€ Deau parc de Bruille fut témoin des ébats d’un jeune garçon de nos compatriotes À. k 

qui devait marcher sur les traces de son oncle, le maréchal den Charles-Foseph de Spangen avait épousé en premières ROCE 

ue et devenir, comme lui, un général courageux et habile. en 1803, Anne-Marie de la Fons de la Plesnoye et en secondes 
Le maréchal, son oncle, s’intéressait beaucoup au pétit Charles=\ noces, en 1807, Joséphine-Hortense de la Fons de la Plesnoye, 


: fiars dont il semble avoir été le parrain. (Charles-Joseph sont sœur de la précédente”. firent carrière dans l’ar- 
“+ ces noms du maréchal). Il en parle dans plusieurs de sen Ils eurent quatre enfants, dont deux 
ettres et lui envoie des cadeaux. + mée. Ils avaient une maison SC RR châ de Bruille au baron 
ÿ. à " U 
Nul doute que, pendant les temps de repos que le maréchal Le général de Spange” pi | ar ve le rer avril 1824. 
S accordait parfois à Bruille, il ne se soit plu à raconter ses campa- + Coppens et se retira à Vienne, 0 
os Ne oseph, ce fils de sa sœur, et que l'enfant 
a VOCation militaire, n’ait eu s1èbre M 
our élèbrem 
la plus grande admiration. À io 3 


Charles-Toseph, comte de Spangen, chevalier de l'Ordre de | 


(44 


ES 


1, Biographie ere À 

& RS biogr. du Hainaut, P- 164- | | | is 
‘ Enr à À dir Voir aussi GUILLAUME: Hist. des régiments nationaux, | 
. Iconograp 
6 
7 
8 
9 


. Arch. comm. Reg. des baptêmes 1662-1773 4 
. Arch. paroiss. Reg. des décès et Arch. comm 1708 | 
Arch. comm. Reg. des baptêmes, 1662 à Lan TONER 
. Reg. des décès, 1708 à 1797. les 
. Arch. paroïss. Reg. des baptêmes 
. MONS. Hotel de ville. 


. Biographie pationale. 


. Biographie nationale. 
hie montoise. | 
é pee 1 | Dictionn. généal.s t. IV, p. 404 


At & Y ND mm 


lêmes, 1773-1797. 
Registre des décès. 
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| À électoral d 
La famille de Coppens porte : L titre de aie partement de 
D'or à une hure de sanglier de sable, défendue. 

d'argent, languée et ensanglantée de gueules 


Il en était propriétai 

traversée d’une flèche de gueules en bande, la Il Morts de. pan mes 

POS EAN \ | cette qualité, « le huitième jour 
La famille de Coppens est originaire de blique (29 avril 1803). Il signe 

Gand (1582). 


K décès le 14 décembre 18102. 


Le baron de Coppens prit une part active à la reconnaissance 
A gouvernement provisoire en 1830. 


Il signe pour la première fois en 
de floréal an douze de 1a Répu- 
pour la dernière fois un acte de 





Charles-Ferdinand-Yoseph, seigneur d’Eeckenbrugge, né le 17 janvier 1727, d 
fut créé baron par diplôme du 30 novembre 1766. Il épousa à ANVErs, « 
le 16 juin 1748, la dame de Melyn, née en cette ville le 31 mars 1729, morte. | « Les États provinciaux de la Flandre Orientale s’étant réunis le 11 octobre 
à Gand le 25 juin 1774. Son mari mourut le 22 novembre de la même 1830, en séance extraordinaire, vu les circonstances graves, aux fins d'assurer, 
année. Ils sont enterrés dans l’église Saint-Bavon?. À 


à | autant qu’il était en leur pouvoir, l’ordre, l’utilité et la tranquillité publique, 

Prosper-Alphonse-Ghislain de Coppens, né le 30 octobre 1801 , Entra dans" Sur l'invitation d’une partie de leurs collègues, en date du 7 octobre courant. 

la Compagnie de Jésus et prit part aux travaux des Bollandistes 4 ‘% Ce jour, M' le Comte Félix de Mérode, membre du gouvernement provisoire 

Le titre de baron, accordé en 1766 était transmissible, par ordre de de la Belgique et assisté de MM. de Gamont, le baron Coppens, Fr. B. Casier 
primogéniture, dans la lignée masculine. \ et C. G. Spilthooren, commissaires délégués par le susdit g 1 

Plus tard, en 1870, le gouvernement belge accorda le titre de baron, se trouvant extraordinairement à Gand, a présidé l'assemblée et lui a 

respectivement de baronne, à tous les descendants des frères? il proposé, avant tout, de donner son adhésion au gouvernement provisoire 


de la Belgique, qui siège à Bruxelles. 
14 Cette proposition a été accueillie par tous les membres présents, au nombre 
LOUIS-JOSEPH-NORBERT-BENOIT BARON DE COPPENS N. de soixante-huit, à l'exception de MM... lesquels se sont immédiatement 
(N retirés ?, » 
Louis-Foseph-Norbert-Benoît de Coppens, seigneur d’Eecken à à 
brugge, né le 16 juillet 1760, était fils de Charles-Ferdinand= Le baron et la baronne de Coppens et leurs enfants acceptaient 
Joseph et de Marie-Thérèse-Charlotte Melyn. Il épousa en press volontiers d’être parrain et marraine des petits villageois de 
mières noces, le 3 juin 1788, à Notre-Dame de Gand, Marie-u Waudrez. 
Anne-Thérèse de Norman, née à Gand le 13 octobre 1762, filé 


+ T . "" il . emi mention d le gi 
de Charles-Emmanuel, baron de Norman et d’Oudenhove-S ainté-… Le 23 juillet Ne nous MM flo MiriéLeo est marraine 
0 \ ] / À. . Le baron est pa 
Marie, seigneur de Michelbeke, Oxelaere, S ainte- Aldegonde; des bee | 


iesté + Ua de Marie-Lucie Pottiez. AEr 
Re Majesté l'empereur Et. 1oSS Le 16 novembre 1805, les mêmes sont parrain et marraine d’Emmanuel 


osèphe de Croix, comtesse de Clerfayt { Pottiez. 


Walle, Lilaers, etc., chambeli 
et de Polyxène-Rose-7 


nne tiennent sur les fonts 
et de Calonnef. ; Le 260 RS gs RTE baronne) Diem fille 
: 7 A7 4 4 e- ” € es n 
La famille de Norman portait: Coupé d'azur et de sable, le tout … baptismaux Marie-Anne-T 


. De 
? de Louis Degueldre, natif de Waudrez, et de Françoise-Adelaïde Hulin, 
e même, brochant sur les billettes®. native de Leval. 


rt-Benoît de Coppens fut membre D Le 17 septembre 1818, 
En 1804, il était membre du Collègeu de Julie Degueldre*. 


semé de billettes d’or, à un lion d 
Le baron Louis-Foseph-Norbe 


LU Li AJ t L1 
le baron est parrain et sa fille Félicité est marraine 
des États de Flandre 8 





On POI SP ESR ” + À C ce signala par ses bie faits à la com 

I. < x mi uve Coppens où de ( oppens. ir La famille de oppens l du curé de Waudrez, 
flèche darcnr 7 Séts LL, D. 459 et t. IL, pl. CXXXIIT, pe RAADE I NN RS ‘1 à l’éelise de Waudrez. Dans une lettre 

“IL, “ir Fe ERzur et de gueules, ensanglantée de même. (Sceaux et armoiries mune et 8 
LL D. 252.) oi. 

RER, \t général à PES hu | 0 et à | \ A 

3. Supplément général à l’Hise. chron. des Évêques et du Chapitre exempt de l’église cathé=" 
drale de Saïint-Baz n à Gand 1772). fÀ 

4. DE Stein. Annuaire de la Noblesse, 1857, p. 102 

5. DE RAADT, Sceaux armoriés, t. IL, p. 252. us . DE SAINT-GÉNoOIS. Table, p. 2: 

6. POPLIMONT. La Be lgique 5 


héraldique, vol. IL, p. 36r. 
. DE VESIANO. Nobiliaire des Pays-Bas, L” 


8. POPLIMONT. Ouv. cité. 


di: . Reg. comiun. de Lente 
ut + . GosrHaLs. Dictionn. généal.s 
| | ‘1 4. Registre paroiss. de Waudrez. 


t, IV, P. 257 note 1- 


” 
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M. de Saint-Moulin, au gouverneur de la province, nous rele- 


vons la phrase suivante : { Moreno Comtesse de Clerfayt, épouse du dit Messire Lou: 7 
Al & 


Norbert-Benoît, b 
; s baron Coppens de Clerfayt - Toseph- 
& J'ai l’honneur de vous Ése0teR SO RE INR K sis on l'intention de faire enterrer le Dern ne. les comparans 
q € Monsieur le Baron \ audrez,.. lieu de son domicile... € défunte dans le cimetière 


de Coppens a plus contribué à la construction de notre chapelle de Halle“ 
et contribue plus aux besoins de la fabrique de l’église de Waudrez que 
tout le reste de la commune. » 


LES PROPRIÉTAIRES DU DOMAINE DE BRUILLE 


30$ 


La baronne fut inhumée à 
paroisse, 


Deux mois après, 


Waudrez dans le cimetière de la 


le baron Louis-Yoseph-N . Ê 
de Coppens vendit le domaine de Bruille ; a Prede 
Le 1°7 mai de l’année suivante, il épousa en secondes noces 
Marie- Josèphe-Constance Poncelet, veuve de Louis Goffiot ? 
Il décéda à Namur le 11 décembre 1833. 


De son Prémier mariage avec la baronne de Norman, le baron 
de Coppens avait eu : 


Le 7 février 1820, un événement tragique se produisit dans 
le parc du château de Bruille. Un homme fut trouvé noyé dans 
l'étang. Dans les registres de décès de l’an 1813 à 1822 se trouve 
la pièce détachée suivante : 


MONSIEUR LE MAIRE, 


"as : ù ë 
J’ai la peine de devoir vous annoncer que l’on vient de retirer tout à 


2 L4 . . A ÿ de Q , 
l’heure de mon grand étang un homme qui paroit mort et qui paroit s’y" ; 1. Marie-Lucie, née le 2 décembre 1790, à Meerdonck, où ses parents 
St jeté oe se de, Tout le monde dit y reconnoître comme m oi 1. Ho retirés pendant la tourmente révolutionnaire; décédée à Binche 
jardinier François Van de Sande. Ê e 2 février 1817*. 

Je vous prie de faire de suite la vue du lieu. J’ai l'honneur. |: 7 Emmanuel-François, né à Alost en 1792, décédé à Humain, le 9 avril 

Fe Escetia porte en marge : jardinier domicilié en la commune de 1 RD QUE Let CCE " 
ignies ?. V TRS - 1e, née ant-Pierre-lez-Gand, le 16 février 1794, morte 
Le noyé fut inhumé au cimetière de Waudrez. \ 4 os le 22 juillet 1854, et inhumée à Mustapha-Inférieur. Elle était 

pr . È j ui L ‘ 

‘ Le sept de février de Pan 1820, vers les dix heures de l’avant-midi, JANET AE A SE ARE énergie peu communes. Elle pme. “os 
| a té trouvé noyé dans l’étang de Monsieur de Bruille et le même jour Û Pr Er gl ri» rh Langues 


et acquit une érudition solide et variée; animée d’une foi vive et éclairée, 
elle trouvait son bonheur à instruire les enfants, à placer des orphelines 
abandonnées et à ramener les personnes égarées. Toute sa vie s’est écoulée 
en bonnes œuvres. En Algérie, elle a doté un orphelinat arabe #. 
Thérèse-Marie de Coppens fonda en l’église de Waudrez « une rente de 


a été inhumé dans le cimetière de cette paroisse François Van Sante, 
jardinier, habitant de Battrignies, époux de Barbe Vasnarte, âgé d’environ 
cinquante ans. 





Q à FA < Le 1 . . « "1 v * ® À 
En 1821, lors d’un voyage qu’elle faisait à Hal, la baronne 14 fl. 32 sous à charge de dire 4 messes basses, un obit chanté, tous les 
1) PRES 22 ’ \ + Ù ? 1 i 1 ç " 
de Coppens y mourut. Le registre des décès de Waudrez (1813-00 pe | et d'entretenir le calvaire adossé à la muraille de l'église du côté 
1822) contient la copie de l° Cès enregistré à Sp ER | 
/ F acte de décès enregistré à Hal. Elle hypothéqua pour cela une prairie dite Baiïleux, de la contenance 
; . d’un bonnier et 75 perches environ sis à Waudrez. 
L'an mil huit cent vingt un, le dix Sept septembre à dix heures du À Les quatre messes devaient être RON 
matin, par devant nous Bourgmaître et échevin de la ville de Hal sont À Une pour le repos de l’âme de Marie-Anne-Thérèse, baronne Coppens, 
comparus Mescire I nuie- neo T : qu $ 
comparus Messire Louis-Foseph-Norbert-Benoît Coppens de Clerfayt, âgé À née baronne de Norman, sa mère. 
de soixante-un ans, et Messire Emmanuel-Francois ; À QE ‘9 Une pour M'° Marie-Lucie Coppens, sa sœur. 
RÉ R TE PUS çois Baron Coppens, âgé P sk 
de vingt-neuf ans, tous deux domiciliés au château de Bruille sous Waudrez, à Une pour Mi Félicité- Anne-Foséphe Coppens, sa sœur. NÉE: 
district de Thuin… époux et second fils de la défunte, lesquels comparans \ Une tous les deux ans pour dame Croix € id ns: en à Cases 
nous ont dit et déclaré, que hier, seize du présent mois de septembre, En 1862, cette rente était SE frs 80) par le 
a dix heures du matin, est décédée en la maisor AR icili H in (Luxembourg) ”. M 
K are > St décédée en la maison de monsieur Yean-Foseph domicilié à Humain ; à M 
Van den Elschen, premier échevin de la ville de Hal, y domiclié Ris 40 A. Félicité- Anne-Foséphe, née à Gand, le Riot 1796, morte $ 
Doven. section cin néro ? a L : 2 . " i €z. vel 
Doyen, section cinq, numéro 180, la dame Marie-Anne- Thérèse, Baronne Î sans alliance, le 16 avril 1829, et inhumée à got es, le 178 
de Norman, née en la ville de Gand, âgée d’envir ji Ni. Anne-Yosèphe, née à Gand, le 7 août 1797; MOTTE : … ; 
All ere AM NE) » âgée d'environ cinquante-neuf ans; 5. Anne-Josepne, *smba ur l'Amérique, le 11 juin 
Ne l domuiciuée au château de Bruille sous Waudrez, district de Thuin… fille | 1837; religieuse au Sacré-Cœur, S em rqua po xs 


à 4 n| 4 7" - p f 
ae feu Messire Ch 


arles Baron de Norman et de feue dame Rose-Polixène. 
jui Hit À | An hL GMT Waudrez. Registre des décès, xp “tp 
| ler à Lo) 4 . GorrHALs. Dictionn. généal., t. I, P: sé parois. Reg. des pce | 


? ; . Arch, comm. Reg. des décès, 1813-1822. Sel 
92. Culte, Objets divers. À Sos LA La Belgique héraldique, vol, I, PP: TER suiv. | 


. Arch. par. de Waudrez. Reg: de la Fabrique. 344 


1 | Waudrez, = 20, 


rh s, Régimes français et hollandaïs, liasse 3 
Arch. commun. Reg. des décès, 1813-1822 | : 
| Arch. paroiss. Reg. des décès, 1754-1822 


L ve #4 ; 
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Li 6. Louis-Benoît, né à Gand, le 5 février 1799, membre du Congrès. 307 
Lt ml national, mort à Gand le 3 mars 18361. ni | 


hs "Hôpital 


% à Milan, on voit 
s avec | 


Saint Charles Borromée en fait mention. sg han 76 


! 
! 

il | À l’ancien cimetière de Waudrez, adossé au mur de lé 
| 


se trouve le monument funéraire de la famille de Coppen 
l'inscription suivante : 


… 
Ÿ 





Da L'OUAMS 


S ÉPULTURE. 


De Dame Marie-Anne-Thérèse Baronne de Norman, décédée à Halle Jém 
16-7-1821, âgée de 59 ans, 11 mois, 3 jours, épouse de Louis-Foseph-Norbert= E 


Benoît Baron De Coppens décédé à Namur le 1rXbre 1833. 


De ce mariage naquirent : 


Marie-Lucie Br De Coppens, décédée à Binche le 2 février 1817, victime" 


de son zèle pour l’instruction des pauvres. 


Emmanuel-François Br De Coppens, décédé à Humain le 9 avril 1867. 

Thérèse-Marie Bne De Coppens décédée à Alger le 22 juillet 1854. 

Félicité- Anne-Soséphe Bre De Coppens décédée à Mons le 16 avril 1829. 

Anne-ÿosèphe, Be De Coppens religieuse au Sacré-Cœur, embarquée le 
II juin 1831 pour propager et étendre la foi en Amérique, décédée à Amiens 
le 19 mai 1837. 

Louis-Benoît Br De Coppens, ex-membre du Congrés national belge, 


commissaire du district et de milice à Gand, lieutenant-colonel d’infanterie 
rappelé à son Créateur le 3 mars 1836. 


a SN PAU LE 





LES « DE ROBIANO D'HOUGOUMONT » 


La famille de Robiano d’Hougoumont porte : 
D'argent, au chef émanché d'azur de trois 
pièces, chargé de trois fleurs de lis d’or. 


Devise : Sicut lilium?. 


La famille de Robiano, d’origine lombarde, s'établit à 
| Milan. Elle occupa, dans cette ville, des places réservées 
à la noblesse distinguée dès l’année 964. 

Lanfrancus, le deuxième du nom, prit le nom de Robiano, de la terre 
de Robiano, dont il était seigneur, et qui est située à quelques lieues de 
Milan. Il était juge du sacré palais de l’empereur et du royaume d'Italie: 

Petrus de Robiano fut évêque de Bobbio, en 1206. 








I. POPLIMONT. Ouvrage cité, pp. 361 et suiv. 
Fe 


2. RIETSTAP. Arm. gén., t, IL, p. 582 ef MUple Cr 


Vers 1541, Lancelot de Robiano vint se fixer 

Plusieurs membres de la famille de Robiano remplirent des fonctions émi- 
nentes en Belgique et rendirent au pays des services signalés 

Balthazar de Robiano, né vers 1 552; devint successivement échevin 
Premier trésorier et second bourgmestre d’Anvers. Les Archiducs Albert 
et Zsabelle le nommèrent 


en 1606 leur trésorier-général des domaines et 
finances. Il fut un littérateur et un juriste instruit, Il mourut en 1618 et 
fut enterré à l’église des SS. Michel et Gudule, dans un caveau, don d’ Albert 
et d’Isabelle et dont la pier 


re tumulaire portait l'inscription suivante attribuée 
aux archiducs : 


Balthazar de Robiano, viri aevo suo majoris quies munus thesauri 
it Magnum quia bene administrati. Vir ipse thesaurus fuit et hic 
jacet ?. 

Louis-François de Robiano, prêtre, refusa en 1742 l'évêché de Bruges, 
et refusa deux fois l'évêché d’Anvers. Il se résigna enfin en 1745 à accepter 
l'évêché de Ruremonde. Il était primat de la Gueldre et mourut univer- 
sellement regretté®, 

Louis-François de Robiano, né à Bruxelles, le 2 janvier 1700, vicomte, 
puis comte de Robiano, seigneur de Beyssem, de Bueken, d’Assent, de 
Berleghem, de Bertinchamps, décédé à Bruxelles en 1763, fut successivement 
conseiller au Conseil souverain du Brabant, conseiller privé, conseiller 
d’État, conseiller au Conseil suprême des Pays-Bas, à Vienne. En 1746, 
Marie-Thérèse le nomma chancelier du Brabant#, 

Eugène-ÿean-Baptiste de Robiano, fils de Louis-François, naquit à Bruxelles 
le 8 juin 1741. II mourut à Bruxelles, le 9 mai 1820. Il fut conseiller au Conseil 
de Brabant. Chargé par Yoseph II de préparer un projet de code de procédure, 
Eugène de Robiano en présenta un qui respectait les coutumes nationales. 
Il ne plut pas à Joseph II, qui en imposa un autre qui foulait aux pieds 
tous les anciens usages et les lois de nos provinces. Il fut ensuite 
commissaire impérial, chargé de veiller aux mesures impopulaires : e 
Joseph II. I1 donna sa démission$. En 1814, il fut un des sal mn 
du Gouvernement provisoire de la Belgique nommés par les mp arr 
Pendant l’absence du duc de Beaufort, il fut nommé gouverneur Ci rer 
de la Belgique, ne interim. C'est lui a TS le décret du 7 mars 

ui restituait à l’Eglise ses anciennes E ’ 
à Il avait épousé, le 26 septembre 1780, SA tr gba 
née à Gand le 19 novembre 1754, décédée le e "Poly Li . < 
de Charles-Emmanuel, baron de NAT e , Josèphe 
comtesse de Croix de Clerfayt, sœur a de Robiano, né à Bruxelles, 

Le comte Victor-Foseph-Emmanuel VE SR 
en 1807 eut six filles qui entrèrent en re/igion : 


dans les Pays-Bas. 









. Annuaire de la Noblesse, 1856. 
. Biographie nationale. 
. Annuaire de la Noblesse. 
. Id, 1856, p. 302. 
i hie nationale. 
* pr à de la Noblesse, 1851, ane ee 
© GosrHALs, Dictionn, généals t IV, P: 
Id,, P: 232. 
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Ke LES PROPRIÉTAIRES 

1. Comtesse Victorine-Marie- Aloysia, née à Bruxelles en 1832, religieuse à | 27 DOMAINE pe BRUILLE 309 
| de l’Adoration perpétuelle. 18 | Le co f : 
2. Comtesse Léopoldine-Aloysia-Marie, née à Bruxelles en 1833, religieuse | ( Brulil F Tançois-Xavier de ano mourut à Saint-Gilles 
ft) de l’Adoration perpétuelle. Ki: La comte € à Waudrez1, 
{| 3. Comtesse Marie-Isabelle-Pauline-Aloysia, née en 1835, religieuse aux 8 t fut; ruille, le 1° décembre 
\ Pauvres Claires Colettines à Bruges. 4 PTE me pu Mari, dans le cavea fnérai 
1 4. Comtesse Eugénie-Marie-Caroline, née à Bruxelles en 1837, religieuse « de la famille, attena s Ps le 


nt à l'église de Waudrez?, 


de l’Adoration perpétuelle. Ils eurent 6 enfants : 


5. Comtesse Marie-Thérèse-Aloysia, née en 1838, religieuse aux Petites 
Sœurs des Pauvres. 


0 A 1. Jeanne, née en septem 
6. Comtesse Claire-Marie-Marcelline, née en 1844, religieuse aux Petites ; piembre 1806, décédée le même Jour. 


2. Louis-ean- Antoine-Marie-%os h | 
Sœurs: dés Pa AA 3. Maurice. EPA A FT <a dont nous parlerons plus loin. 


« le 26 ae 
cette ville le 17 décembre 1869. Il r septembre 1815, décédé en 


nn og erronées pen 





1 | eprésenta au Sénat l’arrondissement 
FRANÇOIS-XAVIER-JEAN-MARIE-JOSEPH DE ROBIANO D'HOUGOUMONT de Roulers depuis 1859 jusqu’à sa mort. 11 fut aussi membre du Conseil 
wi À héraldique de 1854 à 1869. C'était un érudit qui s’occupait d’études numis- 
Le 21 Juin 1829, par-devant le notaire Wanderpepen, de Binche, « matiques, héraldiques et généalogiques. 1] publia en 1853 des Mélanges 
. . . D. -X0 - : 
\ le baron Emmanuel-François de Coppens vendit le domaine de fe RUN Gin-8° de 31 pages et 1 planche) dans la Revue numismatique 
| Bruill te F ç- X avi Mari h de Robi pr et 01 ge ile belge. En 1864 il publia une dissertation pour l'obtention d’un 
| \fes e au comte françois-X avier-Fean- arie-Josep € AODIQTIONSSS grade à l’Université de Louvain : De jure Ecclesiae in universitates studiorum. 
d’Hougoumont pour la somme de 8 5,050 florins des Pays-Bas. Il avait réuni des collections remarquables. Celles de numismatiques furent 
Le baron de Coppens habitait alors Humain (Luxembourg) St par le Gouvernement. Maurice de Robiano était Commandeur 
t] tee Rob RÉDtR Il k de l’Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand. 11 avait épousé le 1°T mai 1843, 
FERRÉ NCRMTC de AX0 Va aDITa TUXÈLES. AT 3 Marie-Désirés-Philippine-Frédéricque-Henriette de Hemricourt, comtesse de 
Il est dit dans l’acte de vente que « mon dit sieur Coppens j Grunne et du Saint-Empire, fille de Yosepk-Mathias-Charles-Thomas-Marie 
met le dit sieur Comte de Robiano dans tous ses droits de Propriété es de Fa cas Grunne à PP rente re mere rs ser- 
Nu j ;. 0 vice d’Autriche auprès des cours de Danemark, etc., et d’ colas- 
Ur Si due si to ORDrETIqUeS, Mare a” M É tique-Françoise-Tabithe de Leeus, dame de l'Ordre de la Croix étoilée, 
lentions soit existantes ou à renaître comme les possédoit Monsieur de ».. Le comte Maurice de Robiano et la comtesse sont inhumés tous deux 
Clerfayt ? ». ni. dans le caveau funéraire de la famille à Waudrez. 
| François-Xavier-Tean-Marie-Toseph de Robiano d’Hougoumont, 4 4. Adrien-F M nt en Use air FR Ve ei 
1 ‘ Û à ; : 0 M , 
| seigneur de Beyssem, Bueken, Assent, etc., jusqu’à l'invasion des Me emeurait, à l'âg > 
Français, était né à Bruxelles le 23 décembre 1778. Il était fils 5. Félix-Lucie, né le 30 mai 1822, mort le 11 août suivant. 
de fean-oseph de Robiano, né à Bruxelles le 20 mars 1733 et bap=s 6. Ida-Lucie, née le 26 PE à A AG YT re ever dr 
tisé à Sainte-Gudule, mort à Anvers le 27 décembre 1785 et 4 couvent de Saint-André, le 21 avril 1846, décéd ; 
enterré à Bueken et de Ÿeanne-Marie-Norbertine-Yosèphe de 
Limpens. a LOUIS (LUDOVIC)-JEAN-ANTOINE-MARIE-JOSEPH, COMTE DE ROBIANO 
Il fut choisi comme chambellan par le roi Guillaume II en 18 ! Ludovic, fils de François-Xavier de Robiano, 
1816. En 1830, il se rallia immédiatement au nouveau régime ‘1 pr si oi de sont 1807. Il épousa à Paris, le 30 avril 
et fut nommé gouverneur de la province d'Anvers. Membre du nt était né à Tervueren, na de Beauffort, née à Tournai, le 22 juin 
Congrès national, il compta parmi les plus notables des catho-"""” 164 MA marquis de Beauffort et de Jeanne de Wigna- 
liques qui combattirent l’élection au trône d’un prince protestant. LÉT ON ESS d'Ernest, 4 
Il fut élu sénateur dès les premières élections sénatoriales. Il füt À court”. 
aussi président de la Commission des beaux-arts ?. \ blesse. GOETHALS, vol. IV, p. 228. 
F rançois- Xavier de Robiano épousa à Anvers, le 19 thermidor, 4 1. Biographie nationale, Ammaire de M LOL 18 janvier 1839, coment RES 5 
an XIII (8 août 1805), M arie-Christine-Fosèphe Gillès, née A" à L'ART TES Alexandrine-Marie Chaudron, fille d'Alexandre ER” 
F s'OUE pas L LES a 064 € » Ô audrez, De Ms 
{:! Anvers, le 24 juillet 1783, fille de Louis Gillés et de Feanne de fermier de Bruille. Arch. paroiss. de sé « controverse religieuse du XVIe siècle, P- 58 
Pret F . PoLMAN. L'Élément ES p. 542. | 
AAA OA 1 . Biographie RSR écès, 1843-1850. 
. Arch. M généal., *: IV, p. 228, 
Annuaire de la Noblesse, 1912, pp. 307 et 398. f . GOETHALS, 20 : * 
Acte d vente en possession des Pères des Sacrés-Cœurs. a . Id, 


: }. Biographie nationale, vol. XIX., 
} 
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Il obtint l’extension de son titre à tous ses descendants. I] 


devint bourgmestre de Waudrez en 1831, n'étant encore que vi- 


comte et âgé de 24 ans. Il resta bourgmestre pendant 54 ans "" 


(1885). Il était sénateur. 


Il fit faire des fouilles à Waudrez et fit don au Musée du Cin- À 


quantenaire de plusieurs objets de l’époque romaine. 
Le comte Ludovic et la comtesse Marie-Louise-Ida furent de 
grands bienfaiteurs de la commune et de l’église de Waudrez. 
Le 27 octobre 1843, le comte ayant recueilli la succession 
de son frère, le comte Adrien de Robiano, afin de remplir les 
intentions du défunt, fit don, d’une pièce de terre labourable 
sise à Waudrez, d’une contenance de 72 ares 82 cent., dont les 


revenus seraient divisés par moitié entre le bureau de bien- 
faisance de Waudrez et l’église 1. 


Le presbytère de Waudrez fut bâti par la famille de Robiano 4, 
Le comte et la comtesse contribuèrent généreusement à la re- 
construction de la chapeile de Notre-Dame de Walcourt, comme 
nous l'avons dit dans le chapitre VIL. Ils firent de nombreux dons 


à l’église, dont nous en relevons quelques-uns dans le registre 
de la fabrique : 


Le 10 décembre 1854 : 

Une boîte avec fiole en argent avec bourse. 

Trois canons d’autel. 

Des linges d’église, amicts, purificatoires, nappes d’autel, etc. 
Le calice redoré aux frais du comte. 

Une boîte en argent pour contenir les Saintes Huiles. 

Vin de messe*, 

En 1854, don d’un ostensoir#, 


En 1859, le bel ornement en broderies d’or fut complètement restauré 
et complété par la famille de Robiano et le baron de Senzeille, qui donnèrent 
une somme de 400 francs. La restauration ayant coûté 433 fr. 21 c., l’église 
ne dut intervenir que pour la différence®. 

En 1859, don d’un ostensoir en vermeil, 0M67 de hauteur, o"so de 
largeur, style renaissance. 

Dans sa séance le Conseil de fabrique décide : 


1. De se rendre en corps au château de Bruille, résidence d’été du 
noble sénateur, pour lui offrir l'hommage de sa profonde gratitude ; 

2. De faire célébrer une messe d’action de grâces à l’intention du généreux 
bienfaiteur de l’église et de son honorable famille ; 

3. Vu les bienfaits importants dont l’église a été l’ob 
années, tant de la part de M. le Comte et de Me Ja C 
que de celle de M. le Baron et de Mne la Baronne de 


jet depuis quelques 
omtesse de Robiano, 
Senzeille de Robiano, 





. Registre parr. 
Id. 
Reg. aux délibérations du Conseil de fabrique, 1850. 


Inventaire du mobilier de 1854. Arch. paroiss. 
. Id., 1859. 


Un R W NH 


sance !, 
En 1866, le comte 
Sacrement ?. 


basses ?, 


Le comte et la comtesse de Robiano étaient généreux et bien- 


faisants. Au dire des vieillards qui les ont connus, aucune détresse 
ne les laissait indifférents. De leur temps, tous les pauvres, 
tous les malheureux de Waudrez étaient SeCOUTUS par eux, sans 
exception. Les dimanches, les jeunes gens du village étaient admis 
dans le parc du château, où l’on organisait des jeux populaires, 
pour lesquels le comte donnait souvent de beaux prix. Le 
comte était grand amateur d’arbres. Le parc de Bruille lui doit en 
partie sa beauté. 

Le comte Louis de Robiano mourut le 30 avril 1887. La com- 
tesse, Marie-Ida, décéda à Bruxelles, en sa maïson de la rue 
Royale, le 18 janvier 18924. Tous deux reposent dans la chapelle 
funéraire en l’église de Waudrez. 

Ils eurent une fille, Jeanne-Louise-Marie- Yosèphe-Françoise, née 
au château de Bruille, le 29 juillet 1835. Elle fut baptisée le len- 
demain en l’église de Waudrez. Le parrain fut « Monsieur An- 
toine-Louis, Marquis de Wignacourt, lieutenant-général, chevalier 
de l’Ordre de Malte et du Saint-Esprit, bisaïeul maternel, domi- 
cilié à Guigencourt, diocèse de Metz, représenté par le Sn 
comte François de Robiano, aïeul paternel. La past ÿ " 
Teanne-Marie-Norbertine-Fosèphe, comtesse douairi 

j s bisaïieule paternelle »5. 
biano, née de Limpens, P 


. Reg. aux résol. du Conseil de fabr., PP: 197 € ": à: 
. Comptes de la fabrique. Ne 

3. Reg. paroiss. | 
EU des décès, 1891 à 1900. : 
. Arch. paroiss. Reg: baptêmes. À 





\ 
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LA FAMILLE DE SENZEILLE 



















4 
Vicaire-Général de Ton Descamps, doyen du Chapitre et 


| La famille de Senzeille de Soumagne porte :!. | ses le registre des mariages 
(N D’azur à la bande d’or, accompagné en chef d’une résents : Ernest, baron de Senzeille È 
pe ! s n At ] t > . » 64 ans F4 
{ fleur de lis d’argent et en pointe d’une rose Hi Ent PAR de PE SON de ns domicilié à Russon, Limbourg, 
même ( Soumagne). Sur le tout un écusson vairéu à Bruxelles, oncle paternel pl 
en chevron d’argent et d’azur, couronné d’or ei Beaufort, 50 ans, habitant Paris, oncle TES LPS comte de 
di Mmaterne : 


Ù 


chargé d’un chevron de gueules ( Senzeille) |... MN 





Le baron et la baronne de Seuzei 
‘4 | euzeille habitèrent 
Jehan de Senzeille était seigneur de Fantignies et fut prévôt de Binche. Bruille. Le baron mourut à Anthée, le 27 janvier ge de 
Il trépassa en 1332 et fut inhumé à l’abbaye de Bonne-Espérance*. Ne: ronne était morte quelques années ep ba- 

Thierri, seigneur de Senzeille, chevalier, baïlli du comté de Hainaut à San-Remo (Italie). | avant lui, le 3 février 1900, 


l 
D, 
2 0 
Mau 
ail 


en 1389. \ 1e Dans un ici 
En Son un Thieri de Senzeille était prévôt et chanoine de Walcourt: 1 de Senzeille PR h ke ne NT DER du 8 avril 1904, le baron 
Marie de Senzeille fut la première abbesse de Soleilmont, après la réforme Ê CRT Je désire qu’il soit dit pendant 10 ans 
de cette abbaye. Elle mourut le 12 août 1438 P. 1 Re messe par semaine à l’église de Waudrez, pour le repos de 
Arnould-Mathias-François-Foseph de Senzeille, baron de Soumaigne et" l’âme des membres de la famille de Robiano. » 
d’'Ham-sur-Lesse, était chambellan de Sa Majesté Impériale et Royale L'église de Waudrez toucha de ce chef pendant 10 ans la 
en 17724. M somme de 208 francs®. 


GUSTAVE-THÉRÈSE-COLETTE-GHISLAIN, BARON DE SENZEILLE N FERNAND-AMÉDÉE-VICTOR-IDESBALDE.JEAN-ANNE- 


La comtesse Yeanne-Louise-Marie-Fosèphe-Françoise de Ro- MARIE, MARQUIS DE BEAUFFORT. 


biano épousa en l’église de Waudrez, le 9 mai 1855, le baton A la mort du baron de Senzeille, le domaine de Bruille revint 
Gustave-Thérèse-Colette-Ghislain, né à Gand, le 18 mars 1824 à M. le Marquis Fernand-Amédée de Beaufort, cousin de la 


fils unique d’Alphonse-François-Foseph, baron de Senzeille de baronne de Senzeille. ue 
Soumagne et de Caroline-Ghislaine de Loose. 11 Les de Bzauffort actuels sont les descendants des anciens‘ 
Furent témoins au mariage et signèrent : E : dont plusieurs possédèrent la seigneurie de Bruille au XIVE siècle. 





Après six siècles, la propriété rentra donc dans la famille des 
Baron E. de Senzeille. 0 anciens seigneurs. | c 
Comtesse de Loose. 11 Charles-Louis-Ferdinand de Beauffort, nè à Arras, le 8 janvier Es 
pr ya de Robtano. 1 1761, décédé à Vienne, en 1826, fut capitaine au me u 
AR pa : 40 chevalier de l’Ordre militaire de Saint-Louis, chamDEL ARLES 
Marquis de Beauffort. | { ÿ ; [1 était fils de Charles-Louis-Alexandre, 2 
? de Beauffort. nt l’empereur d’Autriche. Il étai CA | it UNS 
I. de Baïnville. A marquis de Beauffort, seigneur de M v k 1, de EE 0 
Comte de Kerckove de Denterghem. \ | et ordinaire de la noblesse aux États d'Artois 4 dre pres 
Tu pe né Beauffort. 1 Louise-Foséphine de Beauffort; Sn D é PA “uns 
mte no. “+, L Beauffort | Marie-Anne 

Baron Alphonse de Senzeille. M cs peus EE de auff ARE A UE cet 
Baronne de Senzeille, née de Loose. 1 oséphine de Croix | ASE mte Louis d 
Comtesse de Robiano, née de Beauffort. 20 Nous avons vu précédemment que le see MEET 
L. Chaudron. 10 | SERRES à 
G. Van der Pepen. Ni DR AREES 

| Hi 1. Arch. paroiss. de Wardrez: Reg. A sa 
1 Dale Arm. gén. t IL p. 763 et t\V; pl'CCC De 2. Arch. comm, de Waudres RESTES +S 
2. PREUDHOMME. Épiraphes des Pays-Bas. Manuscrit de la Bibliothèque de Mons: “1 3. Arch. paroiss. Is oki c 
3. DEvILLERS. Descr. analyt. de cartul. et de chartr., t. VIE, p. 92. \ 4. GoxrHALs. Onomasticom, P: IST: 7 
4. Suppl. à l’hist. chron. des évêques de Gand, p. 162. 14 données AE dei dé B rt, Sei 

| 5. DE STEIN. Annuaire de la noblesse, 1856, p. 164 et 1858. p. 226, 10 5. GOOVAERTS, Généalogie de la fami 
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biano avait épousé la comtesse Marie-Louise-Ida de Beauffort, 
fille du marquis Ernest de Beauffort et de Feanne de Wignacourt 

Le marquis Philippe-Ernest de Beaufort avait épousé Ho 
norine-Léopoldine-Ghislaine, comtesse de Mérode de Westerloo, w 
princesse de Rubenpré. ‘4 

Le marquis Philippe-Ernest fut un bienfaiteur de l’évlise "ge 
Waudrez. Lors de sa mort, arrivée en l’année 1858, le Conseil 
de fabrique tint à se montrer reconnaissant, comme en témoi- "M 
gnent les décisions prises par lui : 14 


Notification est faite à la séance du Conseil de fabrique de la mort de ‘4 
Messire Ernest marquis de Beauffort, père de Madame la Comtesse de : 
Robiano, décédé à Bruxelles le 18 mai et en son vivant noble et SÉNÉTEUX 
bienfaiteur de l’église de Waudrez. 15 

Le Conseil, voulant donner un témoignage éclatant de sa respectueuse nn. 
gratitude envers l’illustre défunt et consacrer par un monument durable ‘0 
le souvenir de ses bienfaits, décide à l’unanimité : Ni 

1° Qu'un service solennel sera célébré par les soins de la fabrique, pour … 
le repos de l’âme de feu Messire Philippe--Ernest, marquis de Beaufforts "\ 

2° Que les armoiries du noble défunt seront placées à un endroit distingue 
du chœur pour y demeurer à perpétuité. 


Le registre des baptêmes de la paroisse nous apprend M 
qu'en 1849, le marquis de Beauffort fut parrain de Marie-Etn 04 
nestine, fille légitime de Hubert Helbo et de Henriette Carlier- | 
domiciliés à Waudrez?. 

Le grand-père du marquis Fernand-Amédée, le comte Louis, 
Léopold- Amédée de Beauffort,né à Tournai, le 4 avril 1806, mort à 
Bruxelles, le 27 juillet 1858, fut inspecteur-général des beaux 
arts et président de la Commission royale des monuments depuis 
1836. Pendant 20 ans, il visita, fit rebâtir, restaurer ou agrandir 
plus de 500 églises et contribua puissamment à remettre en hon- 
neur l’art de la peinture sur verre. Il fut le créateur et l’orga- 
nisateur du Musée royal d’armures et d’antiquités. Une école 
de gravures fut en partie fondée par ses soins à Bruxelles. Il 
a publié plusieurs brochures 3. 

Le comte Louis-Léopold- Amédée de Beauffort épousa, en 1830; 
Marie-Elisabeth de Roose, comtesse de Baiïsy, baronne de Bou 
chout, née à Bruxelles, le 13 juillet 1800, y décédée le 18 décembre 
1873. ol 

Leur fils, Albert-M.-G. de Beauffort, sénateur, né à Meysse 
le 20 septembre 1834, épousa à Bruxelles, le 1° avril 1861, Émilie 
Mathilde-V'alérie-M.-G. de Marnix. 


1. Arch. paroiïss. Registre aux résolutions du Conseil de 
Arch. paroiss. Registre des baptêmes. 


fabrique, p, 95: 
3. MATHIEU, Biographie du Hainaut, t, 1, D; 1.98, 



























De ce mariage naquit À Bruxell 
Fernand- Amédée- Victor-Idesbalde. 


qui reçut le château de Bruille en Ho 


zeille. I ne l’habita jamais et 
Looz-Corswarem. Je Joua 


RENÉ 


-ARTHUR, COMTE DE LOOZ-CORSWAREM. 


ot | de gueules de dix Pièces qui 


Q SLR 
TEEN NN 
L 4 


ettfiéhnn euxième et au troisième, d'argent à deux 

re sable, qui est de Diest ; Pr à tout, ae 
É | D utnl deux fasces de gueules qui est de 

Le comte René-Arthur de Looz-Corsmarem a 

épousé la comtesse Albertine-Julie Drion qui porte : D’argent 

à une arrille de sable, cantonnée de quatre étoiles à six rais de 
même. 

Le comte et la comtesse de Looz-Corswarem habitèrent le 
château de Bruille depuis le 1° septembre 1892 jusqu’au 1“ sep- 
tembre 1910. | ë 

Leurs cinq enfants y sont nés : 





siennes es 
2. Arnold Henri Gabri-Mare-Juph-Ghi né le 6 septembre 1895, ra 
3. Marie-Camille-Marguerite-Aimée-Hubertine-Josph-Ghidein, née le 
1 IE arthe-Charlotte-Laure-Marie-Soseph-Ghislain, née le 16 avril 


1900. 


Fa a, 
s. Louise-Léonie-Laure-Marie-ÿoseph-Ghislain, née le 2 août 190$ 


LES PÈRES DES SACRÉS-CŒURS 


En 1911,le marquis Fernand-Amédée a che É 
de Bruille aux Pères des Sacrés-Cœurs. + vendit € jai r> 
Le château servit d’abord de résidence gs AE s Pères 

anciens missionnaires fatigués ou ere | ‘gens wallon 

y ouvrirent un ‘a et des singe | Srépars 
désireux d’entrer dans Je tre Per Hawaï {0 
vie de missionnaire au Corgonet dans Les Jles pe" 
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En 1919, les Pères ont fait restaurer le château dont la bell 
façade en pierres bleues et briques avait été recouverte d’ ur 
horrible plâtrage. 11 

À maintes reprises, en creusant le sol, ils ont trouvé d’ancienn. ne 
maçonneries, des conduites en briques et des débris de tout gen 
Nous sommes convaincus que si les habitants de Wawdrez et 
Bruille entreprenaient, avec prudence, quelques fouilles dans 
leurs caves, leurs jardins ou leurs champs, on pourrait s'attendre 
à des découvertes intéressantes. Un sol où, depuis 2000 ans, les 
générations se sont succédées, un endroit ravagé plus de 40 fo Is 
par les guerres, renferme certainement dans son sein des richesses 
archéologiques et. autres. 1 

Les vieillards racontent qu’un trésor serait caché dans: 
propriété de Bruille et qu’un souterrain relierait le château 
l’ancienne abbaye de Bonne-Espérance. Mais quel est le villa 
qui n’a pas ses légendes ? A | 

Pendant des siècles, le château de Bruille fut la demeure dé Igitur noverit omnium He ro; 
nobles seigneurs et de guerriers courageux qui servirent géné memoriae Proavus noster Pi cu dx 


Charlemagne confirme lt ji 
à l'église de Sainte Mass 


reusement la patrie sur de nombreux champs de bataille. dede | 

abrite actuellement d’autres soldats, qui gardent jalousement Unde servientes ejusdem (se 
le souvenir de leurs prédécesseurs et qui se préparent à servir sunt habere, perpetuoque témporé, 
notre chère patrie et notre belle colonie sous un autre uniforme, tur. Sed asserit Venerabilis ir Er 


nulla munimina aut strumenta Cnart 
ipsas res sine nostra auctoritate le bus 


il est vrai, mais avec tout autant de générosité et de dévoue- ee 
Ji Idcirco petiit a Celsitudine nostra 


ment ! 


Si le futur maréchal de Clerfayt levait souvent les yeux ve tumcumque infra Regna, Deo prop 
le portrait de son valeureux ancêtre Nicolas de Croix, les jeunes ibidem in ejus eleemosyna visus est! 
apostoliques des Sacrés-Cœurs ont, pour s’encourager l'exemple, timentes homines PORN S on 

sublime d’un des leurs, le Père Damien De Veuster, cet autre confirmare deberemuss ENS 


cessisse atque confirmasse; cognosci. 
enfant de la noble Belgique, dont l’héroïque dévouement a fait et rationabiliter in denominandis Mill 
l'admiration du monde. Puissent-ils être ses dignes émules |" niense, Budilio in Texandira, Fi | 
Te Hriniolo, Kuinegas, ET ILLA ECCLES 
et Al Porto, quas in concambio pre 
in Angelgiagas in pagello Leuhio, © 
Ecclesia S. Servatt commutaverunt; 


domibus, aedificiis, accolabus, m 
pascuis, aquis aquarumque dec i 
et ad intregrum cum omnibus apF 
praesenti tempore ipsa Ecclesia 
cumque Avus noster praen 

num timentes homines in PA 
deinceps in antea absque n 
possideant. 


Et nullus quislibet de fidelibus 
fatum Ermenhardum Abbatem 


1. Pépin de Herstal, 


Année 
844 


Waldriaco 


Waldraico 
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inquietare, aut contra rationis ordinem facere praesumat, sed liceat eos, Cujus petitioni, ob ii 
cum Dei et nostra gratia, nostris et futuris temporibus, per hanc nostrant fidele obsequium ejus, libenter acc 
auctoritatem jure firmissimo possidere, quatenus melius delectet ibidem apices fieri censuimus : quibus pr 
Deo servientes, pro nobis atque prolibus nostris et uxOre, et pro animabus nostrorum, aut Missus noster di er 
Parentum quondam nostrorum, Domini misericordiam deprecari. (4 tate in Ecclesias, aut loca, vel agros 


Et ut haec Auctoritas firmior habeatur, vel diuturnis temporibus servetur Cellulae, quas moderno tempore juste et rat | 
manu propria subtus eam decrevimus roborare, et de annulo nostro atque territorus, infra ditionem ] nOstri p 


Jussimus sigillari. | 1 | eidem conlatae fuerint Cellulae, ad causas audiendas, ut 
Signum Karoli gloriosissimi Regis, Wichbaldus, ad vicum Radoni, aut mansiones vel paratas faciendas, aut fidejussores 

recognovi. Data V Nonas Maïi, an. XI et V Regni nostri. Ne: ipsius Cellulae, tam ingenuos quam et servos, super 
Actum Haristallio Palatio, in Dei nomine feliciter. Amen?. ; nantes, injuste distringendos, nec ullas reditiones aut 

requirendas, nostris ac futuris temporibus 


No EL à | supra memorata sunt penitus exigere vel exactare 


pauperum et stipendia Clericorum, ibidem Deo 
L'empereur Lothaire confirme la donation de Waudrez et dé augmentis. (a 
ses dimes à l’église de Sainte-Marie de Novo-Castello (Chèvre- Praedictae vero Villae, quorum nomina superius continentur, et decimae 
mont) ne. et census de praedictis Villis, sicut in Avi et Genitoris nostri auctoritatibus 
| | continentur, ita perpetuo in ejus ditione subsistant; et decima vel censu, 
In nomine Domini nostri Jesu-Christi, Dei aeterni. Lotharius ordinanis à ques CRUE nc ” ed 
nomin nos u- sti, ni. Lo ; +10 | temporibus, 2d 
Divina providentia Imperator Augustus. Oportet Imperialem Sublimita- |. a CON SE Po | | é RE 
tem...* ut Ecclesiarum ac sacerdotum Dei utilitatibus, benignitatis SUae Et ut haec nostrae Auctoritatis Praeceptio pleniorem in Dei nomine, 
munere faveat; quia si talibus semper studet negOtiis, PrOCUIdubiO et nostris et futuris temporibus obtineat firmitatem, manu propria subter 
temporalem gloriosius transiet vitam et aeternam felicius obtinebit. | cam firmavimus et annuli nostri impressione assignari jussimus. 
Quapropter noverit omnium fidelium Sanctae Ecclesiae ac nostrorum 


Signum Lotharit Serenissimi Augusti, Rudmundus notarius, ad then 


tam praësentium quam futurorum industria, quia Vir Venerabilis Lotharius Hilduini recognovi. 


Abbas, cui Cellulam in honore Sanctae Dei Genitricis Mariae constructam | Data III Idus Septembris, anno Christo er Domini Lotharii 
ac fundatam in loco, noncupante Novo Castello, ad regendum commissam Imperatoris in Italia XV, in Francia V, Indictione VH: 


. . . . ps . . . . . 4 5 4 . Ament. 
habemus, detulit obtutibus nostris quasdam Domini Avi nostri Karoli ‘1 Actum Longalare*, Palatio Regio, in Dei nomine feliciter € 
praestantissimi Augusti, ac piae memoriae Genitoris nostri Ludovict, 


Serenissimi Imperatoris auctoritates. In quibus reperimus, qualiter ipsi 


AUS | N°3. ch 
ob amorem Dei et reverentiam ipsius sancti loci, eamdem Cellulam, Cum ar , comte 
omnibus ad se juste et legaliter pertinentibus vel aspicientibus, consistere. Le roi de Germanie, Louis IV, confirme, à la prière du « rŸ 
facerent, et eorum immunitate hactenus praedicta Cellula munita atque "HAE de terres dans le Hainaut, entre Ka 
defensata fuisset. UN Regnier, 1 échange à Nivelles, Gisla, et Étienne. évêque de Ton- 
Continebantur in eisdem Praeceptionibus nomina villarum, quae prae vassal de l’abbesse de A1 > | 00 


dictae Cellulae subjectae sunt, id est, in pago Hasbaniae Harimalla, in 
pago Texandrio Bodilio, in pago Bracbantense Filfurdo, in pago Haïinionense 
Herimo, Hiriniolo, Kinneras, WALDRIACO, Aginagas et Alto-Porto, in pago 
Laumense Fraxino, in pago Leucroni Villa Angeliagas, mansos duos Cum 
omnibus appendiciis vel adjacentiis eorum et decima vel censum, qua 
Rectores ipsius Cellulae annuatim accipiunt, id est, de Villis noncupantibus 
in praedicto Pago Haïnionense Loveruna et WALDRAICO et in pago Has 
baniense Awanlia et Imburcio, unde memorata Cellula decimam vel censum 
suscepit, ut perenniter in ditione praedictae Cellulae subsisteret; sed PrOU 
majoris securitatis securitate petiit jam dictus Lorharius Clementiani 
nostram, ut easdem auctoritates denuo per nostrae Serenitatis Praeceptum 


gres. | | “AMP 
4” » y | " 
In nomine Dei aeterni salvatoris nostri Jhesu-Christi, Re à rrarÉ F 
ordinante gratia; rex: LE 
Cum ea quae a fidelibus nostris SUIS 
regiis confirmamus edictis, hoc n Sp 
proficere credimus, TRS Rasa res 
postmodum mansur um pet A 
nostrorum presentium et FUTUR 
illustris nostre innotuit celsitudin quod 
bilis abbatissae, quandam 





confirmaremus. copo, fecisset, dans ad Ses 
terii, in pago Hainoenst; 
1. Herstal. 


dictum, cum omni integritate fi ai 


2. MIRAEUS. Op. dipl. et hist.,t. I, p. 496. — Perrz. Monumenta Germaniae historica =" 


Quix. Geschichte der Stadt Aachen. Codex diplomaticus, p. 1. — LAcOMBLET. Urkundenbuch n ‘ 1. Longlier, ferme royale dans le 
Jür die Geschichte des Niederheins, t. 1, p. 7e 


2. Mairagus. Opera dipl: et Miss 
3. Les points sont dans le texte de Miraeus. Opera diplomatica. ‘1e NS 
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À nentibus et duplum contra quam accepisset necne insuper mancCipiaquinque. PIÈCES JUSTIFICATIVES 
| Et e contra recipiens, in pago Hainoensi, ab eodem episcopo; ex ratione… . collata, ; d 
| sanctae Mariae, per consensum fratrum Laubiensis monasterii, in villa Eole Nage As in honore 

À Haina, capellam in honore sancti Martin constructam, cum omnibus" requiescunt A an 

suis appendiciis, tam mansis, casticiis, Campis, pratis, pascuis, silvis, cultis 1 Abbatem dicuiste ” ba 1 

ï et incultis ac decimis totam et ad integrum. Unde carta commutationis renovare atque FA Fram 
| scripta manibusque bonorum hominum roborata nobis presentialiter ad emunitate corroborare PR de Ma} 
' relegendum ostenderunt; sed, pro integritate firmitatis ac securitatis studio, Cujus petitioni annuentes p 8. 
| | memorato Lintardo petente, nostram prefatus comes deprecatus est celsi- 


s di % nostrae remuneratione, simul 
| tudinem, quatenus eandem commutationem regalitatis nostre precepto.… divae memorise, ac pro amo 
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ro ejusdem Episcopi amore et paterna animae 
que pro eleemosyna genitoris nostri Orronis 


re ttrici g 

confirmaremus. \(8 Theophaniae nostrae conjugis ar ed cmenqens. a 
Cujus precibus animos pie accomodantes, jussimus presens COnfirma= céptum Auctoritatis Imperatoriae, ut, sicut Christo propitio rolique Céete 
tionis nostre preceptum fieri, per quod decernimus atque jubemus, ut 4 | bia sub nostra constituta tuitione, ipsa quoque nostra ghadeat dcfensione 

nemo hanc commutationem, nunquam inrumpere conetur, sed utraqueu… sub Perpetua emunitate. 
pars quidquid alteri juste ac rationabiliter contulit deinceps jure firmissimo Ambitum quoque Monasterii, quem praecinctum vocant, sicut 2b Ante- 
habeat, teneat atque possideat. à Rae nostris Coadunatus est, nos quoque concedimus, ut sint undique 
| Et ut haec nostre adfirmationis auctoritas inviolabilem futuris temporibus For A videlicet Hlodosa dictus, et confines villae quee dicitur 
y" obtineat firmitatem, manu propria subter eam firmavimus et sigilli nostri À. rt me ni rent fluvius quoque Ur, et ultra terminos Villse 
insigniri jussi cum qui dicitur Wiscenelata, et finitur in villa Hantas 
LT DE dE AU : : d dicta. Infra quae loca nostrae munitatis tuitionem ponimus, et praedicto 
Signum Domini Hludovict, serenissimi Regis, Ektodulfus notarius, a ‘4 er nr ape par emmgee rm ser 
vicem Ralphodi archiepiscopi summique cancellarii, recognovit.… is Ro nr manger emma lon À 

Data XIII kal. novembr. anno dominice incarnationis DCCCCV, anno 


Facultatem quoque habeant super haec omnia Advocatum eligendi, qui 
cum eis sine ulla inquietudine Comitis aut Centenarii vel Vice-Demini 
loca supra memorata tueatur, atque gubernet, ubi invitatur, quatenus cum 
tranquilitate delectet eosdem Domino deservire, ac pro vita ac stsbilitate 


quoque regni Domini Hludovici VII, indictione XI. Actum ad Sanctum 
Arnulphum prope Mettis, in Dei nomine feliciter. Amen ’. 





No YA nostra infatigabiliter exorare. 
A j Munificentia quoque Imperiali confirmemus eisdem fratribus decimas 
» ES omnes indominicatas totius Abbatiae, tam de Ecclesiis benefcistis quam 
Diplôme de l’empereur Othon Il. à et SN EM RUE DNA HE 
Monasterium autem in montis ejusdem vertice positum, ubi requiescunt 
Année In nomine Sanctae et Individuae Trinitatis Ofto, divina propitiante praedictorum corpora Sanctorum, ubi est etiam cimeterium fidelium, duo- 
973 clementia Imperator Augustus. Notum volumus omnibus Dei et nostris decim semper canonicis deputetur, et res, quae eorum victui collatse sunt 
fidelibus, tam futuris quam praesentibus, nos exordium Monarchiae nOStraes ; in locis videlicet Resatio et WALDRAICO dictis, cum Se in rad Waldraico 
paterna successione a Deo nobis collatae, hujusmodi auspiciis dedicare 1 et Lederna positis, ut eas perpetualiter inconcusse possideant, et Abbatis 
voluisse : ut Christi gloria sub nostro principatu florescens, honorem Obtineat N seu Monachorum ordinationi subjaceant… PE pe 
debitum et vigor religionis corroboretur pace Ecclesiarum. Hujus noOStraEU Et ut haec nostra imperialis concessio gs ae un mn: maneat 
> E L L (L . ; 0 . 
voluntatis fautor simul et adjutor vir venerandus et illustris Norgerus; 4 inconvulsa, manu nostra eam firmavimus, atqu IMmpTessiON€ 
sanctae Leodiensis Ecclesiae Episcopus suggessit Serenitati nostrae;, Pro ne insigniri jussimus. UP SSSR D DES 
quadam Abbata Laubias dicta suae Ecclesiae a nostris antecessoribus Signum Domini Ottonis magni et in imi Augus 
n \à a l + mt GAUESE 
r. Arch. du royaume. Bruxelles. Arch. ecclés., n° 1417. Cartulaire du Chapitre noble de . 
Nivelles, année 877-1556. — DUVIVIER. Recherches sur le Hainaut ancien, P. 327 (*). 1 
(*) Ce document a été publié par DUVIVIER, d’après le texte du Cartulaire de Nivelles ‘À 
qui repose aux Arch. du royaume, à Bruxelles. Les mots : dante ad parte étant éviAc \ 
ment fautifs, nous avons voulu voir le Cartulaire lui-même. C’est une copie du XVM%eEt \ 4 
du XVI® siècles. Un copiste, transcrivant un texte datant de cinq siècles s’est trouvé plus 
que probablement devant un parchemin assez usé. Nous avons constaté qu’il res ve | 
d’abord « dans » ce qui devait être la vraie lecture, d’après le contexte ; puis il a outé; 1 RATS ë il 
a biflé l’s et a mis ri au-dessus, ce qui n’a plus de sens. Ensuite il a lu, mal aussi \N tonis Dominicae 973; indictione prima; regni \ ne 
parte, forme évidemment incorrecte. Ne connaissant pas le texte primitif pour ces deux | Data anno Incarnati < l sit au sexto. Actum Aquisgr 
Î mots, susceptibles de plusieurs traductions, nous nous abstenons de les traduire, le sens LR Domini Ottonis tertio decimo, mpe west F GAS 
du document étant clair par ailleurs. Puisqu’il s’agit d’un échange, il doit y avoir logique \5 Palatio Regio In Dei nomine feliciter. Am " 
ment deux parties dans le document, ce qui est donné d’une part et ce qui est reçuen 1 alati 810. 
| échange de l’autre. Or, la deuxième partie du document est claire, c’est LÉO de 
ce que LINTARD reçoit de l’évêque de Tongres. « Et e contra recipiens, in pago atonenst Ni, } ace 
ab eodem episcopo » ; nous devons donc trouver dans la première partie ce que Lintard 1. Aix-la-Chapelle. Chronique de Lobbes, pp. 372 €t5q: — RUE 
donne et le mot douteux devait être « dans », ‘4 2. GILLES WAULDB. UAr0 a 1 


Waudrez, == 21, 
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| si 171 | PIÈCES JUSTIFICATIVES 2 
N° 5: Pan: +18 D 53 
4 nn ignum Domini 7 
A de "0 em 
Diplôme de l’empereur Henri III. Yi 110 Det MS one Rothardi Archicancellarii, recognovi. 
| | ‘4 “à millesimo centesimo primo re ue Dominicae Incarnationis 
| : NS initati Ne «4 Henrici quadragesi one Octava. Anno Ordinationis Domini 
Année In nomine Sanctae et Individuae Trinitatis. 22 «4 Re BesimO OCtavo, regni vero q essensaemgl "cnrs 
TIOT Henricus, divina favente clementia, tertius Romanorum Imperator, ne. 4 pe à Ne uadragesim + Impe 
Augustus. Notum esse volumus omnibus Dei et _nostris fidelibus, tam je. # LU “Fès n Obsidione Castri vocabulo Leinburg in Dei nomine feliciter. 
futuris quam praesentibus, Nos Monarchiam Imperii nostri paterna SuCces= M 
sione a Deo nobis collati, hujusmodi auspiciis proficere voluisse, ut Christi ‘4 100 
gloria; sub nostro Principatu florescens honorem. obtineat debitum; et 4 N° 6. 
vigor religionis corroboretur pace Ecclesiarum. | n 1 
Hujus nostrae voluntatis fautor simul et adjutor Venerandus et Illustris 4 | Burchard, évêque de Cambrai, restitue à l’ ébbaye de Mare 
Otbertus, Sanctae Leodiensis Ecclesiae Praesul, suggessit Serenitati nostraew« | chiennes, une partie des dîmes de Baftieni ré É 
pro quadam Abbatia Laubias dicta, suae Ecclesiae a nostris Antecessoribus à enlevée par Ober!, curé de Waud Igmes, qui lui avait été 
jam dudum collata, in honorem Apostolorum Petri et Pauli constructas L 4 quarez, 
| ubi pretiosissima Christi Confessorum Ursmari et Irmin: requiescunt cor" be 
pora, cui etiam ipse Episcopus praesenti rempore Fulcardum abbatem.… t Burcardus, Dei gratia, Cameracensium episcopus, tam futuris quam 
concessit pracesse ; petiitque ut ejusdem Abbatise Privilegia a secundo! M | ' presentibus in peérpetuum. Nichil est quod nostre sollicitius incumbat 
(À Ottone Imperatore concessa,; nostra authoritate, sub prisca emunitate | providentie quam ecclesiarum dispersa fideliter recolligere et ad unitatis 
| confirmari juberemus. ù ‘4 | EE redacta solide conservare. Tocius igitur decime Baldiniensis 
| Cujus petitioni annuentes pro aeterna animae nostrae seu progenitOr um Lu A NA quem Marcianensis ecclesia multo tempore 
(1! nostrorum remuneratione Conradi videlicet Imperatoris Avi nostri, Gis1]ae Stone Polre nu Fe Pete Rte cujusdem Oberti, 
\F Imperatricis Aviae nostrae, Henrici Imperatoris Patris nostri, ÆAgnens rte PRE D état, eldem esie hoc quidem 
| Imperatricis Matris nostrae, Berthae Imperatricis Conjugis -nostrae; tum quod idem Orvertus, injuste usurpationis in presentia 
(WiL P PR É FANS 4 = PEN . +: OUR nostra culpam professus, ab eadem ecclesia et abbate suo, venerabili Amando 
k pro Stabilitate Regni et Imperii nostri, ac Henrici Regis dilectissimi Filu L fratre nostro, eumdem ménipulum censusliter teneat, it quidési Quod 
tir Eve 4h sie | 0 in singulis natalibus Domini duos solidos ecclesiae persolvat. 
ME! Interventione etiam fidelium Curiae nostrae, scilicet Archiepiscopi Colo- A Sratuitus enim quod si ileni abbes vel ecciests san duos reliques 
ù miensis Frederici, Burchardi Monasteriensis, Conoms Wormatiensis, Adalberons | decime manipulos, qui etiam ex antiqua traditione Karoli im me er me 
Metensis, Walcheri Cameracensis Episcoporum, Ducis Frederici, Marchionum 


sepefate ecclesie pertinere debent possessionem, quocumque tempore, 
quocumque modo, comitis Hainoensis et comitisse sopita controversia, 
recuperare poterit, duas partes cum tertia prelibatus Otbertus quoed vixerit 


Burchardi et Herimanni, Comitum Seifridi Palatini, Alberti Namurcensts 
1 et Filii ejus Godefridi Lovaniensis, Arnulphi Losensis, Gerardi Gnasimbergensiss 


il concessimus eidem Abbatiae, per hoc praeceptum authoritatis ImperatOria€ Mu censualiter obtineat, censu tamen augmentato, secundum consideratiomem 
| ut sicut Christo propitio, reliqua Coenobia sub nostra constituta tuitiOnés et consilium personarum nostrarum. 
1] | ipsa quoque nostra gaudeat defensione, sub perpetua emunitate conscripto ni Eodem vero decedente, _prenominata Ecclesia decimam illem, d'u 
f nostro Privilegio ad exemplum ejusdem Domini Ortonis divae memOrAE M jus suum est, ex integro libere et absolute in er re: | 
JA Ambitum quoque Monasterii, quem praecinctum vocant, sicut ab eodem ai sopiendam autem cujuslibet detractoris audaciam, uJus state à: re 
| l Imperatore Ottone determinatus est, nos quoque concedimus, Ut SIDE scripto commendavimus et sigilli nostri impressione oi + SI qui 
il DIET el ‘À us pervasor vel quecumque persona hujus constitutionis 
| | undique termini, rivulus videlicet Lothosa dictus et confines Villae; Ua vero importunus p , jone christiana privatus excom- 
| dicitur Anderlobia et Mons-Martini, fluvius quoque Ur et ultra terminos paginam infringere presumpserit, Re dr brer atialé 
| Villae Alsoniae, indeque ad locum qui dicitur Wäscenelata et finiatUE MANS municationis periculo subjaceat ; CO 
|} Villa Hantas dicta. Infra quae loca nostrae munitatis tuitionem pOnIMUSNNS tribuatur RARE SR + érchidiaconi. 
1 Monasterium autem in montis ejusdem Coenobii vertice positum UbI S. Erlebaudi preposi sk Æ ré SMRSOUNS. 
ii requiescunt praedictorum corpora Sanctorum, ubi est etiam cimitetAUMSS S. ai Ras re cantoris. S. Haduini, Radulfi, 
| fidelium, duodecim semper Canonicis deputetur, et res quae eorum victul (1 S, Oilardi men HE DE Na ncarnati Verbi anno 
Waldriaco Collatae sunt, in locis videlicet Resatio et WALDRIACO dictis, cum ECClesHSMS Fulconis, rs TU nr Domini Burcardi Ve Ego Werembaldus 
in Tudinio et Lederna positis, ut eas perpetualiter inconcusse possideant MCXX, indictione - x 


EN 3 
AREAS : ÿ. ca i ripsi et confirmavi + 
et Abbatis seu Monachorum ordinationi subjaceant. Ipse autem Abbas; 4 ncellarius scrip 


ut secundum constitutionem Leodiensis Episcopi regulariter Ordineturs… 
inviolabiliter stabilimus. 


‘, PA 
restreint tr È 


‘4 À — Mumasus. Op. dipl, t I, p.673 
2 à AS Ù à 8. Chronique de Lobbes, P. 400: Nord, à Lille. L 
Et, ut haec nostra Concessio Imperialis per succedentia tempora maneat ù 1. GILLES WAULD ennes. Archives du département du à 
inconvulsa, manu nostra eam firmavimus atque Sigilli nostri impressions 
insigniri jussimus. 


2. Cart. de l'abbaye de Marchennes 
Ouvrage cité, pp. 524 et 525: 
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NSP 


Burchard, évêque de Cambrai, donne les autels de Waudrez 


et d’autres lieux à son Église. 


In nomine sanctae et individuae Trinitatis. 

Burchardus, Dei gratia Cameracensium episcopus, omnibus tam futuris 
quam praesentibus in perpetuum. Cum certum sit, scriptura testante, 
nos posse per eleemosynam peccata extinguere, et divinam retributionem 
promereri et habere, idcirco, pro salute animae et pro peccatorum extinctione 
ad usus fratrum in Ecclesia Beatae Mariae famulantium concedimus ALTARE 
sANCTI REMIGII DE WALDRECHO, ! cum appenditiis suis Bincio ? et Spinetho* 
et duobus mansis Waldris=lloi et BruilioS; altare etiam de Lethinis,° cum 
appenditio Velleregio®, altare etiam de Rumalcurth*. Haec itaque tradimus 
libera praeter debita obsonia. Presbiteri vero ibi cantaturi de manu episcopi 
curam accipiant, et de synodalibus aut episcopo aut ministris ejus semper 
respondeant. Et ut ratum sit in aeternis temporibus, praesenti Carta et 
sigillo confirmamus, et eos quicumque violare praesumpserint terribili 
gladio anathematis in aeternum percutimus et subsignatorum testimonio 
canonice auctorizamus. 

S. domni Anselli, eorumdem altarium archidicaconi. S. Sohannis archi- 
diaconi. S. Radulphi archidiaconi. S. Teoderici archidiaconi. S. Evrardi 
archidiaconi. S. Erleboldi praepositi. S. Oïlardi decani, Roïberti cantoris. 
S. canonicorum Haduini, Widonis, Radulfi, Werimboldi, Gerardi, Hugonis, 
Lantberti, Walcheri. Actum anno incarnati verbi M°C°XX°IIIIC. indic- 
tione 1°, praesulatus domni Burchardi VIIIIC*. 


N° 8. 
Charles V confirme la charte de l’alleu de Binche du XII® siècle: 


Bruxelles, 5 septembre 1532. 


Charles, par la clémence divine, empereur des Romains, tousiours 
auguste, etc., à tous ceulx quy ces présentes lettres verront, salut. De la 
part de nostre amé et féal chevalier, conseiller, trésorier de nostre ordre 
et receveur général de touttes nos finances, messire Jehan Micault, maire 
hérétable de l’allouet de Bins en nostre pays et conté de Haynnau, nous 
a esté exposé comme au dit exposant, entre autres, appertient la ditte 
mairie qu’il tient de nous en fief, à cause de nostre dit conté de Haynnau 
et haulte court de Mons, en laquelle il a lieutenant, eschevins et tenans; 
et toutte justice haulte, moyenne et basse; aussi luy appertiennent et\à 
ses dis tenans pluiseurs beaulx droiz, previlèges, libertéz et franchises 
à eulx ottroyez par feuz nos prédicesseurs contes de Haynnau, que Dieu 





. Waudrez. 

. Binche. 

, Épinois. 

. Waudriselle. 

. Bruille. 

Estinnes. 

. Vellereille. 

. Rumaulcourt, près d’Arras, 

. Fonds de la Cathédrale de Cambrai, aux Archives du département du Nord, à Lille: 
VIVIER., Ouvrage cité, p. 158. 
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mayeur de Bruille et tout li foresti 

7 estier des sei i tienen 
et de ce jugement : proumiers, li ancre needs Rep: 
monsigneur de Wallehaing, page pre 


s li forestier monsigneur Gille 
li forestier Monsigneur Wautier de Hon, li forestier orale re 


de Barbençon, li forestier des bos chiaux de Boine-Espérance, li forestier 


dou bos medame dou Rues viers les viviers monsigneur Fastret 


Et si en est li bos qui fut e : à s 
tiennent li signeur Re Lo ee Mes de pe - an il 
si avant apriès le bos Gilion des Loges de là le Buetiaul es bos ere 
de Fontainnes partout jusques as kans de Hanmechuelles et jusques au 
weis à Hourbes, et de chi au bos de Lierne, et de là en avant revaille si 
avant comme li rieus à le Leuze va, jusques à Forestaille et le tenure de 
Forestaille par-dechà Sambre, et de en avant va-ille tout ensi comme si 
le bos partout jusques as scluses des viviers monsigneur Fastret, et de là 
ès bos medame dou Rues, et de là à le court des viviers Coulon, et dou 
vivier Coulon de chi au Sart dame Frescent et sour les terres qui revient 
de chi au fauch et de chi à le voye qui départ le bos d’Angre et de là tout 
ensi com li bos monsigneur le conte portent jusques a le Hondrée, à le 
crois sur le voie de Merbes, et de là jusques à le Loge au bos chisus de 
Boine-Esperance en le Rosière et le court toutte, et de là jusques à le Ronde 
Haïette, et de là tout ensi comme li voie va par devant le preit de le Malla- 
drerie et si con li voie va decha Crapaulfontainne et revient au batich 
derrière le Malladrerie, qui va à Bruille, et de là parmi le cauchie revenant 
entre les terres de Lestinnes et chiaus de Binch, parmi Fontenelles et 
jusques à le tière de Leseullerie vers Kionbuis, et de là revenant delès le 
tière Saint-Piere et le voie qui va viers Ronke jusques a le tière qui fu Jehan 
Cysaire, à le grande bonne. Et est li tière del Olive et li tière qui fu Phelip 
pre le Clerck qu’il tient Alars de Mons, et de là jusques au rochet en 
le maison Alart Tonniaul, et de là jusques au moulin à vent en aucun lieu. 
Et sy en est contet toute li buissière et li sars Tresiet et pièches de tière 
qu’il tient au bos, au leis deviers Trahignies. à 

Et est assavoir que li forestier de tous les bos des signeurs tous chi © 
deseure noumeis doient faire sarment en Je main dou maïeur de Bruille, 
par devant les eskievins del alluet. Et doient tout li forestier créanter et 
jurer par foit que il wardront bien et loyalement le Era Le Re 
et le droiture des chiaux de l’aloet, ne ne prendront nului ge er 
lairont nului aler qui soit trouvés a fourfait. Se sont li pan que CES AU, M 
li forestier trouvera taillant au bos à mal warant il est es … CS 
keriant aval le bos, en quel lieu que soit où RON Legende | cl 
Lars est à X 5. et li kererte à Vs. Et li taillières u li tai NIUE 
li faucille est à V s. Et li vake trouvée ou bos kin Members ists 
Li chevaux par jour à XII d. Et li kerue à un peer 
et les dras le varlet perdut. Et li fous de Los dont if 
chiaux à V. s. Et est assavoir Que ea MESURE leur sa Ms 
dit èveront pannées, il les doient MP ex 
loyalement par devant le maïeur rar gas: 
li maires leur doit faire avoir, Et se 
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del aluet en ces dis bos, s’ils sont souffisant pour payer le pan, il les doi 
layer aler et li maires doit faire avoir la pannée. Et S'il n’est souffis nt 
il le doit amener en prison à Waudret. Et est chius malfaitiers à III d. de se 
fiers et VI d. de se warde. Encore est assavoir que tout cil del aluet on 
tel droiture con chi s’ensient. En ches bos deseure dis, ils Y Ont le pas a g 
de VII ans et de plus. Et tous les arbres qui portent fruit que on maing n 
pour planter, édefyer en l’aluet, ce sont tel li arbre ‘Hi chersiers, nespli S. 
le pryer, et le pumier. Et si ont le genestre et l'espinme blanke et noin 
pour replanter et cuillir lierbe à le main, voire esrayier. Et si puet li maires 
yretaules del aluet u ses lieux-tenans prendre, arriester et mener en priso: 
à Waudret tous malfaiteurs et malfaiteresses quels que soient et de que 
qu'il aient meffait en quelconques lieu qu'il les trouvera en se mairie del: 
aluet, si avant qu’il va li dis alués et à Binch ossi, le délunz des affo ains, 
Et si a en l’aluet de Binch VII eskievins et mayeur héritaule qui doient 
faire devens le ville de Binche loy le deluns sans plus de touskas qui y. 
avienent de tous afforains. A 


Et se aucuns fourfaisoit le mort au conmant le prévost, le siergant le 


| ALES EE | NOR 4 an, de le Saint-Remi jusque à l'entrée d’ 

conte del aluet qui de cou est hiretaule en doit faire Justice et doit chils ho: Sous DS Mitiahe Far Lg me Noël, IIII s. XII demy, XVITI à. et 
siergans faire à son coust semonses, aJournements et pannées pour t F XII pains d’une maille Je pain. Item, II s. à le m— Jehan-Baptiste, Encore 
de par le conte, pour le tière qu’il en tient en fief. S'en ya dyx bonniers. 4 _a chascuns maires par le raison de se mairie les meilleurs dras, deux pièces 
qui vallent par an en tout VIII lib. Et tous les Jours de le semaine puel 4 de celui qui meurt en l’aluet à cui le cuens prent le milleur katel, mais li 
cil eskevin jugier en le ville de Binch a le soumonce dou mayeur. Ett 1 ‘à cuens prent avant le milleur katel s’il n’avoit fors que ses dras. Encores 
li afforain qui seront arriestet le deluns à Binche u autres jours en l’alu ee 4 a le maire yretaules del aluet de Binch sour le moullin dessous le Mont, 
chius siergans les doit warder en prison. Et pour cou doit cils siergans Ft au Noël chascun an yretaulement et à tousjours, II capons VI d. bilans. 
avoir de chiaus que il warderoit del aluet, de cestuy pour sen lit, pour J 


Item IIII pains, desquels li IX pains doient yestre de le valleur : demy 
se warde, VI d. et pour despens IIII d. Et s’il warde afforain qui ne sc It muy de bled au petit Fée PA 1 à sera au moulin eng e Mont, 
del aluet, il est à l’entrée pour ses fiers a II s. et apriès, chacun jour, ensi ; le semaine QU ps su +. Shui Kss er pee per een ses 
que il est deseure dit de chiaux de l’aluet. Et si sont touttes les loys qui | sans FR dus si es US érg ee de ag ; 

à ces eskievins appertiennent à jugier à l’usaige de Mons. Et si a de pan | ta pe DE At ÉCRAN ms: - al dés con 
celui c’on trouveroit taillant u portant. Etsi. ÿ BE 


i i jour devant le jour d’aoust*, 
dient li eskievin del aluet sour leur sairemens que cil del aluet qui va | ; el chastiel, le chienquième jour ; 
ont doivent avoir et ont eu tousjours le pasturaige ès bos del aluet Ë . Et combien que ledit exposant et ses dits eschevins et tenans et leurs 
seullement c’est assavoir : es bos qui sont de aige de VII ans et de p | prédécesseurs aient tousiours paisiblement joy et uset du ere esdits 
et l’ierbe pour ragier entre les tailles sans faucille. Et doient avoir en ces” previlèges, néantmoins, pour ce que iceulx previlèges ont confermez 
bos tout le seck bos pour brisier à la main sans coper à nul taillant pour 


- » 

A | par aucuns de noz prédécesseurs et que ledit pe n’en rl Jusques 
leur ardoir, sans porter hors del aluet. Si doivent avoir le geniestre et, l Gres Gb TS ES I confmcion, te qu 
ee ms per» et l'espinne ès bos le conte et es jaulttes pos les voldroient troubler et empescher en leur dit et intérest, en nous 
qui sont de celi tenure pour planter, pour clôre et pour loyens faire dedens quy leur TOME USE regret sie et it es 
l’aluet; et hors de l’aluet ne le puélent porter pour vendre ne pour donner. suplyant très-humblement que, atendu n. 2 qe sm. 

confermer et approuver lesdis previlèges, libertez franchises, 


CENNUL, 
Et pour ches aalses, Cascuns fous del aluet doit au conte, au Noël, un pains” 
une gelinne, fors chiaus de 


je ion à ce L 

Buverinnes qui ne doient point de pain avoe A | faire noz lettres patentes v grrr pts Peer ere et sur icelles | 4 
le Selinne. Che sont les villes del aluet de Binch : Waudret, WaudrisieL Pour ce est dique DU féaulx les grand bailli de Haynnau et gens de | 
Bruille, Mathies, li Lus, Fentignies, Buverinnes, le Mons Sainte Genevires | cu F'aqvis SAS TR favorablement à la suplication et mer | 4 | 
En toutes ces villes a li cuens l’ost et le chevaucie et toute justice, morte | nostre conseil à Mons, ME &, ratifié et approuvé, confermons, : 
Main, Sisaines et douzainnes. Et si en est li vaucelle. Et si a le cuens en dudit exposant, avons € certaine science et grâce espécial, par ces présentes "4 
le ville de Vellereille Je Braieuse sour les tenaules Nostre Dame de Cambra 4x ct approuvons, de RE as 
QUI y mainnent le justice. Et dient li siergans le conte de Binch que li cuens;M Ales DES consentant | 
doit avoir le justice en celli ville sour les tenaules de Boine-Espérance insérez et men ee pars 
mals Cil de Boine-Espérance le débatent. Et dient li eskievin del aluet eLS | Hole eus TO puissent et POrron 
Autre Preud'omme qu’il ont oyt dire les ancisseurs que Vellerelle fu jadis CRT ANSE | " et par la forme et 
del aluet de Binch. Et li maires del aluet dist qu’il y a ja recheus et encore w previlèges selon 
rechoit à tous ciaux qui muerent à V 


ellerelle les milleurs dras deus pièces; # Ici reprend la lettre de Charles V: 
alluet en l’alluet tonnien ne malletottés \ q 
qu’il accatent ne ossi n’en doient pOIRES ù 


AV 


ensi que en l’a 


luet. Et ne doient cil del 
de cose nu 


lle qu’ils vendent ne 








Année 
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Année 
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24 0 
oudit chartre de parchemin, pourveu toutes voyes qu’il en ont jusqu 
ores bien et deuement et paisiblement Joy et usé et saulf notre droit 
l’autruy; si donnons en mandement à nos très chiers et féaulx les chief 
président et gens de nostre privé conseil, grand bailli de Haynau et ve; 
de nostre conseil à Mons et à tous nos aultres justiciers et officiers € 
cé puet et pourra touchier et regarder, leurs lieutenants et checun d 
endroit soy et si comme à lui appartiendra que, 


pooient par jas et par leur 
confermation, tatification accord et consentemen 


de notre présente manner, et abonner, de leur t 


t et de tout le con ati 


l n et panner sur leur tenures pour 

en ces dites présentes, selon et par la manière que dit est, ils facent, seuffren leur tanaule de Bruille Pooient et de 

et laissent ledit exposant, ses hoirs et successeurs plainement et paisiblemest molin. Sur chou enqueste faite loisument et 

joyr et user, sans leur faire mettre ou donner ne souffrir estre fait, | no baïilli et nos hômes de commun assent par le consel de “pige 
ou donné aucun destourbier ou empèchement, au contraire. Car aïins: nos autres hômes à planteit nous sommes concordeit ne 4 sm et de 
nous plaist-il. En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre séel à ces liglize devant dite doit avoir et recoive Paisiulement es tenures er soirs 
présentes. Donné en nostre ville de Bruxelles, le Ve jour de septembre Ses cens, ses rentes, ses entrées et 

l’an de grâce mil chincq cens trente deux, 


À _. j tout li ahiretement et li 
de nostre empire le treisième desireteMent les devises li cierkemanaige et li abonnement doient jestre 
et de nos règnes d’Espaigne, des deux Siciles et autres, le XVIIe: | 08 cskevins 


N° 0. 
<smOngnaige de labbeït u 
Baudouin, comte des Hennuyers, confirme à l’abbaye ere ler Murre a nos molins par le raison de haute 
; À ; | justice ke nous avons es lius devant nommés. "il avenoit ke liglire 
Bonne-Espérance certaines POSSessions à BRUILLE, aux Estinn qu À pe À an æ 
à Vellereille, à Valenciennes. | 


ne peuist avoir ses rentes et ses droitures devant dites nous volons et 
comandons a no prevost ét a nos siergans de Binch ke il leur facent avoir 
a toutes les fies ke il en seront requis. Et toutes ches cozes devant dites 
In nomine Domini, Balduinus, Dei gratia Hainoensium comes, tam devons nous et proumetons pour nous et pour nos hoirs après nous a tenir 
futuris quam presentibus. Sicut a prudentibus viris doctus sum, ecclesias fermement et paisiulement a tousiours par le tesmongnaige de ches presentes 
l l utas debeo fidelio patrocinio defensare, corumque lettres saiélés de nos saial. Faites et données aleglize devant dit, l'an de 
bus quibusque Susceptas obtinent, manu fortitudinis. 


grasse mil trois cens et deux le jour de May!. 
de est quod ecclesie de Bona Spe, cui et prees 


€ super Omnibus que in presentiarum possidet, 
Imeum consensum apponere non negavi, quo im. 
nominatim huic pagine commendavi : quidquid 
» térram videlicet Obberti clerici, quam aliquando. 
calumpniatus sum, sed Téspectu Dei et honestorum virorum consilio resipui. 
terram aliorum COMparticipum; etc. etc. et verbo et scripto et subjectorum. 
virorum testimonio COncessi et concedens confirmavi, et ut fixum et immot M. 
Peérmaneat apposita mea sub imagine roboravi. nt | 
à S. Egidii de Sancto Otberto. S. Eustachii de Ruez, Guillelmi de Hausciw 
Balduini, castellani de Montibus, Gisleni, castellani de Bealmont. Henrictsm 


Castellanide Binc, Balduini de Strepi. Alardi de Pothiellis, OTBERTI et GISLARD: LE 
DE BRUILA, Foannis de Frameriis, Iberti de Reng. etc. ? 


possessiones quas a fideli 
integras conservare. In 
debeo et volo prodess 
meam benevolentiam, 
aliqua etsi non omnia 


| al 


| 
JL 
| 
À 


N° ro. 


LI 
1e 


D 1° A9 DC? S . = ° , L4 sk 
Jean + 7esnes, Comte de Hainaut, termine un différend entres 
Jui et l’abbaye de Bonne-Espérance, à propos de leurs droits TES. 
pectifs à Bruille. | 


{ 
} 


rs 


EN 


Jehan, par le grasse de Dieu Cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande, 
{ 


nn" \! 
à 
À 2H ILI ERS, Si 1 Tentes et cens dus au comte de Hainaut. Vol. I, p. 216. k fol. 56. 
2. Varlulatre de l’a ave de Bonne-Es érance . Documents t. XI, ; 
anciens, t. II, P & tt I, fol. 544 v. Duvivier. Ch 1. Cartul. de B.-Esp:, 





GLOSSAIRE DES MOTS DE L’ANCIEN FRANÇAIS i 
EMPLOYÉS DANS L’OUVRAGE 


A 


Aaïses : facilités, utilités, secours 
qu'on tire de quelqu'un. 

Abonner : enclore de murs, évaluer. 

Abonnement : taxe, redevance, éva- 
luation. 

Absoille : absolve. 

Acater, accater : acheter, 

Accuplir : accomplir. 

Acertes : assurément. 

Acquerre : acquérir, acheter, 

Acguester : acquérir. 

Acquès, acquets : achats. 

Adont : alors. 

Afforer : mettre à prix, taxer. 

Afforains : étrangers. 

Ahanable : labourable, 

Ahériter, ahireter : mettre en pos- 
session d’un héritage. 

Aige : âge. 

Ainchois : volontiers, aussitôt, avant, 
mais, plutôt, d’abord, au contraire. 

Alleuoent (s°) : soulagent, protègent. 

Amé : aimé. 

Ancisseurs : prédécesseurs. 


A planteit : à profusion, abon- 
damment. 
Appert : publiquement, ouverte- 


ment, connu. 
Appert (il) : il ressort de. 
Apriès : après. 
ATa : aura. 
Archier : archer. 
Armoyé : armorié. 
Ardoir : brûler, incendier. 
Arrentement : baïl à rente. 
ATse : 1 op incendiée. 
AS : aux. 
AN a consigné, assuré, convenu. 
Assent : Consentement, accord. 
A son coust : à ses frais. 
Aubain : né en pays étranger. 
Aucun : certain, chaque. 
Aucuns : certains, quelques. 
Aulnois : aunaïie, plantation d’aunes. 
Avenois : arrivait, 







Aveuc, avoecqg : avec, 
Ayuwier : aide. 


B 


Bailler : donner. 

Batich : petit bois. 
Berkier : berger. 

Besoigne : besogne. 
Bestial : bestiaux. 

Billier : garotter, attacher. 
Billion : monnaie, médaille. 
Blanke : blanche 

Bleste : bourbier. 

Blestre : mendiant. 


Sn ; cd ne 
Chou: "COS 
Chouse : chose. 
Cienc : cinq. 
Gil: cette 
Claim : plainte, 
Cogneu : connu. 
Com : comme. 
Con : qu'on. 
Connestablie : co 


Boine : bonne. { ia ve soldats. 
Bonne : borne. 4 Connoistre : connaî 
Bos : bois. RER Convenche : accord. 
Buffe : coup de poing, soufflet. : 4 | Convent : accord, co: 
Buissière : lieu planté de buis. : 14 Consievis : poursuivi, at 
At arrêté. MORE. 
G 14 Coruwée : corvée. | 
: 1e Cose, coze : chose. 
Candelles : chandelles. LAS Cou : ce. 
Capon ou cappon : chapon. PS Coukans : couchant. 
Carlier : charron. (LS Coursaulle : ayant cou 
Castiau, castiel, chastiau, chastiel. 2150 Courtil : petite cour 
château, castel. LS CRMDAËRRS «'HERRS “i 
Cascun, cescun : chaque, chacun. | 
Ceaux : ceux. ù Coy : quoy. À 
Cele : cette. LT Cranequimer : A 
Celli : cette, celui-ci, celui-là. ‘(0 Crasse : graisse. 
Celluy : ce, cet. 414 Créanter ù consentir 
Censseur, censier : fermier. NE garantir, assurer. + 
Cerquemaner : borner un héritage, 3 Cuens : comte. 
fixer les limites. NU Cui : qui, lequel. 
Cestuy : ce, cet. "#08 Cuider : : penser. | 
Champart : droit de prendre des “Ai Cuillir : cueillir. 
gerbes. \ 4 Curettes : de curer, netto 
Champier : user de ce droit. AN Cuvelier : faiseur de cuves, t 
Chartre : charte. 1 Cuvelleresse : la femme du t 


Che : ce 
Cheaux : ceux. 
Cherge : charge. 


Cherquemaner, chierquemaner, voyez \# Dalleis : lez, à côté. 4 : 
cerguemaner. 14 Ÿ Debitte : dette, impôt, re 
Cherquemanage, chierquemanage : re= "M De chi à ore : de ce à 


ii 
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#4 

À 

N 3 
À 


Espécial : spécial. 

Espinne : épine. 

Esrayer, esragier : arracher. 

Estal, estaus : étal, échoppe, boutique. 

Estaule : stable, établi. 

Estauvlissement : établissement, in- 
stallation. 

Eve : eau. 


F 


Fassiaux : faisceaux, bottes. 

Fauch : ce qu’un homme peut 
faucher en un jour. 

Féal, féaulx : fidèle, fidèles. 

Fer : faire. 

Fiers : frais, ventes. 

Fies : fois. 

Fiulx : fils. 

Forche : force. 

Fors : excepté. 

Fou : feu. 

Fourfait : forfait, crime. 

Fourfaisoit : commettait un délit. 

Fourfaitures : crime, saisie, amendes 
pour un crime, confiscation. 

Fuers: prix, taux, valeur. 

Fuisson : foisson, abondance. 

Fuist : fut. 

G 


Garbe : gerbe. 

Gart : guéri. 

Gehinne : prison. 

Gelinne : poule. 

Genestre, geniestre : genêt. 
Ghoy : joui. 

Giet : jet. 

Gisant : situé. 

Giste : gîte. 

Grasse : grâce. 


H 


Héritable : héréditaire. 

Hiretage : héritage. 

Hiretaul, hiretaule : héréditaire. 

Hiretaulement : héréditairement. 

Hiretier : héritier. 

Hoir : héritier. 

Hustin : bruit, querelle, choc, 
hostilité. 


Jauls : eux. 
Jauwe : eau. 


Icelle : elle, cette. 
Ierbe : herbe. 

Illecq : là. 

Ior : jour. 

Iretaule : héréditaire. 


J 
Ja : déjà. 
Joedy absolut : jeudi saint. 
Jovène : jeune. 
Joyr : jouir. 


K 


Kan : quand. 

Kar : char, chariot. 

Kas : chat; brisé, rompu. 
Kerette : charette. 

Keriant : cherchant. 

Kerue : charrue. 

Kevaus : cheval ou chevaux. 
Keuwe : cuve. 


EL 


Là endroit : là. 

Laiens : dedans, là dedans. 
Lairont : laisseront. 

Lait dire : insulter. 

Larochins : larcins. 

Layer : laisser. 

Leis : lui, elle, proche, à côté. 
Leur : lieu. 

Li : le, la, les. 

Liève : lève. 

Lobies : terres en jachère. 
Loiaument : loyalement. 

Loist : permis. 

Los : lot. 

Lovegnois : monnaie de Louvain. 
Lowet : loué, loyer, revenu. 
Loyens : liens. 


M 


Maille : monnaie. 

Maingne : mange. 

Mains : moins. 

Manage : ménage, demeure, maison: 
Mambour : tuteur, curateur, gardien: 
March : mars. 

Marchier : marché, borner, confinét: 
Marescauchie, marescauchier, mar= 

chancy, marchaucerie : écurie. 


L 


; Miséricorde. 
Meschief * malheur, accident. 
Messier * &arde-champêtre, 
Mies * PaS; point; mon, mien. 
Miex : MIEUX; maison, manoir. 
Milleur : meilleur, 
Modérer ‘ diminuer, faire grâce. 
Moitiwier, moîtrier : celui qui cul- 
tive une métairie, métayer, 
Molin : moulin. 
Molre : moudre. 
Monsigneur : monseigneur, 
Mosiners, mosiniers, mosner : meunier, 
Moult : beaucoup, fort, très. 
Muerent : meurent. 


Muerre : moudre. 


N 


Naves : navires. 

N'ient : rien. 

Noditte : de notre dite. 
Nompourquant : cependant. 
Noumeis : nommés. 

Novial : neuf, nouveau. 

Nu : simple, vide, dénué. 
Nului : nul, aucun, personne. 


O 


Ochir : tuer. 

Ochision, ocquision : meurtre. 

Oes : œufs, eux. 

Oùrs : héritiers. 

Ordène : ordre. 

Orghenes : orgues. 

Orront : ouiront. 

Ossi : aussi. ; 
Ostagié : logé, domicilié, bourgeois. 
Ot ‘eut. 

Ou : au. 

Oyt : entendu. 


R 


Page, paige : page, valet, paysan, 

Pageresse : la femme du page. 

Paisiulement : paisiblement. 

Pan : gage. : à 

Paris ‘ prendre possession d'un 
gage. 

Par decha : au delà de. 

Par jas : déjà, maintenant, SE 

Passé aux monstres : passé en revue: 
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Peuist : püt, 
He. : peuple, 
* tem te 3 

Pièche : ee pate 

Piedsente : sentier. 

Plaid : procès, débats. 

rise : plusieurs. 
O6STÉ, Poesteit : pui sance, seigneu- 
T ie, banlieue, ar 

Poissant : puissant. 

Pooient : pouvaient. 

Pooïr : pouvoir. 

Porent : purent: 

Pot : put. 

Pourcach : Poursuite, recherche 
perquisition. 

Pourechiaux : pourceaux. 

Pourfis : profit. 

Pourmain : petit livre. 

Pourpris : enclos, enceinte. 

Pourvance : provisions. 

Pourveanches : id. 

Pourveu : pourvu. 

Preit : pré. 

Preux : gain, profit, utilité. 

Print : pris. 

Proismes : proches, prochains, pa- 
rents. 

Proumiers : premièrement. 

Prouvost : prévèt. 

Pryer : poirier. 

Puctier, puttier : bourreau, exécu- 
teur des hautes œuvres. 

Puelent : peuvent. 

Puet : peut. 

Pumier : pommier. 


Q 


Qaresme : Carème. 
Quayer : Cahier. 


R 


Racatet : racheté. 

Ragier : arracher. 1 

Rendole : relevant d’un autre, 
dépendant. ; 

Reprinse : reprise. 

Retraire : retirer. é 

Revaille : retourne, revient. 

Rieu : ruisseau. 

Rochet : sarreau, capote, habille 
ment. 
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Roye : ligne, sillon. 
Roynne : reine, 


Saial : sceau. 

Saiellée : scellée. 

Sairement : serment. 

Sané : guéri. 

Sarment : serment. 

Sars : terres défrichées, mises en 
culture. 

Saulf : sauf. 

Se : si, 

Se : son, sa. 

Séel : sceau. 

Sereur : sœur. 

Sestent : s’étend. 

Seuffrent : souffrent. 

S? : il; aussi. 

Sicum : de même que, comme 

Signeur : seigneur. 

Si que : ainsi que. 

Sotant : séant. 

Sollaire : salaire. 

Soubs : sous. 

Souloir : avoir coutume. 

Sour : sur. 

Stier : setier ou septier. 

Suant : suivant. 

Subject : sujet. 


ce 


Le 


Taller : celui qui coupe. 
Tailleresse : celle qui coupe. 
Tans : temps. 

Tant : si. 

Tantost que : aussitôt que. 
Targe : bouclier. 

Teil : tel, telle. 

Tenants : proches (?) 

T'enaule : vassal. 

Tenure : domaine, biens, terre. 
Tès : tel; je me tais. 
T'esmongnage : témoignage. 
Teste : tête. 

Tierce, tierch : la troisième partie. 
Tière : terre. 

Tierme : terme, 

Tonliu : tonlieu. 


Toutes voyes : toutefois. 
Traire : tirer. 


Tries, trieu : la partie la moins 
. br 

bonne d’un village; hameau. Le 
Truève : trouve. \S 


1,4% 


U 
U : ou. 


V 


Vaireux : blé mélangé. 
Vake : vache. 

Valt : vaut. 

Vaucelle : vallon. 

Vées : voyez. 

Vendère : vendeur. 
Venredy : vendredi. 
Ventiler : plaider. 
Ventrière : sage-femme. 
Veoit : voyait. 

Verghe : verge. 

Veu : vu. 

Vieil : vieux. 

Viers : vers. 

Ville : village. 

Viverech : étang, vivier. 
Voldroient : voudraient. 
Volsist: voulait. 

Voura : voudra. 


W 


Wain : gain. 
Warandir : garantir. 
Warant : garant. 
Warda : garda. 
Warde : garde. 
Warder : garder. 
Wardront : garderont. 
Weis : veuve. 

Were, wière : guerre, 


Y 


Yaulx : eux. 

Ycelle : elle, cette. 

Vestre : être; maison, terrain couv 
vert de halliers, terre en friche. 

Yretaule : héréditaire. 

Yssir : sortir. 


————————— mr, 


La verge mesurait envi (Noirchain) à 47 ares (Beaumont), 


NVITON 29 centiares. 
La roye était une (gne; un sillon qui divisait le chemp. 60 arpens à ja 
t, 20 en mars, et 20 en jachère. 


roye Sont 60 arpens dont 20 sont en fromen 
Pour les grains, les graines, les pois, les fèves, la farine et le sel, on 
employait autrefois les mesures suivantes : 

Le muid, contenait 6 rasières. 

La rasière, contenait 2 Vasseaux Où setiers. 

Le vasseau ou setier contenait 2 quartiers ou 8 boisseaux. À Binche, on 
employait le « grant stier » qui valait une rasière, 

Le quartier contenait 4 pintes ou Picotins. 

À Waudrez et lieux circonvoisins : 

Le muid valait environ 312 livres ; 

La rasière 52 livres; 

Le vasseau ou setier, 38 livres. 

Le panier de charbon y était de 94 livres. 

Le setier de vin contenait 8 pintes. 

La lieue de Hainaut mesurait 5868m6. 

La piedsente mesurait 4 pieds ou 11030. 


MONNAIES 


La livre ordinaire était de 16 onces; l’once était divisée en 8 gros le 
gros en 8 deniers et le denier en 24 grains. : 
La livre parisis valait 20 sous. Elle avait la même valeur que le florin 


de Flandre. à 
La livre tournois (la plus employée en nos contrées) contenait également 


20 Sous. 


a et Francs. # 
Le sou (du latin solidus) était d’or chez les Romains, les Gaulois r 


livre. 
Le sou parisis valait 15 deniers. 
Le sou tournois valait 12 deniers. ou 
Au XVIII siècle le sou valait 2 , 
Le denier fort valait 3 deniers. 
Le denier ordinaire valait “à 
L’obole était une petite 
quatre pittes Où parties. : . 
Un Er: obole signifie un denter et demi. 


pe avait 12 dans une 
Le sou d'argent paraît sous Philippe- Auguste, Il yen l 


oboles CORRE 


eu 


x 
: 








LISTE DÉS OUVRAGES CONSULTÉS 


ABLE Chévremont. 
ACHERII. Spicilegium. 


ARBOIS DE JUBAINVILLE. Études grammaticales sur les langues celtiqu 


AyYMoIN. De gestis Francorum. 
BALDÉRIC. Chronicon Cameracense et Atrebatense. 


Bast (DE) Recueil d’antiquités romaines et gauloises. UNE 


. r . 


re Recherches historiques et littéraires sur la langue celtique. 
BERLIÈRE (Dom). Monasticon belge. 3, 0h 


sin 
a 
LI 


. s . . à VU 4, 
ai Documents pour servir à l’histoire de la Belgique. 
— L'Ordre monastique des origines au XIIS siècle 


— Les processions des croix banales. | 
— La prévôté de Prisches à Battignies-lez-Binche. 
BERNARD. Un peu d’histoire sur Waudrez-Binche. Ann. Soc. arch. de Bit 


BERNIER. Dictionnaire géographique et historique du Haïnaut. 1 


— Dictionnaire biographique du Hainaut. à 
— Histoire des seigneuries d’Angres, de Roisin et d’Audregnies… 
— Mémoire sur le Hainaut. (Mns. Bibl. de Mons.) te 
Biographie nationale. |." 
BoRMANS. Les fiefs du comté de Namur. 
BOUQUET (Dom). Rerum gallicarum et Francicarum scriptores. 
BREUER. Les objets antiques découverts à Ubbergen. 
BRUYN (DE). Histoire du Hainaut. 
CANGE (DU). Glossarium mediae et infimae latinitatis. 
CATTIER. Premier registre aux Plaids de la Cour féodale de Hainaut. 
CAUMONT (DE). Abécédaire d’archéologie. 
CHAMPEAUX (DE). Devises, cris de guerre, etc. 
CHAPEAVILLE. Gesta episcoporum Leodiensium. 


CHASTELER DE LA HOWARDERIE (Du). Notices généalogiques tournaisienne 


CHENAY (DE LA). Dictionnaire de la Noblesse. 
CHOTIN. Études étymologiques et archéologiques. 
— Histoire de Tournai et du Tournésis. 
CHOTZEN. Primitieve keltistiek in de Nederlanden. 

CUNTZ. Itineraria romana. 

DECLÈVES. Vie de Saint Ursmer. 

DELAISTRE. La science de l'ingénieur. 
DELEWARDE. Histoire générale du Hainaut. 
DELMOTTE. Recherches sur le Hainaut ancien. 
DELVIN. Histoire de la commune de Biévène. 


REX Les noms de « Binche » et d? « Estinnes Ds il 


T'gcerapn Te "TT" 4 pb] # > ‘ 
ESJARDINS. La Table de Peutinger d’après l’original conservé à "Mie 


D: 


DES ROCHES. Histoire ancie à . Le “sr 
es re ancienne des Pays-Bas autrichiens. re 
pr SJACODUS VAN) Atlas des villes de Ia Belgique au XV siec 

(édit. Ruelens), it 
DEVILLERS. ( artulaire des rentes et cens dus au comte de Hainaut” 


f 


Eu Description analytique de cartulaires et de chartriers. 


TT \' 


-arTulaires des comtes de Hainaut. | 


ue Chartes du Chapitre de Sainte-Waudru de Mons, Ve 
jun n'ouce sur le Cartulaire de la Trésorerie des comtes de Hai 

na Les €Xpéditions des comtes de Hainaut et de Hollande en Pruss 
Sr," Hainaut après la mort de Marie de Bourgogne: 
EWEZ. Histoire générale de la Belgique 


stoire des provinces belgiques. 


PE À: 
thois 
re 


DESMARAIS, Histoire de Belgique. NC 


Ÿ 
] Ventoira … à Es. At x . Ut 
y entaire analytique des archives des États de Hainaut. 


Dictionnaire de 
Le Louvain), 
REN (VAN), Coup d’: ; 
: Lai mn + ar dE 
UBUISSON. 1 : 
Duvivier. Or AE 
ELST (VAN DER), 
ERNST. HHstpiee du Lim 
— a Maison d $ 
FAIDER. Coutumes de pans : 
FOLCUIN. Gesta abbatum Lob 
FRANÇoïs. Dictionnaire TOMan-wallon. 
FRANQUEN (DE). Recueil bi rique, généa] 
liaire des Maisons et farm: a 
Province de Bra ’invasion 
ë Topographie des voi nee pr 
ODEFROY. Dictionnaire de l’ancienne langue Ph i 
GOETHALS. Dictionnaire ique $ 
DAS iroir des notabili ilisires i 
AU [2 r9mesticon. VRdr 4 
RY. Les grands baïlli i 
GRÉGOIRE DE Tours. Cho S 
GUILLAUME. US de li terie wallonne, 
TA istoire des régi ts nationaux Pays- 
NI A be régiment de Coca ep 
rex uatre régiments service i des Deux-Siciles. 
HoLDER. Alt-celtischer Sprachochatz R ES 
OSSART. Histoire ecclésiastique et Hainaut. 
Iconographie montoise. y DES 


a Histoire de Maubeuge. 
OURDAIN et VAN STALLE. Dictionnaire encyclopédique Géographie 
historique du Royaume de Belgi € 
KERVYN DE LETTENHOVE. Œuvres de Froissart. 
KURTH. Manuel d’histoire de Belgique. 

— La nationalité belge. 
LACOMBLET. Urkundenbuch für die Geschichte des Niederheins. 
LACROIX. Inventaire des chambres du clergé, de la noblesse et du tiers-état. 

— Notice chronologique et analytique sur les épidémies en Hainaut. 
La CURE DE SAINTE-PALAYE. Dictionnaire historique de l’ancien langage 

rançois. 
LE BLOND. Quartiers généalogiques. 
LE CRAN généalogique des Pays-Bas ou Histoire du Hainaut 
et du Cambrésis. 
He GLAY. PSE SAR départementales du Nord. 
EJEUNE. Histoire de Binche. 
ë pe Monogra AS historiques et archéologiques du Hainaut. 
E MAYEUR. Les ges. : 
LE Roux. Recueil de la noblesse de Bourgogne, Limbourg, etc. 














MAGHE. Chronicon Bonae-Spei. 
MaLer, L’Antiquité. À 
MARCHANGY. La Gaule poétique. 
MATHIEU. Biographie du Hainaut. 


Ro Les prévôts de Binche. 


MEUNIER. Histoire de Belgique. 

RE 

Ne Deux ml a de Pie de Ba 

En 
ubeuge. 


— Recherches sur Ma 
Waudrez, — 22. 





lo, e..ELELE Le 
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PINcHART. Extraits de comptes relatifs au Hainaut. je 
Prot. Les pagi de la Belgique. ' tr 
PIRENNE. Histoire de Belgique.  . La 
PoLLeT. La Belgique sous la domination étrangère: 
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